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Lundi 20 décembre 2010 

Agapè pneumato-surnaturelle, Étape 14, exercice n°3 

 

 

Nous allons reprendre l’exercice que nous avions laissé le mois dernier [page 90 du livret Agapè], pour 

nous rafraîchir la mémoire, mais comme nous avons coutume de ne jamais reprendre le même 

exercice, nous reculons jusqu’à la page 43 : puisque cette fois-ci nous avons choisi de faire 

l’exercice pneumato-surnaturel en passant par la sagesse métaphysique naturelle religieuse plutôt 

que par la sagesse naturelle, nous prenons le même exercice que celui de la page 90 du mois 

dernier, mais en sagesse naturelle métaphysique religieuse. 

 

Il faut un petit préambule, peut-être. Jusqu’à maintenant, nous avons passé deux jours sans nous 

arrêter à essayer de ramoner l’intellect agent. Ça fait du bien, quand même, de ramoner un peu 

l’intellect agent. L’intellect agent marche très bien : la cheminée, le rayon-laser marchent très bien, 

les appareils marchent très bien, il n’y a pas de faux contact, ça n’est jamais atteint par nos fautes, ni 

par le mal, ni par le démon, c’est tout à fait correct, ça marche très bien. Seulement à la base de 

l’ouverture, de l’entrée dans la chambre d’opération de l’intellect agent, c’est bouché. Les sommets 

de l’intellect possible sont bouchés par les dérives de la conscience de culpabilité. Il suffit de crever 

d’un petit coup d’épingle les dérives de la conscience de culpabilité. L’intellect agent est bien 

ouvert, il ne faut pas s’inquiéter, mais c’est bien de l’enduire, de le cirer, de le vernir, de passer le 

balai, de passer l’eau, de passer l’or, de passer la lumière. C’est ce que nous avons fait.  

Pourquoi ? Parce que faire les exercices pneumato-surnaturels de la mémoire sans avoir ramoné 

l’intellect agent comporte évidemment un risque, c’est de faire les exercices pneumato-surnaturels 

de la Memoria Dei sans l’intellect agent, sans l’esprit, sans la partie spirituelle de la lumière 

spirituelle de notre âme, et du coup nous allons le faire avec la partie connaissante de notre âme, 

nous allons le faire à la frontière du psycho-spirituel et nous ne le ferons pas à la frontière du 

pneumato-surnaturel. Le résultat c’est que ça risque fort – et c’est le cas d’ailleurs, et c’est ce qui se 

produira pour une énorme quantité de gens le jour de l’Avertissement – ça risque de partir en 

métapsychique dans toutes les directions, en connaissance métapsychique, connaissance 

hallucinante bien sûr. Mais c’est un très gros risque. Quand nous disons ‘un très gros risque’ : c’est 

évident que c’est ce qui va se passer, et nous ne voulons pas, nous, rentrer dans cette tentation qui 

sera celle de la récupération par l’Anti-Christ du bienfait donné par la grâce paternelle universelle 

donnée dans le cinquième sceau, dans l’ouverture des temps. 

C’est pour ça que quand le Pape Jean-Paul II a canonisé saint Maximilien Marie Kolbe, je vous le 

signale, il lui a donné un nom et il l’a orné d’un patronnage, il a dit : « Saint Maximilien Marie 

Kolbe » – il est un peu comme le docteur de l’Immaculée Conception – « est le Patron des temps 

qui s’ouvrent. » Le Patron des temps qui s’ouvrent !  

Saint Maximilien Marie Kolbe dit qu’il faut tout reprendre, tout reprendre, dans et avec 

l’Immaculée Conception : tout reprendre, reprendre sa naissance, reprendre sa conception, 

reprendre son acte de foi, tout reprendre, être changé en elle. C’est pour ça qu’elle est très 

extraordinaire, la prière que nous disons chaque soir, qui est la Consécration de saint Maximilien 

Marie Kolbe à l’Immaculée Conception. Elle est belle, c’est vrai : « Changés en Toi »…  
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Je sais très bien que quand nous disons cette prière, certains se disent : « Mais d’où elle sort cette 

prière ? Etre changé en Marie Mère de Dieu et notre Mère ? « En présence de toute la cour céleste 

nous nous consacrons totalement à Toi, nous voudrions être changés en Toi. » Qu’est-ce que 

c’est que cette métamorphose ? On se croirait avec les fées de Saragosse dans le dessin animé La 

Belle au bois dormant. Il y a quelque chose que je n’aime pas dans cette prière. » Vous avez 

sûrement senti ça un jour. «  Je n’aime pas cette prière-là, il y a quelque chose qui est un peu 

exagéré peut-être là-dedans, non ? » Si quelqu’un n’a pas ressenti ça, c’est qu’il n’a pas vraiment 

compris ce que c’était que cette prière. « Changés en Toi » : « Changé ? Je ne veux pas être changé 

en Immaculée Conception moi ! »  

« En présence de toute la cour céleste, nous voudrions être changés en Toi, transsubstantiés en 

Toi ». Le pain de l’offrande est transsubstantié : ce n’est plus la substance de ce pain, c’est la 

substance de l’Union hypostatique de Jésus qui nourrit le Père partout, toujours, et en chacun, et 

éternellement. « Alors moi je serai transsubstantié en Immaculée Conception ? »  

Saint Maximilien Marie Kolbe a été canonisé. Ce n’est pas le dernier des imbéciles, il est docteur en 

théologie, docteur en philosophie. Il n’a pas pris que le pyjama d’Auschwitz. On a dit : « C’est un 

grand saint, il a donné sa vie à la place d’un père de famille ! ». Attends, mets ta chignole un peu 

dans la doctrine de Maximilien Marie Kolbe ! Il est le Patron des temps qui s’ouvrent.  

Il faut nous habituer à mettre notre intellect agent dans l’intellect agent, dans le oui de l’Immaculée 

Conception pour être continuellement ; pour qu’à chaque fois que nous faisons un acte de foi, qu’il 

y ait effectivement et sensiblement une supervenue du Saint-Esprit, une obombration du Père et une 

conception, un engendrement du Verbe de Dieu en nous dans un nouveau mystère universel. Donc 

nous avons fait ces quarante-huit heures d’exercice pour ça. Maintenant je pense que c’est installé.  

 

Une fois que nous nous sommes installés dans le monde spirituel pneumato-surnaturel de l’au-delà, 

du centre de gravité de la foi de l’Immaculée Conception, alors à ce moment-là nous pouvons peut-

être aussi faire en sorte qu’il y ait une nouvelle vie dans notre Memoria originelle, notre mémoire 

ontologique, notre ADN personnel spiritualisé par l’Acte créateur et la Présence paternelle 

permanente de Dieu le Père.  

Et c’était l’exercice que nous avions fait en terminant le mois dernier, nous étions restés là-dessus, 

nous avions fait ces douze minutes d’exercice avec l’Immaculée Conception pour que nous allions 

dans notre Memoria Dei, dans l’au-delà de l’unité des deux, des trois en fait, de la Memoria Dei de 

l’Immaculée Conception, la nôtre et celle de l’au-delà de son unité sponsale avec la Memoria Dei 

de saint Joseph. Nous avions bien fait ça. Nous l’avions fait sous le souffle du Saint-Esprit, sa 

supervenue, l’obombration du Père, au cœur du sein du Père. Nous avions fait ça : les sept manières 

qui permettaient d’envelopper toutes les manières de le faire dans l’unité des sept. Il n’y a pas de 

problème, nous l’avons fait.  

C’était très grand de retrouver du coup notre identité dans la liberté accomplie de l’Acte créateur de 

Dieu. Il nous a créés à partir de la cause finale. Je vous le rappelle toujours, ça, parce que c’est une 

donnée très importante de saint Thomas d’Aquin, et d’Aristote aussi : l’Etre pur, l’Acte pur, l’Etre 

premier, le Père le Fils et le Saint-Esprit, nous crée à partir de la cause finale, pas à partir de la 

cause originale.  

Les gens aiment être des originaux. C’est très ennuyeux d’être un original. Pourquoi est-ce qu’on 

dit : « Ah, il est original ! » ? Ça fait partie de ces petits signes qu’on perçoit les gens dans ce qu’ils 
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sont dans la Présence créatrice, dans le fait qu’ils ont été créés par Dieu, on perçoit l’Acte créateur 

de Dieu comme étant derrière nous.  

Le don de l’âme spirituelle est derrière nous, mais l’Acte créateur de Dieu est devant nous. C’est ce 

que nous avons vu puisque Dieu, nous l’avons perçu, nous avons très bien compris, vu de nos 

propres yeux dans la sagesse naturelle dans l’exercice que nous avons fait, que Dieu, c’est l’Acte 

pur. C’est la cause finale accomplie du point de vue du est. C’est par la cause finale que le est nous 

advient.  

Je vais vous faire un petit mouvement. Je fais comme ça quand j’explique aux enfants : Vous avez 

ici le monde du temps, voilà le début du temps et la fin du temps. Je fais un cercle sur un tableau : le 

début du temps au centre du cercle, et à la périphérie du cercle la fin du temps pour chacun d’entre 

nous. Moi, Dieu m’a donné mon âme en l’an 1950, et je vais terminer ma vie en l’an 2070. Alors 

Dieu, Il m’a créé ici ? Là ? Réponse : ni l’un ni l’autre, ça c’est la vie. Le temps, c’est la vie.  

Le est est substantiel, il subsiste dans l’éternité de l’existence de Dieu, et l’existence de Dieu est un 

Acte pur. Il est Acte pur, c’est l’Etre premier. Et l’Acte créateur de l’Etre premier se termine au est, 

à l’être, au fait que j’existe. Si bien que l’Acte créateur de Dieu est totalement en dehors du temps, 

donc il est en dehors du cercle. Il introduit Son doigt créateur dans le cercle, il arrive jusqu’en 1950 

et Il me crée. Mais Son acte créateur est à partir de la cause finale et demeure dans la cause finale, 

et même au-delà de la cause finale. Est-ce que vous avez compris ? 

- [Un participant] Pourquoi ? 

- Tu n’étais pas là hier et avant-hier ? 

- La moitié seulement. 

- Le est est indépendant du temps et de l’espace. C’est métaphysique. Le cercle est ici, et donc c’est 

de l’autre côté, c’est transversal, c’est indépendant, alors c’est la cause finale. Son existence 

n’ajoute rien à Son existence en créant mon existence. Et quand mon existence sera elle-même mon 

existence telle qu’elle est dans l’existence participée de Dieu en Un dans la subsistance dans le 

Verbe, le Père et l’Esprit-Saint, c’est là que je serai tout à fait l’existence créée de Dieu en acte pur. 

Mais pour l’instant je suis en puissance et en acte du point de vue de l’être.  

C’est difficile à comprendre pour ceux qui n’ont jamais fait l’induction de l’energeia. Mais vous 

ferez l’induction de l’energeia puisque vous êtes maintenant initiés à l’induction de saint Thomas 

d’Aquin. Pour sortir du magma du Dragon rouge à sept têtes et à dix cornes, il faut rentrer dans 

saint Thomas d’Aquin et l’induction métaphysique de l’ousia, la substance, et de l’energeia, l’acte, 

du point de vue du est, dans ce que le est est en tant que est.  

Je répète ça pour ceux qui viennent d’arriver puisque vous êtes complètement immergés désormais 

dans cette évidence. Tu veux dire quelque chose ? 

- [Un participant] Dans la Genèse, quand Dieu dit : « J’ai formé Adam avec de la terre », donc de 

l’extérieur, c’est le est, et la vie, c’est quand Il met Son souffle, après, de l’intérieur, ou ça n’a rien à 

voir du tout ? 

- Il lui donne la vie, là. Quand Il forme la terre, c’est une forme, c’est la phusis.  

- Ce n’est pas l’être ça ? 

- C’est l’induction de la phusis, la forme. Il prend de la terre rouge, donc Il prend de la matière dans 

le Sang de l’Agneau, dans le Sang du Messie. Il mélange le Sang du Messie avec une matière 

vivante et à partir de là, dans l’au-delà de l’unité des deux, il sort Adam. C’est une formation. 

- C’est créateur. 
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- Non, quand tu prends de la terre et que tu mélanges avec ta salive, tu fais une forme, ce n’est pas 

une création, c’est une formation. Il lui donne le souffle : c’est le Père. Il lui donne l’existence : ah ! 

c’est créateur. Il fait sortir de Lui la substance de Lui-même dans l’au-delà de Lui-même : ah ! ça y 

est !, c’est sa vocation. 

- La substance, Il la fait sortir de Lui ou de rien ? (…) on n’est pas une parcelle de Dieu. 

- Dieu nous crée ex nihilo, à partir de rien, mais il y a quand même des prédispositions que Jésus, 

que Dieu, que le Père va prendre. La preuve : Il utilise tout de même le poids ontologique de l’unité 

sponsale de nos parents dans un monde biologique qui est lui-même imprégné de la présence 

intentionnelle créatrice de Dieu. Ça fait quand même trois prédispositions. Mais n’empêche que 

pour l’instant il n’y a pas de est.  

Et donc le est est créé dans un seul instant, si je puis dire, éternel, au-delà du temps, en traversant le 

temps dans, évidemment, quelque chose qui est beaucoup plus court qu’un instant dans le temps 

puisqu’il est éternel dans la cause finale.  

L’Acte créateur de Dieu, si je puis dire, est dans la cause finale, donc l’Un qui est en nous est inscrit 

dans notre corps par l’unité de notre âme spirituelle dans le corps, l’unité substantielle des trois en 

Un, et ce Un est en contact avec l’Acte créateur de Dieu qui nous établit dans l’Un de notre 

existence dans l’Acte pur. L’Alpha et l’Oméga dans le est se conjoignent.  

Or il se trouve que le est s’inscrit de manière indictive dans la chair spirituelle de notre corps 

originel. Indictio, comme dit saint Thomas, indictio dans le corps. C’est inscrit en même temps dans 

l’éternité dans notre corps spirituel. Voilà deux inscriptions qui sont simultanées. Et toute notre vie 

de personne va consister à contempler et à dire oui et à traverser tout ça dans la droiture, 

l’adoration, la contemplation et la transformation surnaturelle.  

C’est un petit résumé de ce que nous avons vu depuis quarante-huit heures. J’espère que ça vous va, 

comme résumé. Vous pouvez refaire les exercices quand vous voulez, ce n’est pas très compliqué. 

 

Or l’Immaculée Conception a aussi été créée par Dieu. Et la nature humaine de Jésus aussi a été 

créée. La nature humaine de Jésus a été créée, Sa subsistance dans l’existence n’est pas créée, et 

Son Union Hypostatique est engendrée, non pas créée. Vous dites ça dans le Credo tous les 

dimanches, oh, quand même !  

Nous allons donc conjoindre le premier instant de l’Immaculée Conception et la présence réelle, 

c’est-à-dire la mémoire qu’elle en a. Quand vous dites mémoire, traduisez toujours : présence réelle. 

Mémoire, présence réelle, c’est une notion hébraïque : zikaron. « Faites ceci en zikaron ni » : 

« Faite ceci en mémoire de moi ». Ça veut dire : présence réelle de mon premier instant. C’est vrai 

que la meilleure traduction, c’est celle de saint Augustin, c’est de dire Memoria Dei. C’est sûr que 

c’est la meilleure traduction dans notre esprit un peu gaulois. C’est très difficile d’avoir l’esprit juif 

pour des Goïm.  

La Présence réelle du premier instant de la nature humaine créée de Jésus dans Son âme spirituelle 

créée et Sa puissance humaine spirituelle créée de mémoire ontologique, dans Son Union 

Hypostatique, c’est la Présence réelle de Son Union Hypostatique qui dit oui, immédiatement, à la 

victimation éternelle de Son don. Il le dit comme ça : « Shemem », « Me voici ». « Shemem », ça 

veut dire oui, ça veut dire Père Fils Saint-Esprit. C’est dans l’Epître aux Hébreux, vous le savez, je 

vous l’ai déjà dit : « Quelle est la première parole que Jésus a prononcée – Jésus, pas le Messie – 

que Jésus a prononcée en étant un homme sur la terre ? Quelle est la première parole qui est sortie 
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de Son humanité sainte sur la terre ? La première fois qu’il a émané de Lui une parole sur la terre 

avec Son humanité sainte ? Quelle est la première parole ? » 

- [Plusieurs participants] « Shemem ». 

- Allez, je vais commencer par la dernière. Quelle est la dernière parole que Jésus a prononcée sur la 

terre ? La dernière ? Sur notre terre, dans Son humanité ? 

- [Propositions des participants] Esprit. Entre tes mains je remets mon esprit. Annoncez la Bonne 

Nouvelle à toute la création. Tout est accompli. Shm’a. Il a dit qu’il fallait ni retirer un iota ni 

rajouter un iota. Père, entre tes mains je remets mon esprit. Pardonne-leur, ils ne savent pas ce qu’ils 

font. Tu seras avec moi au paradis. Voici ta mère. Tout est accompli. Abba. 

- La dernière parole que Jésus a prononcé sur la terre, c’est ? La première, je vous l’ai répétée 

tellement souvent  que ce serait vraiment très humiliant pour moi que vous ne le sachiez pas. La 

dernière, c’est : « Allez dans le monde entier, proclamez la Bonne Nouvelle à tout l’univers » 

(Marc, 16, 15). « Baptisez-les au Nom du Père et du Fils et du Saint-Esprit » (Matthieu 28, 19). 

« Celui qui croira et sera baptisé sera sauvé, celui qui refusera de croire sera condamné. Et 

voici les signes qui accompagneront ceux qui auront cru : … » (Marc 16, 16 et suivants). A ces 

mots, Jésus fut enlevé au ciel et disparut à leurs yeux. » 

Quand quelqu’un vous aime, quand vous l’aimez, la chose la plus importante que vous recevez, que 

vous gardez, c’est le dernier mot qu’il a prononcé devant vous. Alors nous nous rappelons de ça et 

nous baptisons l’univers, nous baptisons la terre toute entière. Dans la foi. Croire, baptiser. A ces 

mots, Il monte au ciel. Baptiser, ça veut dire plonger, engloutir. C’est dans notre pouvoir de prendre 

autorité sur ceux qui ne sont pas baptisés, de les engloutir dans le Père, le Fils et le Saint-Esprit. 

Amen, Alléluia !  

Il va falloir donc prendre autorité sur nous-mêmes pour pouvoir le faire : Agapè pneumato-

surnaturelle. Donc la première parole. Il faut donc revenir à la Memoria Dei pour reprendre 

possession, reprendre le contrôle, la maîtrise totale qui est le dernier effet des Dons du Saint-Esprit, 

sur notre corps originel, notre liberté dans l’ordre du don primordiale et accomplie surnaturellement 

dans l’Immaculée Conception, la Paternité glorieuse de Dieu, et Jésus-Christ Notre-Seigneur dans le 

sein du Père. C’est très important de faire le PPP3, très très très important ! 

La liberté primordiale de l’Union Hypostatique de Jésus dans la chair s’exprime dans la première 

parole que Jésus a prononcée. Ce n’est pas dans l’Evangile, alors nous allons voir si vous 

connaissez la tradition doctrinale infaillible. La première parole que Jésus a prononcée, c’est… 

- [Deux participants] « Shemem ». 

- Oui bien sûr c’est « Shemem ». Ce n’est pas dans l’Evangile mais c’est dans l’Epître aux 

Hébreux : « Le Christ en entrant dans l’existence en ce monde dit : « Me voici, Père, pour faire 

Ta volonté. » « Tu n’as voulu ni holocauste ni victime. Alors j’ai dit : « Me voici comme 

victime pour faire Ta volonté. » « Shemem » (Epître aux Hébreux 10, 5-9).  

Alors je vous répète quelque chose qu’il faut toujours expliquer aux Goïm et aux fils d’Abraham, 

d’Isaac et de Jacob, donc les Yehudim aussi doivent se rappeler toujours ça. Nous sommes tous 

Yehudim dans l’Immaculée Conception, il n’y a plus de Yehudim ou de Goïm dans l’Immaculée 

Conception.  

Jésus, le Messie, quand Il parlait avec Moïse dans la tente de réunion… Moïse sortait de sa tente, en 

bas dans la vallée, au pied des montagnes du Sinaï – ça a duré quarante ans quand même – le jour il 

sortait de sa tente, il partait vers la tente de réunion qui était de l’autre côté de la petite vallée et il 
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remontait, un petit peu comme à Jérusalem on descend dans la vallée du Cédron puis on remonte 

comme ça sur le Mont des Oliviers de l’Ascension. Et là, du coup, on sonnait du shophar – c’est une 

trompette comme ça, une trompette avec des cornes –. Moïse sortait de la tente. Tous les Yehudim 

d’Israël voyaient ça, un spectacle inouï ! Pourquoi ? Parce que quand il rentrait dans la tente de 

réunion – il y avait Iehoshoua (Josué) qui était dedans, c’est là que Iehoshoua dormait, vous relirez 

ça dans le Livre de l’Exode (33, 11) – aussitôt que Moïse rentrait dans la tente de réunion 

apparaissait le Messie, visiblement, aux yeux de tous les fils d’Israël, même les femmes et les 

enfants. Ce qui est quand même extraordinaire ! Ils voyaient le Messie ! Le Messie enseignait 

Moïse, et tout ça a été transcrit lettre après lettre et ça a donné la Torah, les cinq premiers livres de 

la Bible.  

Donc les cinq premiers livres de la Bible viennent du Messie. On ne pouvait pas dire ça il y a 

quarante ans : « C’est une légende, c’est une foi archaïque de dire ça ! ». Mais aujourd’hui quand on 

relit la Torah avec l’ordinateur, on s’aperçoit que ça ne vient pas des hommes. C’est impossible que 

ça vienne des hommes. Si tu enlèves une lettre, il n’y a plus rien. Une seule lettre ! L’organisation 

de la structure intérieure jusqu’à la racine de chaque lettre par rapport à l’ensemble est absolument 

parfaite. Tu enlèves une seule lettre, il n’y a plus rien de cette harmonie.  

La Torah vient du Messie et elle est transcrite lettre après lettre, transmise de génération en 

génération. Et lorsque le rouleau de la Torah est recopié, il y a des méthodes pour constater – il faut 

cinq ans – qu’il n’y a pas une seule erreur dans la retranscription. Si on constate une seule erreur 

dans la retranscription, on jette le rouleau de la Torah au feu alors que ça représente deux vies 

humaines de recopier le rouleau de la Torah. Et heureusement que c’est parvenu jusqu’à nous, parce 

que maintenant on le met sur ordinateur et on s’aperçoit en effet que les structures internes sont 

strictement impossibles à établir par des êtres humains même s’ils sont des millions ensemble et 

inspirés ensemble par la perfection d’un intellect agent complètement actué. Aujourd’hui, nous 

pouvons le dire, nous savons que nous avons un motif de crédibilité inrenversable pour savoir que 

la Torah vient de Dieu. En fait, nous le savons, ça vient du Christ. 

Or qu’est-ce que la Torah indique ? « Lorsqu’un fils d’Israël naît, le premier mot que tu feras 

prononcer à un fils d’Israël » – c’est un des six-cent treize préceptes – « c’est Shemem ». 

Mesdames, est-ce que c’est le premier mot que vous avez appris à votre enfant ? Le premier mot 

n’est pas « abba ». Si la maman disait : « On va lui faire dire « papa », c’est sympa. Dis bien, petit 

bébé, dis « papa » », si elle faisait ça, ce n’était pas bien. Ou alors, si elle était auto-centrée : « Dis 

« maman » ». On ne dit pas « maman » en hébreu, on dit « ima ». Ce n’est pas ça. Alors mieux, 

peut-être : « Alléluia ». Non, ce n’est pas ça, c’est « Shm’a ». Le premier mot c’était « Shm’a ». 

Parce que l’enfant regarde, il voit les lèvres : ça souffle, « Sh », facile pour un bébé, et puis il ferme 

les lèvres, « m’a ». Et du coup, dans la synagogue, tous les Juifs chantent ça : « Shm’a Israël 

Adonaï Elohenou Adonaï Erhad, Shm’a Israël Adonaï Elohenou Adonaï Erhad ». 

Exercice rabbinique, exercice biblique, exercice judéo-chrétien de l’advenue de notre Memoria Dei. 

Le premier mot de Jésus dans Son Union Hypostatique déchirée, qui va sortir en fait de la bouche 

de Marie, c’est « Shm’a ». Et c’est pour ça qu’elle dira « Shemem ». Le meym se prononcera deux 

fois, parce qu’elle le dit pour elle et pour l’Union Hypostatique déchirée de Jésus instantanément 

présente en elle. Voilà pourquoi elle répond à l’ange Gabriel « Shemem », ce qui veut dire « Me 

voici ».  

Shm’a c’est écoute, j’écoute, je dis oui à l’avance. Shem c’est le Nom de Dieu Père Fils Saint-

Esprit dans l’Un, dans Sa présence. Et Shemem c’est me voici dans l’Un de la Présence du Père, du 

Fils, du Saint-Esprit, et j’écoute ce qu’Il dit pour me faire traverser tout. Ce sont les mêmes lettres. 
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Donc la première parole que la nature humaine a prononcée dans Jésus en venant à l’existence dans 

ce monde, c’est « Shemem ». Voici ce que dit l’Epître aux Hébreux. Il faut savoir, quand même, 

quelle sont la première parole et la dernière parole de Jésus. 

- [Un participant] La première toile de tente, c’était la première église. J’ai rêvé que c’était la colombe 

qui se transformait en toile de tente, et après ça se transformait en église, son bec devenait le 

clocher. Et un jour, l’église que j’ai rêvée je l’ai vue à Clermont-Ferrand, mais prise entre deux 

immeubles, pas tout à fait comme je l’avais rêvée. Et la femme dit : « Vous pouvez visiter » et en 

sortant elle me raconte mon rêve, elle dit : « Je n’ai pas le temps de vous raconter l’histoire de 

l’église », mais elle me raconte mon rêve, la toile de tente, l’oiseau et tout. Donc la toile de tente, 

c’est la première église. 

- Bien sûr, pour construire une église on est bien obligé de prendre des symboles qui sont bibliques. 

La tente de réunion, c’est sûr que c’est un symbole. Le peuple d’Israël se réunit sous la tente. Le 

premier Saint des Saints, le premier Qadosh Ha Qadesh d’Israël était une tente, en tissu qui était 

épais comme ça. Vous verrez, on a toutes les textures, on a tous les détails du Saint des Saints, du 

Qadosh Ha Qadesh. 

 

Si nous pouvions comprendre ce qui s’est passé dans l’âme de Jésus lorsqu’Il apparaît dans ce 

monde dans notre nature humaine ! Ce qui apparaît en Jésus dans Son âme humaine à l’instant où Il 

apparaît dans ce monde et dans les neuf mois qui ont suivi. Ça n’a cessé de s’intensifier en quantité, 

en extension, puisqu’Il s’est rendu forcément présent à toutes les libertés humaines à fur et à mesure 

qu’elles sont créées jusqu’à la fin du monde. Et c’est à nous que c’est donné. Le Père nous a donné 

Son Fils dans l’Union Hypostatique, dans Son Union Hypostatique primordiale, et dans Son Union 

Hypostatique déchirée, et dans Son Union Hypostatique accomplie. Il nous l’a donné.  

S’il n’y avait pas eu le péché originel, Jésus ne serait pas mort sur la croix. C’est idiot d’ailleurs de 

dire « si », il ne faut jamais dire « si », la foi c’est de regarder ce qui s’est passé et la vérité, pas des 

hypothèses qui ne se sont jamais réalisées. Mais enfin il y a quand même quelques théologiens qui 

se sont hasardés à dire : « Mais si… ». Un « si » ne vient jamais d’un dogme. Les thomistes disent : 

« S’il n’y avait pas eu le péché originel, il n’y avait pas besoin de Rédemption. Or l’Incarnation 

dans la chair du Messie, c’est uniquement pour l’Union Hypostatique déchirée de Jésus et Son 

Immolation. Donc s’il n’y avait pas eu le péché originel, il n’y aurait pas eu Jésus. Il y aurait quand 

même eu une Union Hypostatique de la Sagesse créatrice, le Verbe, d’un côté, et le Messie de 

l’autre, la grâce messianique de l’autre. » 

Donc le Père nous a donné à nous pécheurs, à nous qui avons perdu mémoire de l’Alliance 

substantielle, vivante, de plénitude de grâce reçue avec Lui, Il nous a donné, donc, l’Immaculée 

Conception. Avec Jésus, Il nous a donné l’Immaculée Conception. Et l’Immaculée Conception nous 

a donné Jésus crucifié. Et l’Eglise nous a donné l’Union Hypostatique déchirée glorifiée de Jésus en 

son accomplissement. C’est à nous.  

Alors c’est ça les exercices. Il faut donc retrouver le nid où ce oui qui est le nôtre est élargi aux 

dimensions du don du oui de l’Immaculée Conception et du oui de l’Union Hypostatique de Jésus 

jusque dans son accomplissement. 

Et ce que je voulais dire depuis le début, c’est que – vous finissez peut-être par vous habituer – il y 

a aussi le père, celui qui est juste jusque dans sa substance. C’est plus délicat, puisque est-ce que 

saint Joseph nous a été donné dans son oui primordial ? Est-ce qu’il nous a été donné pour père ? Il 

nous a été donné pour père à l’Annonciation de l’ange Gabriel qui dit : « N’aie pas peur de prendre 
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chez toi Marie pour épouse, parce que tu es le père et tu donneras le nom. » Et Jésus entier, c’est 

saint Joseph qui est son père puisqu’il lui donne son nom. Et donc saint Joseph est notre père.  

Or il se trouve que justement, comme saint Joseph est rentré dans l’au-delà de l’unité sponsale avec 

l’Immaculée Conception, il a repris son oui originel dans le oui de l’Immaculée Conception et dans 

l’au-delà de l’unité des deux. Un nouveau corps originel est rentré dans les cellules sponsales 

staminales libres de saint Joseph, une nouvelle Vie, un Monde nouveau est né en saint Joseph, la 

paternité du Corps mystique vivant de Jésus vivant entier et de chacun d’entre nous. Alors il y a eu 

un oui primordial de l’au-delà de son unité sponsale avec l’Immaculée Conception, qui a fait la 

substance même de son corps vivant. Le corps de saint Joseph dans son oui primordial neuf mois 

avant sa naissance était évidemment créé par Dieu prédestiné à être en affinité avec le oui de 

l’Immaculée Conception. 

Si vous retrouvez en vous votre origine à partir de la cause finale et dans la lumière de la cause 

finale en plein éblouissement spirituel pneumato-surnaturel, tout ça va devenir très évident pour 

vous. De retrouver sa liberté spirituelle, c’est quand même important, il me semble. Ce n’est pas 

seulement important. Dieu nous attend, Il nous attend, la création toute entière attend la révélation 

des fils de Dieu. Nous n’allons pas dire : « Vous attendez ? Attendez encore un peu, j’ai envie de 

finir mon bouquin. Et j’ai un autre film à regarder, je l’ai téléchargé cette nuit. J’ai pas mal de MID 

et de WAV, alors patientez un peu » ! Non, l’heure est arrivée. Je sais bien que tout le monde ne le 

sait pas, mais pour ceux qui le savent, il n’y a pas une seconde à perdre. 

 

Que s’est-il donc passé quand Dieu m’a créé d’un seul coup dans une matière vivante plus petite 

que la moitié d’une tête d’épingle, du dedans ? Mon âme n’avait pas la dimension de cette moitié de 

tête d’épingle, elle avait les dimensions de l’intériorité de l’Acte créateur de Dieu dans cette 

Memoria Dei ontologique incarnée qui était la mienne tandis qu’Il était en train de créer tout ce qui 

existe dans l’univers. Et j’ai été présent dans la Présence paternelle et créatrice de Dieu à tous ces 

Actes créateurs dans l’univers, si bien que physiquement parlant j’ai été mis en relation de lumière 

avec tous ceux qui existent dans l’Acte créateur de Dieu lucidement, clairement, avec en même 

temps l’Amour paternel de Dieu et le Don de Sa vie intérieure qui, lui, m’a été donné dans un seul 

instant mais qui m’a permis effectivement de m’ouvrir – en l’Immaculée Conception, c’est ce qui 

s’est produit – à la plénitude de grâce reçue pour tous ceux qui existent, pour les temps et pour tous 

les lieux. Et ça s’est passé pour moi vraiment lucidement, amoureusement, naturellement, 

librement, intérieurement. 

A l’intime de mon intime dans la liberté du oui, « Shemem », j’ai dit « Me voici », j’ai dit oui, je 

veux traverser tout, et toutes les limites mêmes de toutes les opacités, pour dire oui dans l’au-delà 

du oui. « Au nom », ça veut dire en présence vivante, actuelle, féconde, personnelle, efficace, non 

seulement de la Paternité créatrice de Dieu, mais de tout ce qui existe. Je suis responsable, le roi 

fraternel de l’univers et du monde surnaturel de la grâce.  

La propagation du péché originel ne vient pas de l’Acte créateur de Dieu. Le diamant ainsi 

constitué, resplendissant dans toutes les directions, miroir de toutes les existences et de tous les 

temps a trouvé une opacité dans la glue, les vers et les serpents jusque dans les demeures intérieures 

de la cinquième ou sixième demeure, selon d’ailleurs ce que j’ai décidé à ce moment-là dans un 

choix libre qui m’est strictement personnel. J’ai embrassé un choix strictement personnel, 

indépendant de quelconque influence venant des démons, ou de mes parents, de mes aïeux ou de 

mon arbre généalogique. Il y en a certains qui ont laissé pénétrer les vers seulement dans quelques 
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parties des premières demeures. D’autres jusqu’à la sixième demeure, à fond ! Ça, ça dépend de 

notre liberté dans la coopération, dans la manière dont nous avons réagi librement face à la 

propagation du péché originel. Comme dit la doctrine de l’Eglise catholique, le péché originel s’est 

proposé à nous par propagation et par la médiation du corps. Bien sûr que c’est là où notre liberté 

lucide, consentante, connivente, complaisante, s’est actuée de la manière la plus parfaite de toute 

notre vie.  

L’Immaculée Conception n’a pas laissé la moindre pénétration à la propagation du péché originel. 

La propagation du péché originel s’est présentée à elle, mais sa liberté a été tellement forte qu’elle a 

été aussitôt remplie de la plénitude de grâce de l’Union Hypostatique déchirée de Jésus, où le Verbe 

et l’Esprit-Saint, voyant ça, sont allés au-delà de l’unité des deux et ont créé cette plénitude reçue de 

l’Immaculée Conception pour la remercier d’avoir dit non au péché originel. Mais de dire que 

l’Immaculée Conception ne vient pas d’une coopération libre, c’est faux. Comme si la sainteté nous 

était donnée indépendamment d’une coopération libre ! C’est totalement contraire à la foi 

dogmatique de l’Eglise. 

La grâce sanctifiante, si vous regardez le Traité de la grâce de saint Thomas d’Aquin – ici nous 

avons un spécialiste du Traité de la grâce de saint Thomas d’Aquin – la grâce sanctifiante est un 

habitus entitatif, n’est-ce pas mon père ? Elle est de nature une grâce coopérante. Ce n’est pas une 

prédestination.  

C’est Calvin qui dit que la grâce est une prédestination, Jansénius aussi : deux hérésies, une du côté 

des excès de la catholicité, une du côté des excès de la réforme : « La grâce, aucune coopération, 

vous êtes prédestiné à aller au Ciel quand Dieu vous crée, ou prédestiné à aller en enfer. » Donc 

Marie a eu beaucoup de chance, elle a eu son Immaculée Conception ! Elle a eu du pot, quoi ! Elle 

est bien tombée, ce jour-là le Seigneur était de bonne humeur…  

Il n’y a qu’un seul prédestiné, c’est Jésus. 

- [Un participant] Je peux poser une question ? Lui donc, Il n’a pas été sollicité par le péché originel ? 

- Non, puisqu’Il a été créé dans l’Immaculée Conception qui n’avait pas eu de propagation du péché 

originel. Et de toute façon Il est Dieu, alors comment voulez-vous qu’Il soit… 

- [Le même participant] Mais dans Son humanité Il a été tenté ? 

- Oui, mais c’est autre chose, Il est tenté par le Diable. 

- [Le même participant] Ah oui, d’accord. 

- Vous lirez Gethsemani.  

 

De savoir ce qui a été en nous dans notre vie pendant les premiers jours de notre existence avant la 

naissance, c’est une chose importante. De le comprendre, c’est une chose très importante aussi. De 

le faire revenir à notre mémoire, c’est beaucoup plus important. Et de le restaurer, c’est évidemment 

essentiel. Or ces quatre mouvements sont ceux qui vont s’opérer à l’ouverture du cinquième sceau, 

le fameux événement qui va se produire dans quelques jours.  

- [Des participants rient] 

- A votre place je ne rirais pas. Si vous riez c’est que vous faites une cristallisation, c’est-à-dire 

qu’au lieu d’écouter la substance de ce qui est dit, vous cristallisez sur quelque chose qui est rigolo. 

Ne vous inquiétez pas, tout ira bien.  

- [Des participants discutent] 
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Attention, dérives pathologiques pour échapper. C’est difficile de rentrer dans la vérité de la 

Memoria Dei, ce n’est pas si facile que ça, c’est vrai, je reconnais que ce n’est pas facile. Après les 

vingt minutes de l’apparition de notre Memoria Dei à la surface de notre conscience, pour chacun 

d’entre nous, tous les êtres humains de la terre en même temps, est-ce que les dérives en question ne 

vont pas fusionner de tous les côtés, pour échapper jusqu’à ce que nous ayons oublié ? Ce n’est pas 

commode de se retrouver devant sa liberté, devant son oui. Pourtant je trouve très agréable d’être 

dans le oui et dans la liberté primordiale. Je trouve ça très désagréable d’être en dehors du oui et de 

ma liberté primordiale, et dans les fausses justifications, et dans la bénédiction du rire. Il y a des 

bénédictions qui ne vont pas dans le bon sens, si vous préférez. Non, c’est la source de la joie.  

Culture générale : quels sont, dans la vie chrétienne, les effets de l’Opération du Saint-Esprit ? 

- [Un participant] L’amour, la paix, la joie. 

- Ah ! C’est bien ! Vas-y : 

- L’amour, la paix, la joie.  

- [Une participante] La patience. 

- [Un participant] La foi. 

- La patience, la foi, 

- [Une participante] La force. 

- La bienveillance. 

- [Une participante] Magnanimité, longanimité. 

- [Une participante] L’intelligence ? 

- Non. Les effets du Saint-Esprit. Vous reconnaissez le Saint-Esprit à ce qu’il y a les neuf. Pas les 

Dons du Saint-Esprit, les fruits. 

- [Une participante] La bonté ? 

- Donc : l’amour, la joie, la paix, la patience, la bienveillance, la bonté, la foi, et puis ? 

- [Un participant] L’humilité. 

- L’humilité. 

- [Un participant] La charité. 

- Non. 

- [Une participante] La sainteté ? 

- [Une participante] L’abandon ? 

- Non. Vous voyez, vous scotomisez sur le principal, puisque c’est le final. Alors ? 

- [Un participant] La sponsalité ? 

- Non, pas la sponsalité. La sponsalité est une vertu. 

- [Un participant] La pureté ? 

- [Un participant] L’amour de Dieu ? 

- [Un participant] L’espérance ? 

- L’espérance est une vertu. 

- [Une participante] La vie. 

- [Une participante] La liberté ? 
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- La maîtrise de soi. Et la maîtrise de soi, c’est la prise en main de son corps originel et la maîtrise 

de tout l’univers dans la liberté accomplie du oui originel qui est le nôtre.  

N’oubliez jamais : « Le fruit du Saint-Esprit est amour, joie, paix, patience, bienveillance, 

bonté, foi, humilité, maîtrise de soi » (Galates 5, 22-23). 

La maîtrise de soi, ce n’est pas le stoïcisme. Nous ne sommes pas stoïciens comme Cicéron, comme 

Ponce Pilate. Ponce Pilate était un excellent stoïcien. Ce n’est pas la maîtrise de soi du stoïcisme, 

c’est la maîtrise de soi de l’Un. Nous sommes le roi fraternel du monde intérieur entier dans le oui 

du Père qui fait que le mouvement éternel d’Amour s’est concentré dans une petite goutte de sang 

dans mon oui. C’est pour ça que la dernière parole de Jésus, c’est : « Allez proclamer la Bonne 

Nouvelle à toute la création et baptisez-les au Nom du Père, du Fils et du Saint-Esprit. » Il y a 

un lien bien sûr entre la dernière – l’Alpha et l’Oméga – et la première parole de Jésus sur la terre. 

Cette première parole et cette dernière parole de Jésus sont présentes tout à fait réellement et 

lucidement, croyez-le bien, dans notre oui originel neuf mois avant la naissance, et nous disons oui 

à ça. 

 

Pour la propagation du péché originel, je reconnais qu’il faudrait faire une anamnèse et l’aveu de ce 

que nous avons fait – or pour chacun ça a été différent – dans l’éclatement de l’Un. C’est-à-dire : 

qu’est-ce qui s’est passé donc dans ces dix-neuf premiers jours, et puis ensuite les quarante jours 

suivants, et puis après jusqu’au sixième mois ? Pour certains, cette extraordinaire innocence divine 

dans le oui est partie en bouillie dans quatorze directions différentes en raison de notre liberté 

d’acquiescement et de choix. Qu’est-ce qui s’est passé ? C’est beau de faire l’anamnèse, parce qu’il 

va quand même falloir demander pardon, non pas dans le vague mais dans l’aveu de la manière 

personnelle dont j’ai participé à la transgression originelle. Comment vais-je faire sinon, quand je 

serai présenté face à ma présence dans la transgression ultime, celle pour laquelle le temps va 

s’ouvrir dans l’Avertissement ? Il y a évidemment un lien entre les deux transgressions.  

C’est pour ça que de retrouver la maîtrise de soi par la puissance du Père dans le Sang précieux de 

l’Union hypostatique déchirée de Jésus, sous le souffle du Saint-Esprit, avec l’Immaculée 

Conception accomplie dans l’au-delà de son unité sponsale glorifiée avec le trône du Père, c’est très 

important. Sinon, nous ne montons pas à la surface pour être présents au jour de l’Avertissement, 

nous ne passerons pas la porte de la quatrième demeure. Ce n’est pas sympa qu’avant 

l’Avertissement le centre de gravité dans notre union transformante ne soit pas la cinquième 

demeure. Voilà ! Qu’est-ce que vous voulez que je vous dise ? C’est là où le Seigneur nous attend, 

c’est là où l’univers nous attend, et c’est là où les gens à qui il n’a pas été donné cette grâce de le 

savoir nous attendent aussi. Je suis d’accord, quelquefois je suis comme vous, je dis au Seigneur : 

« Tu n’aurais pas pu prendre quelqu’un d’autre ? ». Vous imaginez l’Immaculée Conception dire à 

l’ange Gabriel : « Il ne peut pas prendre quelqu’un d’autre ? », ou saint Joseph tellement humble : 

« Ah non, moi je m’efface, je laisse le Bon Dieu prendre ma place, si quelqu’un d’autre pouvait 

prendre ma place » ? Nous ne sommes pas les enfants du divorce, de l’univers double. 

 

Vite, l’exercice ! [Agapè pneumato-surnaturelle n°14]    

3/ Exercice de remontée naturelle de ma liberté divine primordiale toujours actuelle en moi. 

Elle est conçue sous forme de prière de type noogénique – ça vient de nous en grec, et ça veut 

dire spirituelle dans la lumière – prière contemplative silencieuse, laissant s’évoquer les mots 

justes qui attirent cette remontée à notre mémoire contemplative naturelle de manière juste 
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pour l’acte juste d’une liberté divine ajustée, remontée pacifique de la vie reçue et conservée 

depuis notre origine. 

Retrouver cette odeur de mon oui originel, de ma liberté originelle. Il n’y a pas une liberté originelle 

dans le oui qui s’exprime de manière aussi splendide que la mienne. Elle va se conjoindre, dans le 

jour de l’Avertissement, à la manière splendide du oui originel de l’Immaculée Conception dans son 

accomplissement comme dans son origine, de celle du Père, de celle de l’Union Hypostatique de 

Jésus. 

Les mots choisis sont pris dans le Catéchisme de l’Eglise Catholique, paragraphes 33, 299, 

330, 357-8, 368, 1704-5, 1731, 2143, 2697… Le Catéchisme est le résumé du résumé du résumé de 

la théologie pour les débutants. Notre Memoria Dei, notre liberté originelle, ce germe que Dieu a 

mis en nous de liberté et d’intériorité, le Catéchisme en parle. Si vous n’êtes pas au courant, on 

pourra se cotiser pour vous acheter le Catéchisme de l’Eglise Catholique. Il y a un peu plus d’une 

vingtaine d’expressions dans le Catéchisme de l’Eglise Catholique pour expliquer ce qui se passe à 

l’intérieur de la Memoria Dei. C’est à différents passages, il faut aller fouiller dans tout le bouquin, 

parce que les rédacteurs ont pris des passages de la doctrine à droite, à gauche, devant, derrière, 

mais ils n’étaient pas augustiniens, du coup ils n’ont pas fait un paragraphe spécial. 

L’exercice consiste à allumer neuf lumières à faire remonter en continuité sur neuf minutes, neuf 

fois une minute. Et puis la dixième minute, nous essayons d’unir les neuf lumières. A ce moment-là, 

ça devient un habitus. Alors nous faisons comme nous avions fait pour la pneumato-surnaturelle de 

l’intellect agent, pour chaque minute :  

- d’abord quinze secondes de réceptivité et de pénétration contemplative pour rejoindre notre 

Memoria Dei dans ce qu’elle est, avec les mots justes pour produire la contemplation juste et pour 

produire l’acte juste de la Memoria Dei dans ce qu’elle est, 

- puis une fois que nous aurons bien compris quels sont les mots, nous les contemplons, nous 

rentrons dedans, nous faisons remonter à notre mémoire la présence de notre oui encore présent en 

nous, parce que, que je sache, nous avons encore le même génome, multiplié sept mille milliards de 

fois. Je ne sais pas si vous avez déjà vu des vers luisants, ces petites bêtes extraordinaires dans la 

nuit ? Ça fait une petite lumière au milieu. Vous prenez la bête, vous vous approchez de la lumière, 

la lumière est au centre, elle est un petit peu rectangulaire et elle est beaucoup plus petite que 

l’ensemble de la bête. La lumière de notre Memoria Dei, le Roi de gloire, reste au centre du 

diamant. La lumière de notre oui reste toujours telle qu’elle est dans la Présence paternelle créatrice 

de Dieu dans notre corps de mémoire. Du point de vue du corps, c’est la mémoire génétique. Ça ne 

fait pas l’ombre d’un mystère. Le Pape Benoît XVI l’a dit lui-même à la Fête de la Très Sainte 

Trinité l’année dernière [2009] : l’image et ressemblance de Dieu s’inscrit dans le génome de 

manière vivante, donc la mémoire génétique.  

Soyons attentifs ! [Un participant sort] Scotomisation, déplacement. 

Je vous signale que vous avez des documents sur le meuble qui est là. Il y a un sac avec des 

documents qui certes sentent le brûlé. Il suffit que vous regardiez qu’il y ait ces pages-là, ce n’est 

pas moi qui vais le faire à votre place. Ils ont mis le feu à mon ermitage, tout a brûlé sauf les livrets 

blancs qui n’ont brûlé que sur la tranche. 

Vous savez, c’est normal qu’il y ait un déplacement, un déni et une fuite. Ne vous inquiétez pas, 

c’est tout à fait normal. Combien de fois nous sommes-nous dit à nous-mêmes… ? Et en plus notre 

mère quand nous étions gosses : « Enfin maîtrise-toi ! » ? Combien de fois ai-je entendu ça ? Je me 

disais : « Pourtant c’est écrit dans l’Ecriture : « Parents, n’exaspérez pas vos enfants » ! ». 
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- [Un participant] Ce n’est pas le contraire plutôt ?  

- [Des participants] Si ça fait partie de l’Ecriture, c’est marqué, « Parents, n’exaspérez pas vos 

enfants », c’est écrit. 

- [Le premier participant] C’est nous qui exaspérions nos parents !  

- [Une participante] Il y a les deux. 

- [Le premier participant] Un peu de charité, un peu de miséricorde, c’était le contraire nous, nous 

étions terribles ! 

- Le dimanche après Noël, on fête la Sainte Famille, vous réécouterez cette Epître : « Enfants, 

vénérez vos parents. Parents, n’exaspérez pas vos enfants. » (Epître de saint Paul aux Colossiens 

3, 20-21). « Maîtrise-toi enfin ! » Vivre l’amour, la Fête de la Sainte Famille… 

- [Un participant] C’est là qu’un enfant dit : « Tu me vénères », parce que c’est du verlan, pour dire : 

« Tu m’énerves ». [Rires] 

- [Le premier participant] Père, je n’ai pas le souvenir de ça.  

- [Un participant] C’est le langage des quartiers, le verlan. 

- Ça se complique sérieusement ! [Rires] 

- [Un participant] Je n’ai jamais entendu ça, c’était le contraire c’est moi qui exaspérais ma mère et 

mon père. Un peu de charité, un peu de miséricorde ! 

- [Un participant] Tu commences à nous exaspérer. 

- Si nous revenions à l’exercice ?  

Nous essayons depuis environ trois-quarts d’heure, difficilement, de rentrer dans les quinze 

secondes. Nous rentrons dans le Saint des Saints, vous comprenez, nous rentrons dans la Tente de 

réunion. La Présence messianique de Jésus est là à la vue de tous les hommes de bonne volonté. La 

Révélation venue d’En-haut s’inscrit en lettres de feu dans notre chair originelle. Ce moment de 

quinze secondes est redoutable, je dois en prendre possession dans la maîtrise de moi-même en ma 

propre liberté actuelle, comme j’ai pris tellement possession de ma liberté – ça n’a pas duré qu’un 

instant, ça a duré des jours et des jours –. Et je rentre dans le Saint des Saints. C’est le Saint des 

Saints réservé à la Paternité créatrice amoureuse de Dieu seul pour le monde entier, Sa bénédiction, 

le germe de la transformation accomplie de tout l’univers à travers Son Acte créateur dans moi seul. 

Alors il ne faut pas oublier ça, il faut accepter ce que je suis dans ma liberté du don. 

Donc je reprends. Mon ADN, mon génome est toujours là, sept mille milliards de fois. Le ver 

luisant, la lumière de l’intime « interior intimo meo », du point de vue biologique, spirituel et 

ontologique de cette lumière, est toujours présent, il est même surmultiplié.  

Je n’ai donc pas besoin de faire un acte de régression métapsychique comme Sri Aurobindo pour 

rentrer dans son mental cellulaire lorsqu’il n’y a qu’une seule cellule. La Memoria Dei est là avec sa 

détermination originelle, telle quelle, actuellement, dans mon corps primordial actuel. Nous ne 

faisons pas ces exercices à la manière de Satprem, de Mirra Alfassa et de Sri Aurobindo, nous 

faisons ça en pneumato-surnaturel. Si vous faites ça en dehors du monde spirituel, vous êtes obligés 

de faire ça en régression.  

La régression, c’est une technique qu’on apprend dans les séminaires pour calmer les gens qui sont 

exaspérés en entreprise. On les envoie en stage de régression : PNL, coatching, régression, 

reprise… Vous connaissez ces séminaires ? « Ah toi tu n’en peux plus, tiens, voilà un coussin, tu 

redeviens la petite fille de l’âge de six ans quand tu avais envie de frapper ta mère. Le coussin, c’est 

ta mère, alors jette-toi dessus, on te regarde. » Alors elle redevient cette petite fille quand elle avait 
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six ans, elle régresse psychiquement, dans sa mémoire psychologique, métapsychiquement, et là on 

est halluciné de voir ce qu’elle fait au coussin ! Après elle va mieux ? 

On peut le faire aussi en répétant des « Je vous salue Marie » – il y a des séminaires qui font ça – 

mille fois, deux mille fois, trois mille fois, quatre mille fois, et du coup on va beaucoup plus 

facilement en régression métapsychique grâce à Marie, évidemment, mais métapsychiquement, et 

on fait de la régression, et on se guérit comme ça. Belle invitation à la vie ! Tout le monde 

comprend que c’est diabolique, même si tu dis « Je vous salue Marie » cinq mille fois. Tu peux 

célébrer « Je vous salue Marie » cinq mille fois métapsychiquement, tu n’auras pas dit « Je vous 

salue Marie » une seule fois librement. Donc la maîtrise de soi dans la liberté spirituelle, c’est 

capital. Aux jours de l’Anti-Christ, tout va fonctionner en métapsychique, et ce sera avec le nom de 

Jésus, ce sera avec le nom de Marie, vous pouvez être sûrs. 

 

Ce n’est pas une petite chose que le fruit du Saint-Esprit, la maîtrise de soi. 

Alors c’est actuellement : je suis là, j’ai les yeux ouverts, mon intelligence est ouverte, mon cœur 

divin est ouvert, c’est oui, tout est ouvert en moi, mes oreilles sont ouvertes, mes sens externes sont 

ouverts. Mon existence s’ouvre en ce sens que je pénètre par la vie contemplative dans le est de 

mon existence qui s’ouvre lui aussi dans la Présence créatrice de Dieu jusque dans la cause finale. 

Puisque c’est cette cause finale qui est l’origine du est dans l’intime lumineux de son existence en 

tant qu’existence. Et ma vie intérieure avec mon cœur divin s’ouvre. Et ma vie extérieure aussi, 

avec mon cœur divin, s’ouvre à tous les au-delà du ravissement d’amour. Et toutes mes puissances 

extérieures et toutes mes puissances intérieures s’ouvrent, tout s’ouvre. Mon humanité est ouverte et 

elle se laisse enfoncer dans la lumière et la vérité de ce qui est le plus ouvert de tout : ma liberté 

originelle actuellement présente qui ne demande qu’à remonter à la surface et à envelopper tout 

dans nouvel amour et une nouvelle lumière. Donc :  

 

* Quinze secondes, d’abord, d’intelligence contemplative de mon innocence divine comme 

germe vivant et libre. La Memoria Dei est un germe : je suis constitué intérieurement dans une 

puissance spirituelle, c’est-à-dire totale, comme un germe vivant et libre. Vous voyez ce que c’est 

qu’un germe ? Le gland est un germe, et après ça va faire un chêne extraordinaire. Mais d’abord 

c’est un gland. La liberté est un germe qui se répandra, qui va transformer son univers ambiant dans 

l’air, dans la terre, dans l’espace, dans le soleil. Germe intérieurement vivant, germe de liberté de 

vie. Quinze secondes. 

Trente secondes maintenant : je vais avoir une curiosité attentive, contemplative, de cette odeur 

de ma Memoria Dei, cette liberté primordiale vivante, et je vais la percevoir comme la Source du 

Temps de mon élan de liberté originelle toute consentante à la Lumière. C’est beau ça ! Trente 

secondes pour laisser remonter, reprendre en main et m’installer dedans ce oui qui est germe, 

Source du Temps de mon élan de liberté originelle toute consentante à la Lumière. Nous 

n’avions pas de cerveau, donc ne cherchez pas à comprendre. Il n’y a pas de cerveau dans notre 

ADN. C’est une Présence réelle, c’est spirituel, c’est à la fois intérieur et extérieur. C’est l’intellect 

agent lié à ma liberté spirituelle qui prend possession de soi, et je l’aime, c’est-à-dire je m’identifie 

à elle dans l’au-delà de ce qu’elle est : Source de tous les instants de ma liberté originelle toute 

consentante à la Lumière. Qu’elle m’envahisse, qu’elle transforme mon psychisme en être 

spirituel, et mon corps psychique en corps ouvert à l’advenue du corps spirituel, et ma liberté 
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subjective en liberté objective. Ma liberté subjective tombe en loques comme une peau pourrie de 

lèpre.  

Ça va pour le premier ?  

- [Hésitation d’un participant]  

- Ça veut dire quoi ? Ça veut dire que quand Dieu t’a créé, pendant quelques jours, pendant 

quelques semaines, dans ton âme, dans ta vie intérieure – tu avais une vie intérieure très vaste – 

c’était comme ça. Ça reste comme ça, mais enfoui, oublié – le mot exact : oublié –, mais c’est 

inscrit dans toi et c’est toujours prêt, assoiffé, à se reprendre et à s’intensifier. C’est ça que tu as 

vécu mais que tu vis aussi dans le monde spirituel même s’il ne s’épanouit plus, et tu veux que ça 

reprenne vie et que ça reprenne possession de l’univers à travers toi, et que ça s’intensifie, et surtout 

après nous verrons le jour de l’Avertissement que ça se sanctifie, se divinise dans le Corps mystique 

vivant de Jésus vivant entier.  

Au départ, qu’est-ce que tu veux, intérieurement et librement, j’ai dit oui comme une Source de tous 

les instants suivants jusqu’à la fin de mes temps, dans un consentement total. Ça veut dire que 

j’étais prêt à traverser toutes les opacités contraires avec ce oui, en l’intensifiant. Et ça c’était le 

germe du grand arbre de ma liberté spirituelle. Eh bien je reprends ça, je l’ai toujours, les dons de 

Dieu sont sans repentance, je le reprends dans l’état actuel où je suis et je me replonge, je me laisse 

envahir et transformer pour une liberté reprise vécue originelle dans les Mains du Père, ébouissante 

de consentement à la Lumière dans le oui. 

 

* Deuxième minute : Quinze seconde d’intelligence contemplative de mon innocence divine. 

Comment la liberté dans l’ordre du don, notre intériorité, notre innocence divine s’est-elle exprimée 

? Et comment cherche-t-elle à s’exprimer encore aujourd’hui, actuellement, à travers la reprise en 

main de notre corps originel aujourd’hui ? Le Catéchisme dit que la liberté divine, la Memoria Dei 

est une pleine possession de soi.  

C’est vrai que dès le départ j’ai pris pleinement possession de moi-même, de toutes les profondeurs 

de moi-même. J’ai pris pleinement possession de moi-même, pleinement possession de mon 

intellect agent, pleinement possession de mon cœur divin, pleinement possession de mon corps 

spirituel originel, pleinement possession de l’Un, pleinement possession de tout ce qui est profond 

en le Père Créateur de tout ce qui existe et pleinement possession de tout ce qui est Un dans ce 

qui est pleinement Un dans tout ce qui est profond en tout ce qui existe. J’ai pris pleinement 

possession de tout ça en même temps. J’ai vécu ça, je vis ça en congélation, et je revis ça en liberté 

d’adulte. 

Donc je m’engloutis dans cette pleine possession de moi pendant trente secondes. Je suis au centre 

de cette pleine possession de moi, c’est très très profond, c’est d’une immense profondeur. Il faut 

atteindre la pleine possession de l’Un en moi, de l’Un, ce qu’il y a de plus profond dans l’Acte 

créateur du Père en Lui-même et dans tout ce qui existe, ce qu’il y a de plus profond en eux. Pleine 

possession de l’Un, ce qu’il y a de plus profond dans ce qui existe dans le Père et dans moi 

ensemble. C’est là que je m’aperçois que la liberté du don est … liberté du don : j’accueille le don, 

je pénètre le don, je prends pleine possession du don, je dis oui. Bien sûr que j’ai dit oui, puisque 

tout ça s’est réalisé à partir de rien, d’un seul coup, ex nihilo. Admiration, réception, pénétration, 

possession, amen ! 
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* Troisièmement, la Memoria Dei, la liberté dans l’ordre du don, l’innocence divine originelle, c’est 

la racine, la base, le fondement de l’Alliance de toutes choses en l’homme avec le Créateur. 

C’est extraordinaire que je sois la racine, la base, le fondement de l’Alliance de toutes choses avec 

le Créateur. Je suis la base, le fondement, dans ma liberté. C’est une puissance spirituelle 

extraordinaire ! « Ah non, moi, je veux avancer dans la vie avec les oreilles, avec le sens du goût 

parce que j’aime bien manger, avec le sens du toucher parce que je veux quand même sentir le feu, 

mais pas avec les yeux, mettez-moi un bandeau. » Mais non, il faut vivre avec la liberté du don, il 

faut vivre avec la Memoria Dei. 

Base de l’Alliance. C’est une Alliance. Vous savez, les alliances qu’on met au doigt sont le signe 

de l’au-delà de l’unité des deux en Un. Alliance de toute la création avec le Créateur. Le signe de 

cette Alliance, c’est ma liberté spirituelle. Je rentre dans ce signe. D’ailleurs, Dieu a créé cette 

liberté dans mon corps. C’est un signe visible, c’est un signe palpable, c’est un signe vivant, c’est 

un signe incarné et spirituel que je suis dans ma mémoire ontologique, dans ma Memoria Dei, dans 

ma liberté intérieure spirituelle incarnée, et qui émane de l’alliance, du poids ontologique de l’unité 

de mon père et de ma mère. Il y a comme une connexion, c’est vrai, entre les deux. 

Eh bien dans ma liberté originelle, il y avait cette lucidité et cette conscience d’amour – comme dit 

le Père Thomas Philippe à ce propos – entre l’Alliance du Créateur avec la création toute entière – 

c’est ce que dit Jean-Paul II aussi dans son commentaire du Livre de la Genèse – et le poids 

ontologique de l’unité sponsale de mes parents en une seule Alliance qui fait mon identité de 

liberté.  

C’est de là que naît notre sens de la communauté, notre sens de la famille, notre sens de l’humanité, 

notre liberté dans l’humanité, notre liberté dans la famille, notre liberté dans l’au-delà de l’unité 

sponsale dans la communauté des deux. C’est de là que ça vient. Ce troisième est beau aussi, parce 

que nous sommes libres dans le Corps mystique d’une communauté universelle, spirituelle, 

amoureuse, d’Alliance divine.  

Donc je suis la base, je suis le fondement, je suis le signe. Je rentre au cœur de ce signe incarné, au 

centre, et c’est ma liberté, elle est comme ça. Alors je suis le point de rencontre en moi entre 

l’Alliance entre le Créateur et la création toute entière, l’au-delà de l’alliance sponsale parfaite de 

laquelle je suis issu. C’est le point de rencontre entre les deux qui me fait dire oui à ce que je suis 

comme ciment de l’alliance familiale et universelle du monde.  

 

* Le quatrième. Dans le Catéchisme, à chaque fois que nous trouvons ces expressions sur la 

troisième puissance spirituelle de l’âme… A chaque fois qu’ils parlent par exemple de la foi, de 

l’espérance, de la charité et de leur enracinement dans le monde spirituel qui est le nôtre, ils vont 

bien sûr exprimer l’intelligence d’un côté, la volonté d’amour de l’autre, mais le troisième ils ne 

disent pas le nom, alors ils disent une expression comme ça : germe vivant et libre, possession de 

soi, base de l’Alliance en l’homme avec le Créateur. Puis dans un autre passage ils reparlent de 

l’intelligence liée au cœur, il y a bien sûr ce troisième quelque part, mais ils ne savent pas dire 

Memoria Dei, alors ils expriment de cette manière la troisième puissance de l’âme. C’est beau parce 

qu’en voulant camoufler l’existence de la Memoria Dei, finalement ils en donnent toutes les 

émanations. Finalement nous la retrouvons plus facilement grâce à ceux qui voulaient la camoufler.  

Un jour, j’ai dit à mon évêque : « Monseigneur, avec le catéchisme que vous avez produit, vous 

pouvez déboulonner la statue de saint Augustin qui est là au pied de l’escalier de votre évêché. » 

Elle faisait quatre mètres de haut. « Déboulonnez-la. C’est l’enterrement de première classe de la 
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Memoria Dei de saint Augustin. Tant que vous n’avez pas déboulonné la statue, vous ne faites pas 

passer le Catéchisme de l’Eglise catholique au peuple de Dieu, ce ne serait pas honnête. » J’avais un 

charme fou pour me faire bien voir de l’épiscopat français… Vous ne pouvez pas savoir comme je 

suis aimé par les successeurs des Apôtres du Nouvel Israël ! Je l’ai dit à cet évêque-là parce qu’il 

m’aime énormément. Quelquefois je lui raconte ce que je dis à un autre évêque, il me dit : « C’est 

parfait, vous avez pu lui dire ça ! ». En présence du vicaire général c’est différent. 

Quinze secondes d’intelligence contemplative de mon innocence divine comme le paradis 

intérieur où Il m’offre toute la création.  

Dans mon oui originel, je suis inscrit dans ce paradis. C’est extraordinaire, cette expérience du 

paradis. Le paradis, il existe bien sûr, c’est évident que le paradis existe, le paradis terrestre, mais le 

paradis terrestre, ce n’est pas le Ciel.  

« Moi, mon père, je voudrais aller au paradis à la fin de ma vie. 

- A la fin de votre vie, vous n’allez pas au paradis, il y a un séraphin qui vous empêche d’y rentrer. 

- Je veux aller au Ciel alors. 

- Ah oui, c’est vrai que ce n’est pas la même chose. Mais c’est mieux si vous dites : « Je veux aller 

dans la Lumière de Gloire dans le face à face dans le sein du Père », parce que c’est Dieu que nous 

cherchons. » 

Nous avons eu l’expérience du paradis. Il n’y a pas qu’Adam et Eve qui ont eu l’expérience du 

paradis. Eux ont eu une expérience du paradis terrestre, c’est vrai, qui à cause du péché originel 

reste là mais invisible à nos yeux. Nous ne le voyons pas parce que nous n’avons pas la lumière 

physique, je dis bien physique cette fois-ci, pour le voir. Dans l’acuité visuelle de nos yeux 

physiques, qui est un sens externe, quelque chose s’est retiré à cause du péché originel et ça ne nous 

permet plus de voir le paradis terrestre. Mais il existe, ne vous inquiétez pas. Je vous dirai peut-être 

un jour, si vous êtes gentils, je vous dirai où est-ce qu’il est. 

- [Une participante] On veut savoir. 

- Non, vous ne le saurez pas, vous me cassez les pieds. Je préfère vous dire où est le paradis 

intérieur de votre oui originel. Le paradis de notre oui originel est un paradis intérieur où Il 

m’offre toute la création. La terre de mon corps originel transfiguré était à l’intérieur dans le 

même état que la terre du paradis originel. C’est la même matière, c’est la même lumière, c’est la 

même intériorité de la matière et de ma terre. Et dans ce paradis intérieur, Dieu m’offre toute la 

création. Cette offrande de toute la création dans mon paradis intérieur, au centre de mon paradis 

intérieur, fait la substance de ma liberté originelle toujours actuelle.  

Dans le paradis originel, Dieu a fait rencontrer le rayonnement spirituel de la lumière avec la pureté 

immaculée de la matière dans l’intériorité de cette matière, en cette rencontre avec le rayonnement 

purement spirituel de la lumière, ça a provoqué l’existence de la matière spirituelle elle-même.  

Donc c’est ça, ce quatrième. J’aime beaucoup cette expression du Catéchisme. 

Quand je rentre au cœur de tout ça et que je suis dans cette puissance, je peux m’engloutir dans le 

nid de cette puissance de la liberté originelle, de mon oui originel. C’est le paradis incarné. Alors là 

il y a cette rencontre extraordinaire du rayonnement spirituel pur avec la forme spirituelle 

immaculée et pure de la matière. Alors je dis oui à ça, parce que c’est ce que je suis. Je suis 

l’alliance entre la matière et l’esprit en disant ce oui. En disant ce oui je consolide, j’amplifie, 

j’intensifie l’alliance entre la matière et l’esprit, entre le rayonnement spirituel de Dieu et de 

l’homme et ce qu’il y a de plus pur et immaculé dans l’intériorité de la matière, dans les 

dispositions des motions divines de la matière. Je suis ce centre, je suis le cœur de la collision de la 
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matière avec l’Esprit vivant de Dieu et avec l’esprit humain. Et je dis oui à ça, je reprends ça, je 

reprends possession de ce oui-là. 

 

* Le cinquième. La Memoria Dei c’est le fond de mon être, c’est mon cœur profond. Le Père 

Thomas Philippe disait cœur et conscience d’amour parce qu’il est trop thomiste alors il n’arrive 

pas à dire Memoria Dei. Les Philippe ne sont pas du tout augustiniens, ils dépendent trop du Père 

Thomas Dehau qui était aveugle mais qui était un très grans saint. Alors il dit cœur et conscience 

d’amour. 

Un peu comme le Père engendre de l’intérieur le Verbe, la Lumière, et avec Lui, l’Amour, le Saint-

Esprit, de même la liberté originelle qui est la nôtre engendre de l’intérieur la lumière de l’intellect 

agent dans le même instant et la puissance d’amour spirituelle qui est la nôtre. Alors comme il y a 

les deux en même temps dans l’instant où il commence à exister, il dit cœur et conscience (lumière) 

d’amour.  

Fond de l’être, cœur profond, participation à la lumière et à la force de l’Esprit divin. C’est le 

fond de mon être, là où je participe à la lumière et à l’amour divin, là où je participe à travers 

l’émanation de l’amour immédiat qui est libre à cause de mon fond, c’est la source. C’est sûr que 

c’est très vrai de dire ça. C’est le fond de mon être, là où je subsiste en étant libre, parce que la 

subsistance spirituelle est substantiellement libre. Si la subsistance n’est pas liberté, elle n’est pas 

une subsistance spirituelle. Donc c’est une subsistance spirituelle qui se conjoint à la transcendance 

d’accomplissement de Dieu. C’est le fond de mon être, alors il y a lumière, amour, et là je subsiste. 

Vous voyez, c’est facile de dire : « Je reprends en main la maîtrise totale de cette subsistance 

spirituelle qui s’élargit dans l’accomplissement transcendental de Dieu, alors il y a lumière, 

amour. » Je subsiste, je reprends en main cette maîtrise de soi, je reprends pleinement possession de 

cette subsistance spirituelle, cette conscience d’amour. C’est le fond de mon être qui s’élargit 

librement dans l’unité avec l’accomplissement transcendental de Dieu. Trente secondes pour que 

l’acte de la parole juste me fasse faire l’acte de liberté spirituelle juste. 

 

* Le sixième. Ma liberté originelle, ma Memoria Dei, mon innocence originelle, je la pénètre 

comme si je pénétrais dans mon ordination à Dieu dès la conception. Je pénètre au cœur de 

l’appel pressant à la vie éternelle. Cette liberté spirituelle, c’est un oui à l’appel pressant à la vie 

éternelle. Je dis un oui tonitruant, libre, à l’appel pressant à la vie éternelle. Très extraordinaire et 

très important, celui-là ! Mon innocence divine est un consentement, un oui à mon oui de 

consentement à l’appel pressant à la vie éternelle et un oui de prise de possession de mon corps 

spirituel inscrit dans le Livre de la Vie. Il y a une harmonie parfaite et libre que fait mon oui 

originel entre mon corps originel et mon corps spirituel, entre mon alpha dans la liberté originelle et 

mon oméga dans la liberté accomplie de mon corps spirituel, et les deux font ma liberté dans le don, 

le lien entre les deux. Et si je le fais ensuite dans la plénitude de la lumière et de l’amour, alors à ce 

moment-là le Règne du Sacré-Cœur peut s’établir. Et comme je le fais en même temps que le 

premier et que le deuxième, je peux le faire dans l’unité avec tous ceux qui ne le font pas.  

Vous verrez bien qu’une des plus belles choses de cet exercice-là, c’est de le faire une fois pour 

chacun, puis après de le refaire une fois pour chacun en connexion avec un autre de ces neuf. Alors 

là vous commencez à comprendre ce que c’est que la liberté, le oui, le shemem. 

Quinze secondes d’intelligence contemplative pour comprendre ma liberté spirituelle 

primordiale, ma Memoria Dei toujours présente si je l’actualise actuellement, dans la reprise en 
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main de mon corps originel, comme une force de croissance et de maturation. C’est une très 

belle formule aussi du catéchisme. Je reprends en main, en pleine possession, la maîtrise totale de 

moi-même dans cette force de croissance et de maturation. Il y a des gens qui ne grandissent pas 

spirituellement, ils disent : « Ça y est, j’ai reçu la foi et je demeure dans la foi, je suis fidèle dans la 

foi, je persévère dans la foi. » Et la croissance dans la foi, s’il vous plaît ? La glaciation de la foi ou 

le flamboiement de la foi, ça dépend de ma liberté dans le don surnaturalisée dans le oui de l’Un de 

l’Eglise, de la Jérusalem glorieuse en lien avec la Jérusalem spirituelle dans l’Un de son identité 

(…) et d’épouse du Christ. Donc c’est un oui où je me réveille tout le temps dans le oui pour 

grandir dans le oui. 

C’est pour ça que je vous dis qu’au départ ça n’a pas duré qu’une demi-seconde, à cause de celui-là, 

parce que c’est un oui libre, mais aussi un oui éveillé et grandissant, donc s’il a fini par s’endormir 

c’est vraiment petit à petit. 

 

* Le septième. Ma Memoria Dei, mon innocence divine, je la contemple, je pénètre comme un 

rayon laser à l’intérieur de sa substance, comme racine et matrice de ma raison contemplative et 

de ma volonté amoureuse. Voilà ce que dit le Catéchisme : la racine et la matrice de ma raison 

contemplative et de ma volonté amoureuse. La matrice, la mère, et puisqu’il y a le père, la 

Présence paternelle de Dieu, c’est sponsal, et c’est pour ça que ça fait naître en moi 

l’épanouissement de mon intellect agent, ma vie contemplative, et de ma volonté divine d’amour, 

ma volonté surnaturelle d’amour, ma volonté spirituelle d’amour, mon cœur divin, mon cœur 

spirituel et mon cœur surnaturel. C’est la racine, la matrice, le père, alors ça le fait vivre, ça le 

reconçoit sans arrêt.  

Et c’est là que  je vois que le Verbe d’Amour est en train d’illuminer ma première venue à 

l’existence. Ce que dit saint Jean : « Le Verbe illumine tout homme à l’instant où il vient dans 

ce monde » (Jean 1, 9). Et c’est cette liberté qui est la matrice de mon intellect agent dans l’amour 

et c’est pour ça que le Verbe de Dieu est là et Il l’illumine. Et ce consentement à l’illumination du 

Verbe de Dieu à l’instant où je viens à l’existence demeure. C’est la pleine possession du Père, du 

Fils, du Saint-Esprit, de mon corps originel. C’est la pleine possession dans l’intime du centre du 

Père, c’est-à-dire de ma liberté originelle racine et matrice, fécondante conception de ma lumière, 

de mon verbe dans le corps, mon l’intelligence contemplative, et de mon amour dans le corps, mon 

cœur divin, alors le Verbe illumine ça. C’est évident qu’il y a quelque chose de très fort là.  

Je dis oui bien sûr à ça, je dis oui à l’amour, à ce qui est intérieur d’Amour et de Spiration active du 

Verbe de Dieu dans mon oui originel en ma lumière, en mon intellect agent et en mon amour 

personnel. Je dis oui à cette conjonction des deux. Après, quand cinquante ans après il faudra que je 

dise oui à Jésus, au bout d’un certain temps de transformation par la grâce sanctifiante, je vais 

reconnaître Celui à qui je dis oui.  

C’est ce que nous disons dans la prière eucharistique n°4 : « Père très saint, nous proclamons que 

tu es grand et que tu as créé toutes choses avec sagesse et par amour : tu as créé l’homme à 

ton image, et tu lui as confié l’univers, afin qu’en te servant, toi son Créateur, il règne sur la 

création toute entière. » Mais voici qu’il a perdu son amour avec Toi : « Comme il avait perdu 

ton amitié en se détournant de toi, tu ne l’as pas abandonné », alors nous retrouvons Jésus, les 

sacrements, la grâce surnaturelle, l’union transformante, pour retrouver ce dont nous nous sommes 

séparés. Le Verbe ne nous a pas abandonnés, le Père ne nous a pas abandonnés, et dans l’amour de 

charité de l’Eglise toute entière dans son accomplissement le Saint-Esprit nous fait rejoindre le Père 
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et le Verbe de Dieu dans notre liberté originelle. Je dis oui à ces retrouvailles dans l’Esprit-Saint de 

la Procession de la Lumière et de l’Amour. 

 

* Enfin le neuvième. Mon innocence divine, je la contemple, je la perçois, j’y pénètre : la Présence 

réelle conservée ou mémoire du Nom de Dieu. C’est pour ça qu’on dit shemem. La mémoire du 

Nom de Dieu, la présence réelle du Nom de Dieu. Le Nom de Dieu, en hébreu, vous savez 

comment on dit ? Shem Elohim.  

Les pères exégètes à Lerins nous disaient : « Vous prenez le Nom de Dieu, dans la Bible : Shem. Si 

vous voulez le traduire en français c’est très difficile. Shem, le Nom de Dieu, ça se traduit comme 

ça : c’est la Présence personnelle, réelle, actuelle, féconde et efficace de Dieu. » Shem. En hébreu, 

c’est deux lettres, en français il faut sept mots. Pourquoi ? Parce que le français n’est pas une langue 

révélée. Shem. C’est extraordinaire, ça m’a beaucoup appris quand j’ai entendu ça de la bouche du 

père. Shem, c’est le nom.  

Quand vous dites par exemple : « Au Nom du Père, du Fils, du Saint-Esprit », c’est « Ab Elohim 

Ben Elohim Ruach Ha Qadesh Elohim ». Quand Zacharia, le père de Jean-Baptiste, est rentré dans 

le Qadosh Ha Qadesh du Temple de Jérusalem où il va avoir l’apparition de l’ange Gabriel, il 

portait ici sur le front un petit parchemin, et sur le parchemin était écrit le Nom de Dieu. Depuis 

Moïse c’était comme ça chaque année. Qu’est-ce qui était écrit sur ce petit parchemin, le Nom de 

Dieu, quelles sont les lettres qui étaient inscrites ? Qui peut me le dire ? Certains disent que les Juifs 

n’ont jamais cru à la Très Sainte Trinité, que le mystère de la Très Sainte Trinité est une Révélation 

qui vient uniquement du Christ, de Jésus, de l’Eglise, que le ministère infaillible de la synagogue 

n’a jamais enseigné, n’a jamais su, n’a jamais connu la Très Sainte Trinité. Ils sont totalement dans 

l’erreur, parce que qu’est-ce qu’il y avait écrit ici sur le front de Zacharie ? Le Nom d’Elohim, avec 

les quarante-deux lettres suivantes : 

 אב  אלהים  בן  אלהים  רוח  הקדש  אלהים  שלשה  באחד  אחד  בשלשה

« Dieu Père, Dieu Fils, Dieu Saint-Esprit, Trois en Un, Un en Trois ». 

Quand nous disons « Au Nom », c’est la Personne de Dieu. La Personne de Dieu c’est le Père, la 

Personne de Dieu c’est le Verbe, la Personne de Dieu c’est le Saint-Esprit, donc la Présence 

personnelle réelle, vivante, actuelle, féconde et efficace. « Au Nom du Père », ça veut dire « dans 

le Nom du Père », « In nomine Patris » en latin. Pourquoi « au », en français ? Faites le « au » au 

sens de Noël : « Ô », faites une faute d’orthographe : « Ô Nom du Père ». « Ô Nom du Père », la 

Présence personnelle, réelle, vivante, actuelle, efficace et féconde du Père, c’est dedans que vous 

vous mettez, « In Nomine Patris, et Filii, et Spiritus Sancti », puis du Fils, puis du Saint-Esprit, 

Amen. Parce que si c’est juste un signe extérieur, je vous aime beaucoup, je trouve ça très bien, je 

trouve ça très beau, j’aime beaucoup, c’est bien, mais… « Au Nom du Père, du Fils et du Saint-

Esprit ». A Garabandal, la Sainte Vierge montrait, l’Immaculée faisait le signe de la Croix pour 

commencer le chapelet avec les petites et elle disait : « Au Nom du Père, du Fils et du Saint-

Esprit », alors les petites la regardaient et elles faisaient pareil : « Au Nom du Père, du Fils et du 

Saint-Esprit », elles étaient dedans la Présence personnelle réelle, vivante, actuelle, féconde et 

efficace du Père, du Verbe et de l’Esprit-Saint, dans l’unité des Trois en Un et d’Un en Trois, avec 

la puissance de Présence de l’Immaculée Conception, et elles commençaient le chapelet comme ça. 

C’est spirituel. Si c’est la prière-magnéto... Or je vous signale que mon magnéto a brûlé avec mon 

frigidaire, il a fondu. 
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Nous sommes en Présence réelle du Nom de Dieu. Ma présence est dans la Présence réelle de la 

Personne intérieure de Dieu. Et je dis oui à cette unité totale entre ma présence réelle intérieure et la 

Présence intérieure personnelle, profonde, vivante, féconde, actuelle et efficace de Dieu. J’étais 

libre, parfaitement libre de faire l’unité entre les deux, et je faisais ce oui.  

Et je suis ce oui, je suis cette rencontre en moi, ce premier instant demeure. Je le perçois en moi 

comme l’émanation du premier instant qui demeure encore en moi aujourd’hui du tabernacle de 

Dieu dans ce monde. Ma liberté ontologique, ma Memoria Dei, ma liberté dans l’ordre du don, ma 

mémoire ontologique, est le tabernacle de Dieu en ce monde, c’est le Saint des Saints de toute 

sacralité reçue. Mon corps originel est le tabernacle de ce Saint des Saints, de la Présence de 

Dieu dans ma présence, de ma présence dans la Présence de Dieu et dans l’unité totale des deux.  

Voilà ma liberté, c’est ça ma liberté, et c’est le fait de dire oui à être le Saint des Saints.  

Et c’est pour ça d’ailleurs que ce qui a été décidé en mars 2005 est un sacrilège dévastateur, parce 

qu’il touche l’Alliance du génome avec le Saint des Saints de la Présence paternelle de Dieu dans le 

seul lieu et le seul instant où Il se trouve vraiment réellement et totalement présent en Alliance avec 

la mémoire ontologique. 

 

* Et le dixième. Vous allez unir ces neuf touches délicates et les offrir dans une ouverture de 

quelques secondes au moins à l’accueil de cette innocence divine comme une plénitude reçue à 

jamais :  

Rencontre en moi de l’Etre avec la Vie, 

Rencontre en moi du visible et de l’invisible, 

Rencontre en moi du Don avec la liberté du Don, 

Rencontre en moi de mon Créateur en ma liberté créée, 

Rencontre en  moi du Cœur sacré de l’Amour unifié de la loi éternelle et de la loi naturelle, 

Rencontre en moi de la Source vivante et de la personne que je suis dans 

toutes les profondeurs dans ces neuf rayonnements comme une Source. 

 

Je conjoins les neuf que je viens de dire. Dans un deuxième exercice, vous pouvez le faire en les 

prenant deux par deux. Puis après, quand vous aurez petit à petit l’habitude de la reprise en main de 

votre liberté, vous pourrez le faire en en prenant un, mais en le faisant tourner dans trois autres, par 

exemple. Petit à petit, ce sera très facile pour vous de conjoindre les neuf, alors vous aurez 

l’habitus, c’est-à-dire la vertu de la liberté primordiale, la qualité dont ma liberté primordiale a 

besoin pour s’exprimer dans la maîtrise de soi sous le souffle du Saint-Esprit. Ça va ? Cet exercice 

est génial ! C’est celui que nous vous proposons grâce au Catéchisme de l’Eglise catholique. 

 

Je vous salue Marie pleine de grâce, le Seigneur est avec vous. 

Vous êtes bénie entre toutes les femmes et Jésus, le fruit de vos entrailles est béni. 

Sainte Marie, Mère de Dieu, priez pour nous pauvres pécheurs,  

maintenant et à l’heure de notre mort. 

Amen 

 

Soyez bénis ! 
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Agapè pneumato-surnaturelle, Étape 15, exercice n°1 

 

Spirituel ou métapsychique ? 

 

L’effort que nous faisons, ce n’est pas seulement à cause du monde ambiant dans lequel nous 

vivons et tous les substituts de mystique intérieure qui donnent à un très grand nombre de personnes 

qui cherchent la vérité et la paix de trouver une solution qui leur permet du coup de ne pas du tout 

se sentir dans le besoin de la vie spirituelle dans ce qu’ils s’installent dans toutes ces méthodes-là 

pour se réaliser dans ce qu’ils appellent, eux, la voie spirituelle, qui n’a rien de spirituel puisqu’elle 

est purement métapsychique.  

N’est spirituel que ce qui s’opère par la médiation des puissances spirituelles, évidemment : la 

liberté spirituelle, le cœur spirituel et l’intelligence contemplative spirituelle, qui sont le propre de 

l’homme. 

La régression nous enferme nécessairement dans le monde psychique. Il faut comprendre que la 

régression de nos aspirations spirituelles dans le monde psychique – ce n’est pas volontairement 

qu’on choisit de le faire, ce n’est pas une volonté explicite de fuir le monde spirituel, mais c’est un 

fait – est une inscription à l’intérieur de l’espace qui s’est introduit dans la brèche qui a pénétré en 

nous à cause des conséquences du péché originel, donc de la première Transgression. 

Et c’est pour mieux se préparer à échapper aux conséquences de la grande épreuve que va originer 

la Transgression non pas originelle, mais la Transgression suprême.  

Voilà pourquoi le Démon a engendré universellement cette espèce de climat qui est le nôtre 

aujourd’hui. Mais nous allons le comprendre petit à petit. C’est à chacun d’entre nous de percevoir 

personnellement à quel point c’est effectivement net, clair, précis qu’il y a quelque chose qui ne va 

pas. 

Qu’est-ce qui se passe quand nous rentrons dans le péché originel ?  

Bien sûr, le monde du pneuma, le monde des puissances spirituelles en nous, de la liberté, imprègne 

comme une éponge tout notre corps. Notre corps est spirituel dans le premier instant de sa création, 

parfaitement, c’est-à-dire que l’unité est totale, à 100%, même à 120% puisque l’intellect agent 

déborde le corps par exemple. Le corps est substantiellement imprimé, impressionné, indicté, 

comblé de la présence spirituelle de notre pneuma et de nos puissances spirituelles d’amour, de 

lumière et de liberté dans l’ordre du don. Notre corps est complètement spirituel.  

Il ne le reste pas longtemps puisqu’il y a cette propagation du péché originel par le point de vue du 

corps dans le contact avec le monde, le contact avec le corps de la mère. Il n’est pas immédiat, ce 

contact avec le corps de la mère, mais c’est une autre question, nous n’avons pas le temps d’aller 

sur ce point-là. 

Ce qui se passe en tout cas, c’est que notre âme, la partie psychique, la partie sensitive, la partie 

lumineuse vivante de notre âme, de notre intériorité, est elle aussi complètement imbibée de la 

lumière spirituelle, de notre vie contemplative, et de l’amour spirituel, de notre affection, et aussi de 

cette racine, de cette intériorité transcendantale de notre liberté dans l’ordre du don, et aussi de la 

Présence de la Paternité créatrice de Dieu, et donc il y a une réceptivité évidemment spirituelle vis-

à-vis de tout ce qui existe. 
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Que fait le péché originel, du coup, à ce moment-là ? Le péché originel va faire qu’il va y avoir une 

rétractation : le monde spirituel va se rétracter. Le monde spirituel qui est en nous, nous ne pouvons 

pas le déraciner. Si nous déracinions l’esprit de l’âme et du corps, nous mourrions.  

Ça arrive quelquefois dans les sixièmes demeures qu’il y ait le vol de l’esprit. Mais ça arrive à peut-

être deux ou trois personnes par génération dans le christianisme, à la sixième demeure. C’est très 

rare, le vol de l’esprit. C’est arrivé à sainte Thérèse d’Avila que l’esprit soit arraché hors d’elle et 

soit complètement assumé à l’intérieur de Dieu, puis revienne ensuite. Mais ça, c’est un miracle, 

donc ça n’a rien à voir avec la vie surnaturelle chrétienne normale et la transformation. C’est un 

miracle, c’est toute la différence – mais nous n’avons pas le temps d’en parler non plus – qu’il y a, 

quand Dieu nous saisit et nous assume complètement, entre l’extase, le ravissement et le vol de 

l’esprit. Quand ça vous arrivera, venez nous trouver, nous vous expliquerons si c’est un ravissement 

ou si c’est le vol de l’esprit. Sachez d’avance que ce n’est probablement pas le vol de l’esprit.  

Je reviens, et je dis simplement : c’est une rétractation, donc l’esprit se rétracte, c’est-à-dire qu’il 

devient plus court, il n’a plus sa place, il prend une moindre place. Regardez, dans le cristal, la 

sixième demeure et la septième demeure du centre où tout est encore à l’état pur du point de vue de 

la mémoire ontologique, nous voyons bien qu’il y a une rétractation, comme dans une guerre où on 

voit les soldats se regrouper autour du château, puis ensuite dans le château, puis après dans la 

citadelle.  

Il y a une rétractation, et une zone intermédiaire, toujours. Une zone intermédiaire qui est habitée 

par quoi ? Le corps est habité par le point de vue psychique de l’âme. L’âme est psychique. 

L’intériorité lumineuse vivante, c’est du psychisme. D’accord ? Vous avez l’âme, l’esprit et le corps 

– j’espère que vous n’apprenez rien, là – et les trois sont mélangés. Si je mélange du rouge, du bleu 

et du jaune, ça donne du violet, c’est ça ? 

- [Un participant] Même s’il n’y a pas de jaune. 

- Alors un mélange de ces trois couleurs, rouge, bleu et jaune, donne du marron. Normalement, 

nous sommes ces trois couleurs mélangées. Mais s’il y a la rétractation de l’esprit, qu’est-ce qui se 

passe ?  

 

Vous dessinez un grand cercle [marron] sur le tableau : corps, âme et 

esprit sont dans l’unité parfaite. Pourquoi ? Parce que Dieu nous crée 

dans l’unité parfaite, et nous sommes parfaitement intérieurs, 

parfaitement incarnés et parfaitement spirituels en même temps. Voilà 

comment Dieu nous crée au départ. Ce qui est évident, l’Acte créateur 

de Dieu n’étant évidemment pas une imperfection. Si l’Acte créateur de 

Dieu se terminait à une imperfection, à une dislocation, à une division, 

ce serait bizarre ! Et Dieu est au milieu de tout ça, la Présence créatrice 

de Dieu s’unit à nous dans cette unité-là.  

 

Dès lors qu’il y a le péché originel, alors l’esprit, sur 

mon grand cercle, se rétracte. Vous faites un cercle 

un petit peu plus intérieur, qui est un petit peu plus 

petit. Alors la partie spirituelle est dans le petit cercle 

[bleu], et la partie corporelle et psychique se trouve 

dans la couronne [orange]. 

 

 

corps, âme et esprit 

dans l’unité 

parfaite 

péché 

originel 

 esprit 
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- [Une participante] La partie psychique, c’est là ? 

- L’âme, elle est partout, elle est du centre jusqu’au bord, parce que sinon votre corps mourrait, si 

votre corps n’était pas en contact avec l’âme. Si votre corps survit, c’est à cause de la présence de 

l’âme, c’est l’âme qui fait vivre le corps. Mais ce n’est plus l’âme et l’esprit. L’esprit, lui, survit 

dans la substance et dans l’âme en son centre. 

Mais normalement notre nature humaine a été prévue par les lois de la nature de notre nature 

humaine incarnée et spirituelle, pour que l’esprit habite cette partie de la couronne [orange]. Et donc 

ici, il y a comme un appel à vivre de quelque chose… L’esprit est absolu, l’esprit est une puissance 

d’absolu, une puissance ontologique, donc entitative, de lumière spirituelle, d’amour lié à l’éternité, 

donc c’est très puissant.  

L’âme est liée à des choses transitoires, sensibles, lumineuses, intérieures et vécues. « Moi je vis 

beaucoup de mon vécu », c’est l’âme. Donc cette partie ici n’est plus habitée par nos puissances 

spirituelles qui sont oubliées, que nous oublions de plus en plus. Nous nous réfugions de plus en 

plus dans notre monde humain affectif non spirituel, dans notre monde intellectuel non 

contemplatif, non spirituel, et dans notre liberté subjective non spirituelle. Du coup nous vivons 

dans la partie de notre âme qui est non spirituelle.  

Mais notre âme a pour vocation d’être habitée par cette tension spirituelle qui est évidemment 

beaucoup plus intense que la lumière simplement sensitive vivante de notre intériorité humaine. 

Cette soif de vie intérieure là, nous la partageons avec les animaux supérieurs. Mais cette soif-là n’a 

pas vocation de plafonner à la joie et à la béatitude de l’intériorité animale supérieure. Nous 

sommes habitués à vivre – de plus en plus aujourd’hui – d’une manière psychique. Je crois que ça 

ne fait de souci à personne de constater que notre pauvre humanité, aujourd’hui, est psychique. 

C’est vrai, au niveau de la noblesse, du sentiment, ça ne va pas beaucoup plus loin que la noblesse 

animale.  

D’ailleurs, le thérapeute de l’homme, c’est un psy. « Je ne me sens pas bien dans mon humanité. - 

Allez donc voir un spi. » : cette réponse, vous ne l’avez jamais entendue à la télévision, vous ne 

l’avez jamais entendue en université de médecine, vous ne l’avez jamais entendue en 

neuropsychiatrie, ni en neurologie, ni en psychiatrie, ni en philosophie. Ça veut dire que sur le plan 

scientifique de la culture contemporaine, l’âme humaine n’est pas spirituelle. Donc il n’y a pas de 

thérapie de l’homme, il y a une thérapie en l’homme de l’animal en lui. C’est ça, le psy. Alors on va 

prendre une camisole chimique, ce sera une thérapie légumière animale psychique, et, aujourd’hui, 

métapsychique.  

 

Que veut dire métapsychique ? 

Je reçois quand même de gros chocs, comme on dit aujourd’hui des stress, des pressions terribles. 

Evidemment, parce que je suis affaibli. Si je vis sur le plan psychique, assez vite je vais tomber 

dans les dérives qui correspondent à ce que vous savez : les névroses, les débordements hystériques, 

les états cataleptoïdo-somnambuliques et compagnie. C’est terrible, quelqu’un qui est tout le temps 

dans le déni, la cristallisation, la sublimation ! En plus c’est horriblement pénible à vivre ! Mais 

nous sommes tellement habitués à vivre comme ça que nous finissons par trouver ça normal.  

Nous disons : « Soyons patients. Maintenant, pour résoudre la question, nous allons vivre du 

pardon, de l’accueil et de l’écoute. » De l’écoute de quoi ? Des délabrements métapsychiques, des 

délabrements des cristallisations, des délabrements de la sublimation ? C’est pour ça 

qu’aujourd’hui, dès que nous faisons de l’écoute, nous pouvons être absolument certains que ça ne 
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sert à rien, c’est une perte de temps. C’est vrai que ça permet à la personne de tourner autour d’elle-

même, de percevoir quelques vérités psychiques et métapsychiques, mais nous ne sortons pas dans 

l’au-delà de ses blessures parce que nous ne trouvons pas le centre de gravité, ni la nature spirituelle 

des puissances, ni son objet, ni son acte. Pourquoi ? Parce que l’homme ne retrouve ses puissances 

que s’il pose des actes spirituels. Nous sentons bien que l’écoute est un état de passivité, donc il n’y 

a aucun acte. Donc la personne se décharge, mais un an après, comme il n’y a eu aucun acte, ça 

s’est rechargé autrement. Et c’est pour ça que nous n’arrêterons pas de tourner autour de l’agapè 

d’écoute, ce sera continuel. La même personne pourra le faire vingt ans, elle aura toujours le même 

problème, le même blocage, les mêmes colères, les mêmes refus, pareil, et même peut-être un petit 

peu plus qu’avant. C’est comme ça, et c’est tout à fait normal. 

Reprenons. D’un seul coup, un péché, cette fois-ci, arrive. Dans un état comme ça, la force 

spirituelle étant si amenuisée, si le péché arrive, qu’est-ce qui se passe ? Une grande secousse 

négative, mais cette fois-ci spirituelle. A ce moment-là, la partie spirituelle en nous qui est déjà 

fortement régressée, diminue encore plus, régresse encore plus. Nous passons de la citadelle au fort 

intérieur, nous abandonnons les créneaux. Vous n’avez qu’à regarder le Seigneur des Anneaux, ce 

combat extraordinaire des forces du mal contre la Jérusalem spirituelle de l’homme.  

Alors d’un seul coup – c’est d’un seul coup que le péché fait ça – il y a vraiment une forte 

régression de la présence spirituelle naturelle de notre vitalité intérieure libre de lumière et d’amour 

spirituels. Et dans l’espace nouveau laissé à la place de l’esprit à l’âme, au psychique ? Cet espace 

nouveau est habitué à recevoir la puissance ontologique et spirituelle de sa vitalité propre, à raison 

de quoi l’âme ne suffit pas pour le remplir. Il aspire à dix fois plus que son espace et c’est pourquoi 

ça fait comme un élastique, ça fait une tension. Et cette tension, c’est ce qu’on appelle la libération 

d’énergies métapsychiques. C’est une tension beaucoup plus forte que la tension toute simple et 

pacifique de l’âme intérieure psychique elle-même. Et du coup on passe du psychique au 

métapsychique.  

Et c’est comme ça qu’on s’ouvre les centres corporels, c’est comme ça qu’on sort en astral, c’est 

comme ça qu’on se déchire les centres corporels, c’est comme ça qu’on s’ouvre les chakras, c’est 

comme ça qu’au fur et à mesure on s’ouvre des espaces de perception extra-sensoriels, 

médiumniques, on rentre dans le fluidique et compagnie. Ça, c’est uniquement sur le plan 

magnétique, mais vous avez l’équivalent sur le plan de la perception des choses : « Ah oui, je vois 

dans votre âme… » : cette médiumnité, cette voyance, beaucoup de messages viennent comme ça. 

On les croit célestes, mais non. Je n’ai pas envie de vous faire la liste, mais par exemple « Je reçois 

de Jésus » : mais c’est de l’écriture automatique, or l’écriture automatique est évidemment 

métapsychique, c’est un phénomène métapsychique extrêmement connu. « Oui, mais c’est Jésus » : 

mais c’est quand même par la voie métapsychique, alors il y a un petit problème parce que Jésus 

passe par la voie spirituelle. 

Qui est-ce qui circule sur le toboggan des fréquences métapsychiques ? Les esprits glisseurs, les 

esprits faufileurs et les puissances intermédiaires. Voilà pourquoi vous partez immédiatement et 

vous êtes extraordinairement et immédiatement ouverts à la pénétration des puissances cosmiques : 

les puissances, les dominations, comme le dit l’Epître : « Frères, soyez sobres et veillez, votre 

adversaire le Diable est là, cherchant qui dévorer. Résistez-lui, forts dans la foi. » 

Alors on va faire des expériences de régression qui sont des péchés très forts d’aujourd’hui, pour 

régresser encore plus, accentuer la partie intérieure de notre réceptivité métapsychique pour repartir 

dans une liberté spirituelle cosmique christique de paix, d’amour, de compassion, de perception de 
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l’autre et d’autoréalisation, mais le problème est qu’il y aura le besoin d’un ministère de puissance 

de libération, de délivrance et d’exorcisme même. Nous pourrions donner des exemples inouïs.  

Pareil pour la N.D.E., la Near Death Experience. Les soins palliatifs sont basés sur la régression 

métapsychique. Elisabeth Kübler-Ross, Robert Monroe et d’autres sont les grands maîtres des 

grands principes de la réalisation métapsychique pour les mourants, pour les malades. L’approche 

des mourants, l’écoute des mourants, c’est pour les placer au deuxième stade de la préparation à la 

sortie astrale. C’est la méthode rosicrucienne de Jean-Paul Sartre. C’est exactement la même 

méthode que la méthode tibétaine pour la préparation à la réception des âmes des mourants pour les 

introduire dans les cercles et les circuits cosmiques après leur mort. « Ah oui, mais ils se sentent 

mieux ! ». Non !  

L’Eglise dit : « Quand vous êtes face à des mourants, vous priez pour eux, vous priez avec eux, 

vous dites « Je vous salue Marie » avec eux, vous vous mettez dans l’au-delà de l’unité des deux 

entre vous et eux, vous priez dans l’au-delà de l’unité des deux pour que Jésus, la grâce et le 

rayonnement du Sacré-Coeur viennent en eux. » 

Mais si vous dites ça à l’hôpital en venant visiter les malades, on vous dit : « Non, vous n’êtes pas 

admis. Ce ne sont pas les soins palliatifs, ça. Vous restez là, vous écoutez, vous vous taisez, vous 

dites : « Ne vous angoissez pas, calmez-vous, tranquillisez-vous, je suis là », et vous faites le vide 

pour que la personne fasse le vide de son angoisse, vous écoutez. » 

Eh non, l’Eglise, elle, dit : « Vous donnez le sacrement des malades, vous apportez la communion, 

vous dites : « Notre Père », vous dites : « Au Nom du Père, du Fils et du Saint-Esprit », etc ». 

Ce qu’il faut comprendre, c’est le processus intérieur qui se produit par ces méthodes, qui sont 

devenues des méthodes qu’on appelle de compassion métapsychique. La compassion est 

métapsychique. La miséricorde est spirituelle et surnaturelle. Petit à petit il faut sentir ces 

différences-là. 

Donc dès qu’il y a régression du monde spirituel en nous, il y a un espace nouveau dans l’âme. 

L’âme, il lui faut cent fois plus de force que l’espace libéré par la partie spirituelle régressée, il lui 

faut des choses beaucoup plus fortes, et c’est ça qui fait la déchirure des centres corporels, les 

déchirures métapsychiques, les blessures métapsychiques. C’est facile. J’ai honte de vous dire ça, 

parce que c’est tellement évident que vous le saviez déjà, je suppose. 

Donc c’est bien de savoir comment fonctionne le samadhi sans racine, l’ouverture des chakras… 

Mais comment est-ce qu’on fait pour reboutonner les chakras ? Quand il y a médiumnité et tout ça ? 

Quelqu’un qui n’a pas résolu ses problèmes psychologiques et qui rentre dans la vie surnaturelle, 

dans la mesure où il y tient à cause de son égo, ça me paraît difficile d’aller jusqu’à la cinquième 

demeure. Il ne faut pas se laisser berner comme ça.  

C’est pour ça qu’il faut vraiment réapprendre à faire des actes d’adoration dans l’Acte pur et avec le 

jugement d’existence. Et puis enfin, apprendre à faire des actes de foi qui ne soient pas 

métapsychiques. 

Il est évident qu’on peut très bien par voie médiumnique, métapsychique, sentir très intuitivement et 

se retrouver, s’engloutir dans le mental des cellules, sans que ce soit spirituel. C’est-à-dire dans 

l’odeur intérieure de l’âme. Nous avions une âme aussi dans la première cellule, nous n’étions pas 

qu’esprit, nous avions une intériorité d’âme lumineuse vivante. Il y avait quelque chose qui relevait 

de la présence intérieure de vie qu’il y a dans les plantes, qu’il y a dans les animaux, qu’il y a dans 

le monde sensible, qu’il y a dans le monde de l’estimative. L’estimative est très noble, l’estimative 

est purement immatérielle. Un aigle est fidèle jusqu’à la mort, tandis que les hommes ne sont pas 
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toujours fidèles jusqu’à la mort. Le lion et la lionne sont fidèles jusqu’à la mort. Il y a une noblesse 

dans la fidélité. L’estimative va très loin dans l’intériorité animale. Enormément de gens confondent 

la cogitative, qui est l’équivalent chez l’homme de l’estimative, avec le monde spirituel. La 

cogitative n’a strictement rien à voir avec le monde spirituel, nous l’avons en partage avec l’animal.  

Donc dans la première cellule bien sûr il y a une intériorité extraordinaire, une présence à tout ce 

qui est source de vie dans le monde des vivants. C’est pour ça que Dieu dit à Adam : « Tu donneras 

un nom à chaque animal. Tu es le roi de l’univers, c’est toi qui donneras sa spécification universelle 

à chaque animal, sa participation à la substance universelle de chaque espèce. » Donc il faut bien un 

lieu de rencontre.  

Alors je peux très bien, en passant par la voie de l’âme séparée de l’esprit, séparée de la mémoire 

ontologique, séparée de l’intellect agent, séparée du cœur spirituel humain d’amour, je peux très 

bien rentrer et vivre effectivement, faire revenir par régression, retrouver l’odeur de mon mental 

cellulaire originel. C’est ça, Sri Aurobindo. Evidemment, c’est étourdissant, mais ne le faites surtout 

pas ! Si vous faites ça, vous ferez ce que font des centaines de millions de gens, parce que les 

bouquins de Satprem et de Sri Aurobindo sont lus par des centaines de millions de gens. C’est 

l’ouvrage qui s’est le plus vendu pendant trente ans dans toutes les bibliothèques philosophiques, 

ésotériques, théologiques et métaphysiques. Evidemment, si vous ajoutez à Sri Aurobindo et son 

mental des cellules, le Rabbi Yvon Amar, un des plus grands maîtres de l’ordre du…, ça fait un 

sacré mélange, ça fait un truc christique messianique universel formidable… 

C’est tellement fort, la mémoire ontologique, que ce qu’elle laisse encore aujourd’hui dans le 

monde psychique qui est en nous reste très fort, et c’est pour ça que nous devenons épuisés. C’est 

extraordinaire de prendre tous les fruits du spirituel sans prendre le spirituel, c’est très fort. 

- [Une participante] Et comment discerner, si une personne nous dit : « J’ai écrit sous l’influence de 

Jésus » ? 

- Si elle a écrit sous l’influence de Jésus, c’est l’écriture automatique, c’est métapsychique, donc : 

« Je vous aime beaucoup, c’est très intéressant. J’espère que vous lisez aussi saint Jean de la 

Croix. » 

- [La même participante] Et Maria Valtorta ? 

- Je m’abstiendrai de répondre. Et puis je vais vous dire une chose : je ne sais pas tout. Je signale 

quand même puisque vous posez la question – je vous le dis quand même mais ce n’est pas notre 

sujet – j’ai lu un des bouquins de Maria Valtorta, ce n’est pas un de ceux que vous avez lus, Jésus 

lui parle des civilisations humaines qui sont dans d’autres galaxies : ça ne va pas, je suis désolé, ça 

n’est pas possible, ça n’est pas vrai. Ceci étant… Vous savez, quand Jésus donne quelque chose, le 

lendemain Satan passe dans le même champ pour faire pousser de l’ivraie. Si c’est par voie 

métapsychique – écriture automatique par exemple – vous pouvez être sûrs qu’il va y avoir dedans 

de l’ivraie, même à supposer qu’il y ait quelque chose qui vienne de Jésus, mais pour faire le tri 

entre les deux… ! 

Il n’y a que la doctrine infaillible de l’Eglise qui est purement spirituelle et surnaturelle. C’est pour 

ça que je préfère faire avec vous des relèvements pneumato – ça veut dire spirituels – surnaturels, 

que des reprises de soi dans le psycho-spirituel. Dans le psycho-spirituel, vous allez monter dans le 

psychisme, reprendre le spirituel, retourner dans le psychisme, reprendre le spirituel, etc. C’est le 

tambour de la machine. Les gens aiment bien se tâter le pouls, tâter le pouls des autres, ils adorent 

ça. Mais se perdre en Dieu, ça, c’est autre chose. Se perdre en Dieu, être transformé par Dieu, c’est 

autre chose, vous comprenez ?  
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Si jamais vous voulez avoir une idée de ce que c’est que le samadhi sans racine, une idée de ce que 

c’est que le mental des cellules, à titre simplement d’information, vous pouvez lire – je vous le 

donne – Mémoire ontologique. Il y a aussi bien sûr quelques passages de sainte Catherine de 

Sienne, de saint Augustin, il n’y a quand même pas que les sectateurs de l’hérésie qui ont parlé du 

mental originel. 

Pourquoi est-ce qu’on parle de réincarnation ? Tout simplement parce que quand on rentre dans le 

mental cellulaire, on constate qu’il n’y a pas de discontinuité entre le point de vue psychique 

originel et ce qu’il y a avant. Mais quand on est dans la mémoire ontologique, on s’aperçoit par 

expérience, tout de suite, que c’est d’un seul instant que la mémoire ontologique spirituelle apparaît. 

Mais si on a réussi à déraciner l’existence de la mémoire ontologique spirituelle, la Memoria Dei, si 

on a réussi à la déraciner et à rentrer dans l’expérience du mental cellulaire psychique indépendant 

du mental cellulaire de la Memoria Dei, de notre liberté spirituelle, forcément il n’y a pas cette 

rupture transcendantale du rien à tout dans le monde spirituel, et c’est pour ça qu’on se dit : « J’y 

étais avant », on peut même revenir avant. Les Meurois-Givaudan circulent facilement comme ça 

pour revenir avant. Alors il y en a un qui adore faire le guide, évidemment. Si vous faites le samadhi 

sans racine c’est pareil, vous arrivez à cet état d’épure, alors à ce moment-là c’est le cycle. C’est 

pour ça que l’hindouisme est réincarnationiste. Elisabeth Kübler-Ross, les soins palliatifs, Daniel 

Meurois et Anne Givaudan, et … comment s’appelle-t-il ? – je ne me rappelle plus parce que ça fait 

des années et des années que je n’ai plus regardé tous ces sectateurs, ces affidés – eux aussi bien sûr 

sont réincarnationistes. Le principe fondamental de la méthode des soins palliatifs est la 

réincarnation. 

- [Un participant] Le docteur Moody peut-être ? 

- Oui, par exemple. La Near Death Experience, vous partez en métapsychique, évidemment. Robert 

Monroe aussi. Je n’ai pas envie de vous enseigner sur ces trucs, franchement c’est sans intérêt, mais 

c’est quand même bien d’être prévenus. Voilà, vous le savez. Si quelqu’un un jour se lance dans les 

soins palliatifs, qu’il vienne nous trouver ! Je lui donnerai les bouquins de ces gens-là, je ne 

tricherai pas, ils vous diront d’où viennent leurs trucs. La source noire [de Patrice Van Eersel] est une 

recension extraordinaire là-dessus. Elisabeth Kübler-Ross dit carrément d’où ça vient. C’est elle qui 

est à l’origine de ce qu’on appelle le travail de deuil. Quand vous êtes infirmière, vous faites le 

travail de deuil, on vous explique le travail de deuil, ça fait partie de votre formation. 

- [Une participante] Je croyais qu’elle s’était convertie à la fin, j’avais entendu dire ça. 

- La méthode reste.  

 

[Au sujet du livret blanc intitulé Mémoire ontologique] 

Cette recension ne vous apprendra rien de positif, elle vous apprendra simplement que la mémoire 

ontologique existe. Maintenant, comment on fait, comment elle est, ce n’est pas expliqué. Ce que 

nous voulions faire après, mais ça ne nous a pas été possible, c’était d’établir métaphysiquement, 

par démonstration métaphysique et scientifique, l’existence in-renversable de la Memoria Dei. Cela 

n’a pas été possible donc nous sommes passés à d’autres choses. 

 

 

 

  



31 

Donc nous en étions au tableau, page 50 [Agapè pneumato-surnaturelle n°15, 3/ Exercice n°1].  

 

 

 

Les trois cercles en haut : la Très Sainte Trinité nous crée et crée en nous ces neuf émanations qui 

font dans l’unité la vie intérieure de notre innocence originelle, de notre liberté dans l’ordre du don, 

de notre oui libre, de liberté substantielle, jusque dans le corps, à travers le corps et dans l’intériorité 

de l’âme. Alors il y a un oui, c’est le consentement. Pourquoi ? Parce que nous nous nourrissons à 

ce moment-là du choix de la liberté divine. Alors le choix de la liberté divine nous replace dans 

l’Acte créateur éternel de Dieu le Père et donne place à la Paternité créatrice de Dieu, et fait qu’il y 

a en plus l’unité de la Présence créatrice de Dieu qui demeure à ce moment-là. Voilà ce que c’est, 

donc, que notre liberté. 

 

Mais si à cause de la propagation du péché originel nous choisissons de regarder ce qui se passe 

dans la propagation du péché originel, même un petit peu, par le tout petit trou de la serrure au 

milieu de cet immense château intérieur, si nous regardons un petit peu ce qui se passe dans 

l’inversion de la mémoire ontologique : nous regardons, ça s’introduit donc à l’intérieur de nous, 
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nous faisons un choix de liberté orgueilleuse humaine, alors la glu obscure et les bêtes venimeuses 

commencent à pénétrer dans le château de notre mémoire ontologique, et il va se créer le cercle 

infernal de notre liberté spirituelle subjective. Vous le lirez si vous voulez, c’est très simple, c’est 

dans le texte. La glu et les bêtes venimeuses viennent contre notre liberté ontologique, notre 

Memoria Dei, pour créer un espace de liberté orgueilleuse humaine, un choix de liberté subjective. 

Alors nous rentrons dans la dépendance aliénante des profondeurs, le puits est profond et nous 

sommes donc sensibles à la liberté du mal et du métapsychisme. Nous rentrons dans un isolement 

par rapport à l’univers, par rapport à la famille spirituelle humaine, par rapport à la Paternité 

créatrice de Dieu. Du coup nous rentrons dans une insatisfaction de notre liberté, et nous rentrons 

dans une frénésie de liberté autoproclamée, nous cherchons l’autonomie et nous oublions notre 

liberté divine humaine normale.  

Ce qui produit du coup en nous une nouvelle source à notre liberté intérieure humaine, non pas dans 

le monde spirituel de notre âme, ni de notre substance, ni de la Présence paternelle créatrice de 

Dieu. La nouvelle source sera l’irascible et le concupiscible, une certaine haine du monde spirituel, 

le refoulement des lois éternelles, des lois de la conscience, des émanations de la conscience 

d’amour, et enfin le refus, le rejet de la communauté. Vous avez compris, je viens de faire le cercle 

infernal des grandes profondeurs de la liberté subjective.  

Donc pour y échapper, il y a le cercle extérieur pour revenir dans la liberté ontologique.  

 

Et voilà l’exercice d’agapè pneumato-surnaturelle n°1, page précédente [de l’agapè pneumato-

surnaturelle n°15] : 

Que mon oui adulte soit le oui divin de ma liberté 

Je rechoisis le oui divin de ma liberté. Je redis oui, mon oui primordial humain libre, présent à 

toutes choses. Il va y avoir, donc, ces grands choix des retrouvailles de la conquête de l’Un en Dieu 

et de l’unité à travers moi de tout ce qui existe dans la liberté spirituelle du oui. 

 

* J’aime et je devine en la contemplant ma liberté divine originelle pour être réceptif à sa 

puissance. 

Ce mouvement éternel d’amour que je suis, je choisis de l’aimer. Ce mouvement éternel d’amour 

qui est dans mon oui originel et que je suis encore aujourd’hui dans toutes les parties de mon corps 

spirituel actuel, je choisis de l’aimer, je choisis de deviner spirituellement ce qu’il est encore, de le 

contempler, de ré-admirer ce qui m’a été donné, d’être réceptif à la force de sa puissance et de le 

réactuer dans les neuf réactuations que nous avons faites ce matin. 

 

* J’ouvre mon espace de petitesse dans le oui divin de ma liberté reçue pour le multiplier 

autant de fois que je suis multiplié en mes cellules de mes demeures d’adulte. 

Eh oui bien sûr, cette fois-ci, c’est sept mille milliards de fois que le Saint des Saints est là, et en fait 

il y a une seule liberté spirituelle, parce que ces sept mille milliards de lumières sont en fait une 

seule lumière. C’est simplement une difragation dans toutes les cellules de mon corps de ma 

mémoire ontologique. C’est vrai que mon corps originel est là physiquement et de l’intérieur. S’il 

fallait le regarder métapsychiquement, on verrait sept mille milliards de lumières. C’est pour ça que 

Sri Aurobindo préfère qu’on fasse la régression pour qu’il n’y en ait plus qu’une. Mais nous, nous 
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n’avons pas besoin de ça, nous savons que c’est la lumière spirituelle de notre mémoire ontologique 

qui fait que ces sept mille milliards de lumière, c’est exactement la même.  

J’ouvre mon espace. Pour ça, il faut que je devienne extrêmement petit, minuscule, minuscule, 

minuscule, minuscule dans mon oui divin, dans ma liberté où Dieu dit oui, dans la plus petite 

petitesse de la petitesse de mon corps originel actuel. Et je le réinstalle autant de fois que le Saint 

des Saints est présent dans mon corps actuel d’adulte pour que ça se multiplie. 

 

* J’unis ma liberté spirituelle à ma liberté surnaturelle : je fais ainsi l’unité de tous mes oui 

divins de Liberté acquiesçante, consentante, gratuite depuis mon enfance, et de mon Don dans 

le monde du Roi divin. 

Donc ma liberté dans l’ordre du don, je vais la plonger dans le oui divin du Roi des rois, du 

Seigneur des seigneurs, de l’Union Hypostatique de Jésus. Je vais m’engloutir, aller dans l’au-delà 

de l’unité des deux. J’aime bien, j’espère que vous aimez bien cette expression. Je m’engloutis dans 

le oui spirituel de l’autre, pas pour m’y arrêter, mais pour aller dans l’au-delà de l’unité des deux. 

Parce que ce n’est pas fusionnel, c’est une communion, donc c’est tout de suite l’au-delà de l’unité 

des deux. Le couple est fusionnel. Le spirituel est toujours trinitaire, il y a toujours l’au-delà de 

l’unité des deux dans le troisième. 

Donc j’unis mon oui divin actuel au oui divin de Jésus. Je peux le faire avec le oui divin de 

l’Immaculée Conception aussi. C’est ce que nous avions fait, vous vous rappelez, le mois dernier. 

C’est certainement beaucoup plus facile, mais il faut commencer avec Jésus, je crois. 

Je vais être très très réceptif à ce oui nouveau de ma liberté surnaturelle chrétienne dans l’océan de 

l’Union Hypostatique du Christ. 

 

* Je redis ce oui en écoutant la Paternité éternelle de Dieu la récréer d’une manière nouvelle 

dans le oui du Christ au premier instant de Son Incarnation en Marie.  

Nous le disons souvent : « Et le Verbe est devenu chair, et Il a habité parmi nous. Je vous salue 

Marie pleine de grâce, le Seigneur est avec vous, vous êtes bénie entre toutes les femmes et 

Jésus, le fruit de vos entrailles, est béni. » C’est l’instant de l’Incarnation, ça. Mais il faut le dire, 

le contempler, s’y engloutir, s’y unir et aller dans l’au-delà de l’unité des deux. A ce moment-là 

Jésus a dit oui, un oui extraordinaire ! Contempler ce oui, le repérer, le ressentir, le deviner, en 

percevoir l’amplitude, la force, l’intensité.  

N’oublions jamais quand même que la liberté spirituelle, la troisième puissance de la vie spirituelle, 

la Memoria Dei en nous, est une liberté spirituelle, par définition, évidemment, et que c’est la seule 

des trois puissances qui nous mette en égalité au point de vue de la puissance avec Dieu. Pourquoi ? 

Parce que Dieu est un Etre pur purement spirituel, donc Il est purement libre spirituellement. Et 

nous, nous sommes spirituels purs parce que nous sommes purement libres spirituellement. Donc 

nous sommes aussi libres, spirituellement, que Dieu. Nous n’avons pas la même puissance 

contemplative que Dieu, évidemment ! Ni la même puissance d’amour que Dieu, évidemment ! 

Mais nous sommes aussi libres. Si nous n’étions pas aussi libres que Dieu, la communion des 

personnes avec Dieu serait impossible. Par exemple, la limace est moins libre que moi, il ne peut 

pas y avoir de communion de personnes entre la limace et moi ! Il faut qu’il y ait une liberté dans 

l’ordre du don à égalité pour qu’il y ait complémentarité, il faut qu’il y ait une grâce d’affinité entre 

les libertés pour qu’il y ait communion des personnes.  
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Voilà pourquoi la liberté spirituelle, le oui du Christ dans Son Union Hypostatique est en affinité 

avec le nôtre. Mais il faut voir aussi qu’il est surdimensionné en raison de Sa grâce capitale, en 

raison de la grâce surnaturelle capitale, la source de toutes les grâces de tous les temps, de tous les 

lieux et de toutes les gloires. Alors oui ! Mais dans Sa puissance nue de puissance spirituelle 

humaine, Il est en affinité avec nous. Alors je peux très bien dans la communion des personnes 

percevoir le oui naturel de la puissance spirituelle de la liberté de la nature humaine de Jésus quand 

Il commence à apparaître, mais c’est vrai qu’en même temps c’est le oui de Son Union 

Hypostatique. Et c’est génial, d’ailleurs, qu’il y ait les deux en même temps, parce que du coup il y 

a une recréation dans l’au-delà de l’unité des deux de mon oui originel actuellement dans un oui qui 

est originel et surnaturel à la fois. Ma liberté devient chrétienne.  

Je fais ces actes-là. Ce sont des actes qui ne sont pas difficiles à faire, vous savez, finalement, des 

actes de communion.  

 

* Je regarde avec cette liberté gratuite et éternelle les visages de chacun des hommes de la 

terre et du Ciel pour une grande communion dans l’unité des libertés divines consentantes.  

Vous l’avez donc en bas [sur le tableau page 50 de l’agapè n°15, tableau repris ci-dessus], nous venons de 

faire le parcours : être réceptif au oui nouveau de ma liberté chrétienne dans l’océan du oui de 

l’Union Hypostatique du Christ, du coup je m’oublie moi-même dans ma liberté subjective du moi 

et du coup, forcément, je retrouve une nouvelle liberté spirituelle surnaturelle, ma Memoria Dei, et 

du coup je suis réceptif à tous les oui spirituels des libertés spirituelles de toutes les âmes largement 

ouvertes à cette liberté spirituelle dans le Corps mystique de ceux qui ont l’âme largement ouverte 

au oui spirituel dans le Roi des rois, le Seigneur des seigneurs et la Paternité de Dieu. Je regarde 

avec cette liberté gratuite et éternelle les visages de chacun des hommes de la terre et du Ciel. 

- [Une participante] Je crois qu’il faut chanter un petit coup parce que tout le monde s’endort. 

- Ce n’est pas grave, c’est normal qu’il y ait des fuites métapsychiques dans la surdité. Je regarde 

avec cette liberté gratuite et éternelle les visages de chacun des hommes de la terre et du Ciel 

pour une grande communion dans l’unité des libertés divines consentantes. 

 

* Je prie quelques instants pour qu’un oui divin me transforme plus divinement encore dans 

le silence d’un Dieu qui se donne sans mesure. 

Dès que ça devient surnaturel – je suis dans le Christ – le Don de la Paternité du Saint-Esprit va se 

donner à mon oui spirituel dans la liberté du don, mais cette fois-ci sans aucune mesure. C’est là 

que je commence à rentrer dans la surabondance et la pauvreté. 

Je m’y abandonne comme un Enfant, Lui seul avec le bruit perceptible d’une Présence qui me 

dépasse en me recueillant en Lui-même, tout divinisant. 

Je rentre dans l’Esprit d’enfance, et donc : 

 

* Je vis de l’unité des Dons de la Vie dans une séparation hors du champ des dons de la terre.  

Je rentre dans l’union qui me met en présence du consentement éternel de mon oui dans mon oui 

actuel du temps. 

Cela redonne à ma Liberté sa fécondité indestructible et universelle. 
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Prendre chaque jour une minute pour chacun des sept moments de ce chemin jusqu’à ce que 

la présence de ma Liberté spirituelle ontologique devienne évidente. 

La première fois que je le fais, je rentre dans un coma de surdité immédiate. La deuxième fois que 

je le fais, je dis : « Tiens, il y a peut-être quelque chose ? » La troisième fois… jusqu’à ce que… Ce 

parcours, il est là, vous l’avez dans le tableau. A ce moment-là, vous échappez à la régression 

psychique de la mémoire qui vous donne la tentation – surtout quand il y aura l’ouverture des temps 

et l’Avertissement, il y aura la tentation – de surintensifier la liberté ontologique dans le monde 

subjectif du psychique et ça deviendra une liberté ontologique métapsychique, et là, beaucoup 

seront substantiellement dans les bras du Corps mystique de l’Anti-Christ. 

Donc il ne faut rien écouter des choses de la terre, ni les blessures, ni les choses subjectives, rien ! 

Il faut tout écouter de ce qui est du oui, s’habituer à rentrer dans le oui des êtres les plus purs sur 

toute la surface de la terre, les âmes les plus ouvertes, les plus libres, les plus pures, les plus 

réceptives, les plus surabondantes et les plus pauvres à la fois, là où la pauvreté et la surabondance 

du oui dans le oui divin font un flux et un reflux continuels.  

Et faire ça à côté, en présence de celui qui souffre, pour que la communication se fasse et qu’il sorte 

de son obsession névrotique, psychotique pour fuir tout le temps en se retournant sur lui-même en 

disant : « Il faut que je guérisse mes blessures, et surtout que Jésus vienne guérir mes blessures ». 

Laisse tes blessures, va. Jésus, quand Il est ressuscité, Ses blessures étaient encore là, mais elles 

sont devenues glorieuses. 

 

Je vous salue Marie pleine de grâce, le Seigneur est avec vous, 

Vous êtes bénie entre toutes les femmes et Jésus, le fruit de vos entrailles, est béni. 

Sainte Marie, Mère de Dieu, priez pour nous pauvres pécheurs, 

maintenant et à l’heure de notre mort. 

Amen. 

 

 

Nota Bene. Quand Dieu nous crée, aussitôt nous partons dans la liberté du don. Si vous voulez 

savoir, ça dure quarante jours à peu près : dix-neuf jours à fond, quarante jours assez fort. Il y a une 

perception aussi de l’intériorité angélique dans son oui. Ça explique beaucoup de choses sur la 

splendeur de l’âme dans le visage d’un bébé d’homme et l’absence dans le visage d’un bébé d’un 

phoque. Ça explique aussi beaucoup la manière différente, sur le plan embryologique, dont les 

cellules se multiplient : ce ne sont pas du tout les mêmes phénomènes de multiplication mitotique. 

 

Les cellules staminales embryonnaires 

Une chose est sûre – c’est le Professeur Mancuso qui avait découvert ça en Italie en 1993-94 – c’est 

que l’embryon, à fur et à mesure qu’il multiplie dans son oui spirituel ontologique en présence de 

cette Intériorité créatrice paternelle de Dieu dans laquelle il est dans un oui qui perdure bien sûr, qui 

se multiplie en quantité – pas en intensité mais en quantité – dans la lumière, l’amour, dans la 

conscience d’amour qui est très très forte, très ravissante, très étonnante, l’état de commotion 

admirative est très grand, et cette envie de donner se traduit même sur le plan du corps 

embryonnaire, si bien qu’il déleste des cellules de son corps habitées par sa manière à lui de 
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s’exprimer dans la Memoria Dei, il déleste des cellules staminales embryonnaires dans le corps de 

sa mère, et il en déleste beaucoup.  

Ces cellules staminales embryonnaires ont une durée de vie de quarante-trois à quarante-sept ans, 

disons entre quarante et cinquante ans de vie. Donc les mères, notre maman, les mamans qui sont 

ici, portent encore des cellules vivantes qui sont en lien – parce qu’il y a quelque chose de 

métaphysique dans la mémoire ontologique, la lumière demeure et c’est encore vivant – avec  

chacun de ses enfants. Ce n’est pas de son ADN à elle. Et c’est l’âme de la mère qui continue à faire 

vivre la mémoire spirituelle dans ce corps spirituel originel de chacun de ses enfants. Donc elle est 

en vase communiquant physiquement et ontologiquement avec chacun de ses enfants cinquante ans 

après leur naissance. S’ils sont morts en fausse-couche, c’est une des raisons scientifiques et 

métaphysiques pour lesquelles ils ne peuvent pas aller au Ciel, puisqu’il y a encore des cellules 

vivantes de leur corps. Or l’âme, lorsqu’elle est séparée, par exemple un avortement, puisque le 

Concile de Vienne a dit que l’âme spirituelle est la forme substantielle du corps
1
, comme le corps 

est encore vivant dans les cellules staminales embryonnaires dans la maman – ça vient se loger dans 

la moelle osseuse qui produit le sang, et en dessous du névraxe chez la mère –, à chaque fois que la 

maman va vivre quelque chose dans son oui surnaturel, dans son oui spirituel, dans son oui 

universel, dans son oui dans l’au-delà de son union avec l’Immaculée Conception, dans son oui du 

Corps mystique vivant entier du Christ, de la Jérusalem spirituelle et céleste et dans l’au-delà de ce 

oui, à chaque fois bien sûr elle peut intégrer explicitement et librement chacun de ses enfants dans 

cette assomption, dans cette émanation, dans cette liberté, dans cette création nouvelle. C’est 

comme ça qu’elle nourrit spirituellement un enfant qui est mort. Et l’enfant d’ailleurs continue à 

grandir, puisque l’âme – Concile de Vienne – est la forme substantielle du corps. A raison de quoi, 

avec le temps, à cause de l’existence de ces cellules staminales encore vivantes, l’âme du coup 

continue à grandir. Donc si vous voyez un jour votre enfant dans une apparition, si c’était il y a dix 

ans, son âme a la forme de son corps de dix ans, parce que l’âme est la forme substantielle du corps 

et les cellules staminales embryonnaires qui sont dans le corps de la mère ont dix ans. 

Vous savez toutes les études qui sont faites sur les champs morphogénétiques de l’ADN, qui posent 

les structures du développement morphologique avec son déploiement dans la durée, donc la durée 

d’une cellule staminale embryonnaire. Elle est vivante et elle explique pourquoi l’âme qui est la 

forme substantielle du corps a la forme de l’enfant. C’est extraordinaire, cette constatation ! 

- [Une participante] Qui est-ce qui a expliqué ça ? 

- La découverte des cellules staminales embryonnaires ? Le Professeur Mancuso. C’est inouï, nous 

avons donc ici une espèce de preuve théologique qu’il suffit d’une seule cellule embryonnaire 

vivante avec un seul ADN encore vivant pour que l’âme prenne la forme d’un corps complet vivant. 

                                                 
1
 Concile de Vienne, quinzième concile œcuménique, assemblé par le Pape Clément V en 1311 : « Le premier 

capitule du concile de Vienne est une profession de foi qui dit : « Le Fils de Dieu existe de toute éternité avec le Père, et 

de la même substance que le Père : il s’est revêtu de toute notre nature qu’il a prise entièrement, savoir le corps passible 

et l’âme raisonnable. Celle-ci est essentiellement la forme du corps humain. Le Fils de Dieu, revêtu de la nature 

humaine, a voulu opérer le salut de tous les hommes, et pour cela être crucifié, mourir sur la croix et ensuite être percé 

au côté d’une lance ; tel est le récit de l’évangéliste saint Jean, où nous déclarons avec l’approbation du concile que 

saint Jean a suivi l’arrangement des faits. Le concile décide ensuite qu’on doit regarder comme hérétiques ceux qui 

soutiendront que l’âme n'est pas essentiellement la forme du corps humain ; qu’il faut reconnaître un seul baptême, 

qui est le moyen de parvenir au salut, tant pour les adultes que pour les enfants ; que l’opinion de ceux qui croient que, 

par ce sacrement la grâce sanctifiante et l’habitude des vertus sont infuses dans l’âme des enfants est la plus probable, et 

qu’il faut la suivre. » Extrait du Dictionnaire universel et complet des conciles (deux tomes) du chanoine Adolphe-

Charles Peltier, publié dans l’Encyclopédie théologique de l’abbé Jacques-Paul Migne (1847), dont il constitue les 

tomes 13 et 14.  



37 

[A un participant] Laisse les photos métapsychiques s’il te plaît. Je ne parle pas des photos ésotérico-

médiumnico-métapsychiques, je parle des découvertes du corps. 

Cette découverte est récente. C’est quand même beau et grand de savoir ça. Si c’était il y a vingt 

ans, si l’enfant vous apparaît il a vingt ans, parce que l’âme a la même forme que le corps. Ce qui 

lui donne la même forme que le corps, c’est les structures des champs qui sont inscrits dans le 

génome. Vous savez, celui qui a eu le prix Nobel pour la découverte des structures 

morphogénétiques de l’ADN d’une mouche, c’est ça qu’il a découvert, il a reçu le prix Nobel à 

cause de ça. C’est une magnifique découverte, ça aussi. 

- [Une participante] Vous voulez dire que notre entité, notre existence, elle est… 

- Elle est liée au corps, à l’âme et à l’esprit. 

- [La même participante] Donc une seule cellule… ? 

- Une seule cellule, tu es vivante. 

- [La même participante] Même si tout le reste du corps est mort ? C’est-à-dire qu’un enfant qui meurt 

avant sa maman ? 

- Exemple : tu meurs. 

- [La même participante] Eh bien je ne serai pas morte. 

- Tu meurs. Alors cliniquement, encéphalogramme plat, le cœur ne marche plus, ça fait déjà vingt-

quatre heures, mais ton âme est encore là. Tu passes au four crématoire, ton âme va brûler. Parce 

que qu’est-ce qui ressent quand ça fait mal, le feu ? C’est l’âme ou c’est le corps ? Un corps qui est 

mort, où il n’y a plus d’âme, il ne ressent rien. Mais quand l’âme est encore dedans, ça brûle. La 

mort réelle, c’est quand l’âme a quitté totalement son unité substantielle avec le corps. Et le lieu de 

l’unité, ce n’est pas le cerveau, ce n’est pas les organes, ce n’est pas le cœur. C’est la mémoire 

ontologique qui est le lieu de l’unité. La négation du corps et de la Memoria Dei fait qu’on arrive à 

des aberrations du style : « Ma maman est morte, vite, je la mets au four crématoire. »  

- [Une participante] C’est terrible ! 

- [Un participant] A la morgue, ils restent trois jours. 

- Mais tu sais, il y a des gens qui se réveillent, qui reprennent vie dans le cercueil douze jours après. 

- [Une participante] Comment on le sait alors ? 

- Comment on le sait ?  

- [La même participante] A quel moment l’âme a quitté le corps ? 

- C’est pour ça que nous, nous avons toujours mis les gens dans un cercueil, pour respecter quand 

même. 

- [Plusieurs participants] Mais si on a enterré… Mais si on ne peut pas sortir du cercueil ? S’il faut 

qu’ils sortent du cercueil ? Ils en ont trouvé qui avaient gratté dans le cercueil, ils sont morts quand 

même. 

- Ecoutez, c’est une autre question. Comprenez bien que ce n’est pas ça que je veux dire. Quelqu’un 

est mort pour le médecin, il n’est pas mort en réalité.  

- [Une participante] Ah oui, la mort clinique n’est pas la mort réelle. 

- La mort clinique n’a rien à voir avec la mort réelle. Je ne veux pas dire que la mort réelle n’existe 

pas, la mort réelle existe parfaitement, mais il faut attendre… Quelquefois c’est extrêmement rapide 

si c’est un saint. 

- [La même participante] Oui, parce qu’il appelé tout de suite. 
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- Tout de suite. Il est appelé tout de suite à la vie éternelle. Le vol de l’esprit est immédiat pour un 

saint qui meurt. Mais quelqu’un qui n’est pas un saint, 

- [Une participante] On reste dans le trou du… Quand on nous enterre ! 

- Ne vous inquiétez pas. Quelqu’un qui n’est pas un saint, son âme est encore là, enfin, voyons ! 

« Ah oui mais cliniquement il est mort depuis quarante-huit heures. » Il faut vraiment être d’une 

insensibilité inouïe pour ne pas percevoir qu’il est encore là. 

- [Une participante] Vous pouvez répéter le moment exact de la mort, alors ? 

- C’est variable. Pour quelqu’un qui part tout de suite parce que sa place est dans le corps spirituel 

venu d’en-haut, son corps spirituel part presque avant la mort clinique, c’est peut-être ça qui 

provoque la mort clinique justement. Mais pour d’autres ça va varier de trois heures à un mois. 

- [Une participante] Et des années, pour les âmes errantes.  

- Mais les âmes errantes, elles sont mortes. 

- [Une participante] Mais quand le corps est pourri, vous croyez qu’elle reste encore dedans ? 

Quelqu’un qui est mort, le corps commence à pourrir. Si mon mari meurt avant moi, que je reste 

avec lui pour ne pas qu’il soit tout seul, il va commencer à pourrir après. 

- Oui, parce que les organes se décomposent, mais tant qu’il y a, 

- Mais il reste quand même dedans, même si ça pourrit ? 

- Tant qu’il y a encore des cellules, tant que l’ADN est encore vivifié de l’intérieur, vous pouvez 

être sûre qu’il y a encore la vie, donc l’âme est encore là. 

- [Une participante] Mais jusqu’à nos cinquante ans, nous avons de l’ADN vivifié du coup dans les 

cellules staminales. 

- Je ne sais pas tout, je vous l’ai dit tout à l’heure, je ne sais pas tout, je dis : Faites attention, ne 

dites pas qu’il est mort, dites : « Je suis un être humain, c’est un être humain, c’est mon ami, je 

l’aime, donc je le respecte, et je suis en présence de Dieu, et lui aussi, nous allons ensemble prier et 

aller dans l’au-delà de l’unité spirituelle de nos deux présences spirituelles dans le corps encore 

présent et toujours vivant. » Et je vais prier. Et nous allons nous mettre dans le oui qui s’accomplit 

dans l’Union Hypostatique déchirée de Jésus qui s’arrache par l’âme dans la Gloire de la Croix 

glorieuse en se glorifiant dans Son âme, et puis qui emporte dans tous les fruits des Mystères 

eucharistiques de tous les temps Son âme.  

C’est pour dire qu’il faut quand même avoir quelques principes sur la présence à un mourant, la 

présence à un mort. Comment ça ? Quelqu’un qui vient de mourir est mort ? Vous êtes sûrs de ça ? 

Je suis sûr que non. D’ailleurs c’est pour ça que l’Eglise dit : « Attendez donc trois jours, et nous 

prions pour lui. » Quand nous prions pour lui, il est encore là. 

- [Une participante] Est-ce que c’est pour ça qu’avant, dans l’Eglise, on veillait les morts ? 

- Bien sûr, on veillait un mort parce qu’il est là. 

- [Une participante] C’est la moindre des choses.  

- [Un participant] Il y a une prière pour ça, que j’avais lue : « Ame, rejoins… ». 

- Bien sûr, il y a la prière de recommandation de l’âme. 

- [Une participante] A l’hôpital maintenant, quand ils les mettent au froid tout de suite, qu’est-ce qui se 

passe ? 

- De toutes façons, toutes les horreurs d’Auschwitz… Je ne veux pas parler des anomalies, je veux 

parler de ce qui est bien. 
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- [La même participante] Je ne parle pas des horreurs d’Auschwitz, je parle de mon mari. Il est mort à 

l’hôpital, et bien on l’a mis au frigo. 

- Je sais bien, je suis allé le voir, Jean, à l’hôpital. Là où il était aussi, dans le froid.  

- [Une participante] Et le froid c’est pareil ? L’âme a froid ? 

- L’âme ressent tout. 

- [Une participante] Alors elle est gelée ?  

- [Une participante] Donc elle a froid.  

- Ça dépend où elle est. Ne me faites pas dire des choses que je ne sais pas. Je sais qu’elle est là, elle 

est la plupart du temps dedans, ça va ? Assez souvent à côté, comme une partie mélangée. 

- [Une participante] Comme dans les films en fait. 

- [Un participant] Comme dans Ghost. 

- [Une participante] Oui je l’ai vu Ghost. 

- Mon Dieu, que vous êtes fatigants ! C’est affreux que vous soyez comme ça ! 

- [Un participant] Quand on entend les témoignages des N.D.E., ils disent bien qu’ils passent un 

moment quatre mètres ou cinq mètres ou… 

- Leur conscience individuelle est transplantée dans la partie métapsychique de l’âme, c’est la partie 

métapsychique de l’âme qui sort. La partie ontologique, la partie spirituelle, elle reste dans leur 

corps. Il ne faut pas partir en astral comme ça. Je me rappelle de Martine, quand nous faisions de 

l’accueil. Martine avait tellement pris de défonce, la pauvre, qu’elle partait en métapsychique 

comme qui rigole, elle avait quitté la galaxie, elle partait dans une deuxième, une troisième… Mais 

pour revenir ! Il y en a qui se mettent à quatre mètres mais il y en a qui vont plus loin ! Quand nous 

faisions le trip – on appelait ça un trip – pour la réaccompagner, la faire revenir… Un 

accompagnement durait quatre heures, avant de faire revenir quelqu’un. Mais elle, Martine, elle 

était partie. Pour aller la retrouver où elle était, ce n’était pas commode, elle avait des angoisses pas 

possibles : « Je ne sais pas où je suis ! », nous ne savions pas donc c’était très difficile de faire le 

chemin du retour. Ce qu’avait fait Jojo, puisqu’il était habitué à aider les gens comme ça, il savait 

ce que c’était, il avait dit : « Là, ce n’est pas possible, pour qu’elle soit allée si loin, c’est qu’elle est 

partie en astral avec les puissances intermédiaires qui l’ont embraquée très loin », alors il a fait juste 

un exorcisme, le Sang de Jésus : aussitôt elle est revenue, elle était là. Mais quelquefois, même sans 

les puissances intermédiaires, vous partez, votre conscience de vous-même part avec une partie 

animée de votre forme humaine, au-delà de votre corps physique. Ce n’est pas une séparation. C’est 

comme quand vous prenez du fromage de gruyère fondu, vous le sortez de la marmite, ça file, votre 

fromage de gruyère est là-haut. Lâchez le fromage de gruyère, faites attention, s’il est trop loin, il ne 

va pas revenir dans la marmite, donc il faut quelqu’un pour l’aider et le faire revenir dans la 

marmite. C’était ça le travail quand nous faisions de l’accueil des défoncés, ce n’était pas facile. Si, 

c’était facile en fait, et ça permettait de comprendre énormément de choses aussi sur le plan humain, 

philosophique, métaphysique et même aussi spirituel.  

 

Je reviens sur les cellules staminales. Vous avez compris maintenant ce que c’est qu’une cellule 

staminale. On emploie beaucoup ce mot « staminale » en biologie et en médecine sous d’autres 

acceptions. Le Professeur Mancuso a appelé ça cellule staminale embryonnaire. Une cellule 

staminale, dans le langage que nous employons ici, qui est plus philosophique que médical, c’est 

une cellule qui a l’ADN d’une personne, et chaque personne a un ADN unique au monde, sauf s’il 
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est jumeau homozygote bien sûr, donc une cellule qui a un ADN unique au monde qui est vivant et 

qui est vivant dans le corps de quelqu’un qui a une toute autre identité de mémoire génétique 

ontologique dans la Memoria Dei. Ça va ? 

 

Les cellules staminales sponsales 

Par exemple l’Immaculée, aussitôt qu’elle a été reçue et qu’elle est allée au-delà, dans la 

transactuation surnaturelle sponsale avec Joseph, de l’unité des deux dans la signification sponsale 

de son corps féminin, forcément il y a eu des cellules staminales qui n’avaient plus la même 

signification génétique que ses propres cellules d’Immaculée Conception et qui n’avaient pas du 

tout la même signification génétique que les cellules de saint Joseph. Pourquoi ? Parce que c’était 

des séquences entières du génome qui étaient inhibées dans certaines parties, réanimées, recréées 

dans d’autres parties. Dans son corps elle avait des cellules staminales qui n’étaient pas de son 

génome à elle et que j’appellerai, si vous le voulez bien, des cellules staminales sponsales.  

N’oubliez jamais cette précision, elle est très intéressante. Le Saint-Père Jean-Paul II a dit dans la 

dernière Encyclique qui est écrite à propos de saint Joseph : « Quand le Verbe de Dieu a pris 

chair dans la Vierge Marie, Il a pris en elle ce qui appartenait dans son corps biologique à la 

Sainte Famille, à son unité sponsale avec Joseph ». Donc c’était des cellules staminales 

sponsales.  

Avant qu’il ait dit ça, on disait que Dieu le Verbe a pris dans le corps de Marie les parties de son 

sang les plus pures. Il n’y a pas de contradiction entre les deux, parce que les parties les plus pures 

de son sang, c’étaient les cellules staminales sponsales, c’est tout !  

« Comme si, au moment de l’Annonciation, il y avait des parties de son sang qui étaient plus pures 

que d’autres ! - Oui, il y en avait qui étaient plus pures que d’autres, puisqu’il y avait des cellules 

staminales sponsales. » 

- [Une participante] Elles sont divines, les cellules staminales ? 

- Elles sont humaines. C’est physique, une cellule. 

- Et divines ? 

- Bien sûr, mais elles sont biologiques quand même, il y a quelque chose d’incarné. Vous voyez que 

le poids ontologique ici avait un support biologique. C’est important pour nous le respect, le sens du 

corps spirituel habité par la liberté spirituelle nouvelle. Ces cellules staminales sponsales ont créé en 

Joseph une nouvelle origine de son corps. 

- [Une participante] C’est pour ça qu’on dit que Jésus est fils de David, en fait c’est par Joseph ? 

- Et c’est comme ça que Jésus était originé de la race – c’est physique, la race – de David, et c’est 

par Joseph dans la généalogie de saint Matthieu, dans la généalogie de saint Luc, donc c’est en 

même temps confirmé par deux Evangiles. D’après mes connaissances, la Vierge Marie descendait 

plutôt de la tribu de Lévi. Il y avait peut-être eu des mariages entre des gens de la tribu de Lévi et de 

la tribu de Juda dans l’ascendance de la Sainte Vierge, mais n’empêche qu’elle était de la tribu de 

Lévi. Sa cousine Elisabeth était de la tribu de Lévi. 

 

Donc : cellules staminales embryonnaires et cellules staminales sponsales. Et ici, l’exercice que 

nous venons de faire, cellules – si je puis dire – staminales du Monde nouveau pour nous. 
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Les cellules staminales du Monde Nouveau 

Est-ce qu’il n’y a pas même une détermination biologique de nos cellules primordiales, de notre 

ADN ? Est-ce qu’il n’y a pas même des déterminations biologiques nouvelles dans notre mémoire 

génétique en raison de la transformation nouvelle du monde surnaturel de notre oui dans le oui de 

l’Union Hypostatique de Jésus ? Bien sûr, c’est ce qui dans notre corps originel va être réceptif avec 

l’harmonie avec mon corps spirituel venu d’en-haut. 

 

Donc l’exercice que nous avons fait cet après-midi, même si vous aviez tous mis des boules-quies 

dans les oreilles pour ne pas l’entendre, est beaucoup plus simple et beaucoup plus important que 

vous ne pouvez le penser. Il faut refaire ce parcours en sept minutes par jour jusqu’à ce que ça 

devienne évident. Il est très facile à faire, ce parcours. D’ailleurs, tous les exercices de pneumato-

surnaturelle sur la liberté fondamentale qui est la nôtre sont très faciles. Sont assez faciles ! Sont 

très simples, voilà. C’est impossible de faire plus simple. Pourquoi ? Parce que l’exercice de notre 

liberté intérieure que nous avons fait alors que nous avions quatre, cinq, six jours de vie 

embryonnaire, ce n’était pas compliqué puisque nous n’avions pas de cerveau. Ce qui est 

compliqué, c’est de quitter notre cerveau.  

Mais la Memoria Dei, le plus intime de notre intime, ce qui est inscrit dans l’intime de notre 

intime, respire à nouveau. C’est le oui de notre enfance qui a la dimension intérieure, une 

intériorité d’une dimension qui est aux mêmes dimensions que l’Acte créateur de Dieu présent 

dans les grandes profondeurs du oui de toutes les autres existences qu’Il est en train de créer. 

Je ne sais pas si vous voyez l’immensité de la présence de ce oui dans notre âme !  

Que nous puissions reprendre possession de notre oui, de notre liberté, de notre Memoria Dei, 

l’intime de notre intime, de l’inscription de la Parternité créatrice de Dieu dans notre chair 

dans notre acquiescement au consentement avec Son acquiescement pour le Don du Verbe 

illuminant tout être au moment où il vient à l’existence dans ce monde, et nous sommes en 

affinité immédiate avec le oui de l’Union Hypostatique de Jésus, et à cette recréation, et à cette 

sanctification, à cette surnaturalisation chrétienne de notre liberté spirituelle dans des actes 

où nous allons nous nourrir de l’unité de l’Un dans l’Union Hypostatique de Jésus.  

Cette Union Hypostatique de Jésus elle-même dit oui sur la Croix à l’Union du Verbe de Dieu 

et du Saint-Esprit dans le dépassement de leur Communion dans la Passivité substantielle 

incréée éternelle de leur propre Personne dans la déchirure de l’Union Hypostatique de Jésus 

sur la Croix, celle qui fait émaner immédiatement le oui de l’Immaculée Conception, dans 

laquelle je me conjoins à mon tour. Et ici je mets mon sang, je mets mon sang, je mets mon 

sang, je mets mon oui, le oui de l’Union Hypostatique originelle de Jésus dans le sang de 

l’amour du Cœur immaculé de Marie, et je suis immédiatement transplanté dans l’inscription 

du Livre de Vie, et je touche physiquement, lumineusement et objectivement la présence de 

mon corps spirituel venu d’En-haut, et je me mets en harmonie avec lui.  

Voilà, j’ai fait le parcours du cercle qui permet de sortir de la liberté spirituelle se rabougrissant 

dans les profondeurs et risquant – ce n’est pas un risque, c’est presque une… – de tomber dans la 

compensation du mental cellulaire du oui métapsychique de l’Anti-Christ après l’ouverture du 

cinquième sceau de l’Apocalypse. 

 

L’Avertissement, l’oraison, le repos du Saint-Esprit 
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Qu’est-ce qui va se passer lorsqu’il va y avoir l’Avertissement ? Nous allons quand même finir par 

y venir. Nous verrons ça plutôt demain. 

D’un seul coup…  Ça ne va pas venir progressivement, c’est d’une seconde à l’autre, il n’y a pas de 

préparation progressive, c’est comme l’Acte créateur de Dieu, c’est à partir de rien, tout d’un seul 

coup. D’un seul coup pour tous les hommes… Nous sommes, paraît-il, sept milliards. Mais il paraît 

que ce n’est pas vrai. Ça m’a fait plaisir d’ailleurs de savoir que ce n’était pas vrai, c’est un 

démographe qui m’a dit que nous serions beaucoup moins, qu’on a gonflé énormément la 

population chinoise, exprès. Supposons que nous soyons sept milliards, ou cinq milliards : tous, 

sans exception, sur la surface de la terre, il y en a pour qui ce sera à minuit, d’autres pour qui ce sera 

à midi, tous au même instant, exactement comme ça s’est produit déjà une fois dans l’histoire de 

l’humanité, 

- [Une participante] La tour de Babel ? 

- La tour de Babel. Ça a duré pendant une demi-heure, la tour de Babel. Tous les hommes de toute 

la terre, pas les anthropoïdes sans âme spirituelle, tous les hommes de toute la surface de la terre ont 

été suspendus dans une torpeur paternelle créatrice de Dieu pendant une demi-heure. Quand ils sont 

redescendus de cet état de torpeur, chacun s’est retrouvé avec son génie propre, avec sa culture 

propre, avec sa langue propre. C’est comme ça que sont nées les nations. On peut se cotiser pour 

vous acheter une Bible, si vous voulez. 

- [Un participant] Genèse 11, 9. 

- D’un seul coup, la Présence créatrice paternelle de Dieu qui s’est réalisée dans le premier moment 

de notre existence par amour, par grâce, va s’ajuster à notre conscience actuelle, va déborder 

jusqu’à notre conscience actuelle, et nous allons avoir dans notre perception, dans notre conscience, 

dans notre lumière, dans notre vision de nous-mêmes, des choses et de Dieu, la même lumière, 

exactement la même, que celle que nous avions dans les quarante premiers jours de notre existence, 

là où il n’y avait pas de cerveau, là où il n’y avait pas de possibilité de jugement d’existence, 

d’actes de contemplation personnels et d’actes d’amour personnels. Pourtant il y avait en même 

temps lumière et amour, mais à l’état passif. Et puis avec cette perception, bien sûr, que tous les 

autres vivent ça en même temps, comme lorsque nous avons été créés nous étions en présence tout à 

fait consciente, lumineuse, libre, disponible et amoureuse, passive, de tout ce qui était présent dans 

les grandes profondeurs du oui de ce que le Père crée en même temps que nous, or Il crée tout. 

Quand nous refaisons les exercices pneumato-surnaturels, nous le voyons très clairement, parce que 

l’exercice est tellement naturel que nous ne pouvons pas ne pas le voir. Surtout quand nous le 

faisons dans la manière dont l’Immaculée Conception l’a fait : alors là c’est sans ombre.  

Et alors du coup nous allons voir ce que nous sommes dans l’état adulte avec cette lumière. Nous 

allons donc voir tout le mal du refus du oui, et puis la régression métapsychique et toutes ses 

diabolisations, et tout le mal qui se fait dans le monde entier à cause de nous. 

- [Une participante] S’il vous plaît, juste, la régression métapsychique c’est quand l’esprit se rétracte et 

donc c’est l’espace entre la partie de l’âme… 

- Oui, quand tu ouvres les chakras et que tu entres en médiumnité, en divination, en automatique, en 

cosmique… Il y a mille trucs en régression métapsychique. 

- [Une participante] On va supporter de voir tout le mal qu’on a fait ? 

- Ne t’inquiète pas ! « Je dis oui à mon cœur divin, je dis non à mon cœur humain, je dis non à 

l’inquiétude de mon cœur humain, je dis non à la peur de mon cœur humain, je dis non… », vingt-
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et-une fois. Il faut faire les vingt-et-un non. C’est vrai qu’à chaque fois que nous faisons l’exercice 

pneumato-surnaturel de la mémoire ontologique, il faut d’abord faire l’exercice de la reprise en 

main du non à mon cœur humain, sinon je n’entends pas. Ne t’inquiète pas ! 

Donc d’un seul coup, et ça va durer environ sept minutes. Il y aura beaucoup de mouvements 

intérieurs, de considérations. En même temps, ça ne va pas faire naître en nous la honte puisque 

c’est spirituel, ça ne va pas faire naître en nous la névrose puisque c’est spirituel, ça ne va pas faire 

naître en nous les dérives négatives de la conscience de culpabilité puisque c’est spirituel, ce n’est 

pas psychique. 

- [Une participante] Mais on aura de la peine quand même, on va souffrir quand même, non ? 

- Ne t’inquiète pas ! Ne t’inquiète pas ! Quand tu es dans les bras de la lumière du Père, tu vas 

t’inquiéter ? Quand tu passes dans la cinquième demeure, que ta larve devient d’un seul coup 

papillon, et que tu te réveilles de ton oraison, que tu as fait le passage à la cinquième demeure, est-

ce que pendant les vingt minutes de ce passage – tu ne sais même pas s’il a duré une demi-seconde 

ou trois heures, en fait il a duré vingt minutes – est-ce que dans ce passage éperdu où tu es sortie de 

la succession des instants présents, est-ce que tu as eu de la souffrance ? 

- Non, pas du tout. 

- OK, c’est bien, alors voilà : tu rentres dans une durée spirituelle de liberté spirituelle totale dans la 

Présence paternelle de Dieu et c’est dans cette lumière que tu vois ta vie aussi, bien sûr, tu la 

considères. Ce n’est pas tout à fait un jugement particulier. Au jugement particulier, quand nous 

sortons de la dernière cellule vivante de notre mémoire ontologique, donc très longtemps après la 

mort clinique, il se passe une vision de notre vie qui ne procède pas du tout de la même grâce. La 

cinquième demeure et le jugement particulier ne sont pas la même chose.  

Nous n’en sommes pas là, mais c’est pour dire ce qui va se passer. De toute façon, nous y revenons 

demain puisque nous allons faire les exercices qui y correspondent.  

Ça veut dire que par grâce de Jésus, par grâce chrétienne, par grâce du Ciel de la Rédemption, par 

grâce de l’Eglise aussi, par la grâce des Saints Innocents surnaturalisés et justifiés par le fruit des 

sacrements dans lequel nous les avons engloutis pour qu’ils nous obtiennent cette grâce inouïe de 

l’ouverture des temps dans l’Avertissement – c’est un petit peu à eux que nous le devrons – nous 

allons avoir cette lumière-là et nous allons voir la vérité de notre liberté, de notre oui. 

C’est sûr que ce ne sera pas pour tout le monde l’origine d’un très grand sentiment de valorisation ! 

- [Un participant] Nous ne serons pas pas malheureux, nous avons déjà dit oui au Seigneur. 

- [Une participante] Les deux religieuses qui l’ont vécu, l’Avertissement, elles ont pleuré pendant six 

moix après. 

- Le curé d’Ars, terrassé, a mis plus d’un mois et demi pour sortir de ce terrassement. Alors le prêtre 

qui a fait n’importe quoi, vous vous rendez-compte, ce jour-là ? Celui qui a jugé le prochain ? Il 

faudra redire oui immédiatement à ce oui mais nous serons bien impuissants pendant ces sept 

minutes pour le faire, et c’est ce qui fera notre souffrance. Nous le voudrions bien, bien sûr.  

Il y a quelque chose de comparable à ce qui se passe avec…  

 

L’oraison 

Nous n’avons pas le temps, à cause du fait que nous parlons pendant les repas, nous sommes 

obligés de faire à peu près la moitié moins d’exercices que pendant une session normale, mais 
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normalement nous accompagnons toujours ça de moments d’oraison et d’explications pour faire 

l’expérience. Nous expliquons ce que c’est que cette troisième demeure, cette quatrième demeure, 

mais aussi nous obtenons la grâce et nous rentrons dans la grâce de la troisième, puis de la 

quatrième, et enfin de la cinquième demeure. Je crois que la dernière fois, tout le monde a eu une 

touche de la quatrième, et un petit peu de la cinquième. Là nous ne pouvons pas le faire puisque 

nous parlons pendant les repas, donc c’est impossible. C’est pour ça que c’est une session, ce n’est 

pas une retraite. C’est normal, parce que j’ai pensé que ce serait bien de faire cette fois-ci quelque 

chose de purement philosophique. Vous sentez qu’il y a très peu de christianisme dans ce que je 

vous ai dit, ce que nous avons expliqué là est purement naturel, c’est la nature de l’homme, la 

nature naturelle. Quelqu’un d’athée aurait pu suivre la session de A jusqu’à Z sans aucun problème. 

Il n’y a que les cathos qui n’y arrivent pas à cause des dérives négatives de la conscience de 

culpabilité. 

Quand nous prions, nous faisons oraison pendant une demi-heure, à un moment donné il y a un 

recueillement qui se fait. Même si nous avons les yeux ouverts, nous ne voyons plus rien, ou plus 

exactement nous voyons quand même des choses mais nous n’y portons plus attention, elles ne 

déterminent plus rien à nos mouvements intérieurs. Nous entendons les mouches et même les 

moindres paroles, nous les entendons mais elles n’influencent pratiquement rien des mouvements 

intérieurs de notre âme. Notre âme elle-même est complètement immobilisée dans la lumière, la 

réceptivité, la paix, le recueillement. Le Saint-Esprit opère cette aspiration intérieure de tout nous-

mêmes dans le centre de nous-mêmes et cette paix fait que le corps lui-même tombe dans un 

sommeil végétatif tandis que notre âme est complètement réveillée. Quatrième demeure. Et puis du 

coup, enfin, pour une fois, le Saint Esprit peut nous envahir et commencer à se rendre présent 

partout dans notre vie intérieure, dans notre esprit et dans notre chair. C’est la quatrième demeure, 

et c’est l’état normal du débutant dans la prière chrétienne.  

Le repos du Saint-Esprit 

Il y a plein de gens qui vont dans des groupes charismatiques, qui vont à Medjugorje, et ils tombent 

dans le repos du Saint-Esprit. Ils tombent par terre – même si c’est très violent, ils ne se font 

absolument pas mal – et pendant une demi-heure, ou pendant cinq minutes ça dépend, ils se 

trouvent dans cet état de recueillement, de lumière, de réceptivité. Et si le prêtre vient faire une 

bénédiction, une parole de bénédiction, cette bénédiction pénètre, envahit l’âme, prend toute sa 

place. 

C’est quoi, le repos du Saint-Esprit ? C’est comme vous le savez un avertissement, un châtiment, un 

reproche, une prophétie et une demande. C’est un châtiment parce que c’est une humiliation, et un 

avertissement qui dit : « Tu vois, dans la présence de la bénédiction qui est faite, tu tombes par 

terre. » Quand Jésus a dit : « Qui cherchez-vous ? - Jésus de Nazareth - C’est moi », ils sont 

tombés par terre. Ce n’était pas un châtiment, Jésus a voulu leur redonner une pleine liberté. Quand 

ils se sont relevés, ils ont recommencé et c’est librement qu’ils ont pris possession de Lui. 

Donc c’est quand même un châtiment, un reproche, un avertissement. C’est un avertissement, en 

disant : « Tu vois, ta prière, ce n’est pas la prière chrétienne. Ton oraison, il y a trop de bousculade 

dans ta tête, il y a trop de bouillonnement dans ton cœur, il y a trop de palpitations, il y a trop de 

métapsychique, il y a trop de médiumnité chrétienne mariale céleste dans ton âme. C’est 

spirituellement qu’il faut que tu sois transformé, ce n’est pas psychiquement. Et normalement, si tu 

veux savoir quel est l’état du commençant dans l’oraison, c’est la quatrième demeure. » 
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Les trois premières demeures, c’est vrai que la grâce des sacrements, de la présence de l’Immaculée 

Conception en nous, de la présence de Marie, de la présence de la communion des saints, la 

connaissance de la joie céleste, les invasions extraordinaires, cette chaleur merveilleuse, ces 

connaissances charismatiques intérieures surnaturelles et tout ça viennent guérir la partie psychique 

de notre âme et notre imaginaire de manière à ce qu’il puisse se diluer et laisser la place à la partie 

spirituelle pacifique. Les trois premières demeures, c’est pour redevenir humain spirituellement 

parlant. Et quand nous sommes devenus humains spirituellement parlant et puis que l’affection est 

suffisamment en place dans la liberté du cœur divin – ce n’est plus un cœur subjectif, ce n’est plus 

un cœur humain, c’est un cœur spirituel – alors à ce moment-là, faisons encore une demi-heure 

d’oraison les jours suivants et nous avons la grâce de l’oraison de quiétude.  

Donc Jésus nous dit, Dieu nous dit, le Saint-Esprit nous dit, l’Eglise nous dit, le prophète va nous 

dire, le prêtre va nous dire : « Tu vois, tu es tombé dans le repos, ça veut dire que tu n’es pas encore 

entré dans les quatrièmes demeures de l’Union transformante. Attention ! » C’est un reproche, c’est 

un avertissement. L’avertissement peut devenir un châtiment si nous n’y obéissons pas.  

C’est en même temps une leçon et une prophétie, en disant : « Si tu veux savoir l’état dans lequel Je 

t’attends pour que ce soit Moi qui fasse la transformation spirituelle et surnaturelle chrétienne dans 

ton âme, dans ton corps, dans ton esprit, dans ta vie, alors c’est dans cet état-là qu’il faut que tu sois, 

sans que ça vienne de toi c’est vrai, ça viendra du Saint-Esprit, mais tu peux faire mémoire de ce 

que tu viens de vivre ici pour te mettre dans cet état-là et ne pas perdre de temps à aller dans des 

circulations de toutes sortes dans des saintetés autoproclamées métapsychiques mystico-mystérico-

dingos. » 

Et effectivement dans l’oraison, toute personne qui est rentrée dans la quatrième demeure, même si 

c’est le père Jozo qui arrive pour la bénir, peut-être sentira-t-elle un engourdissement, mais elle ne 

tombera pas. 

Il y a des gens qui disent : « Moi je ne tombe pas, de toute façon je ne suis jamais tombé. » Je pense 

à Henri. Henri est mort maintenant, c’est pour ça que je peux en parler. Le père Jozo passait, ça 

faisait plus de soixante-dix fois qu’il y allait et il disait : « Quelle bande de crétins, ils tombent 

tous ! » Je m’en rappelle, c’est la seule fois de ma vie où je suis allé à Medjogorje, mais je 

connaissais bien Henri, il était de Montpellier. A la fin de la Messe, nous descendons de l’Autel, les 

gens demandent la bénédiction des prêtres qui ont concélébré. Arrivé presque aux deux-tiers de 

l’église, je vois Henri dans le coin d’une colonne et il rigolait, il allait voir tout le monde tomber, et 

je lui dis : « Ah, Henri ! Si tu veux je peux te bénir. » Il me dit : « Ben ouais ! » et il fait un pas, 

alors je lève la main et je fais la bénédiction. A ce moment-là je vois ses yeux qui sortent de ses 

orbites, il se sent monter à dix centimètres de hauteur et il dit : « Mais qu’est-ce que tu me fais ? » et 

il tombe par terre. Là, il est resté au moins trois quarts d’heure, et je peux vous dire que c’était un 

avertissement pour lui. 

Voilà l’état de recueillement. Tu ne bouges plus parce que c’est l’amour de Dieu qui t’a mis dans un 

état de réceptivité de ton âme pour la bénédiction spirituelle qui s’y répand. Et le travail de la 

bénédiction, le travail de Jésus, le travail du Saint-Esprit commence à faire des transformations, des 

imprégnations, comme l’eau se mêle au vin, comme l’huile se mêle au buvard.  

Dans la troisième demeure, il n’y a aucune huile qui se mêle au buvard de notre vie, de notre esprit, 

de notre âme, de notre chair et de notre cœur, aucune. Ça n’existe pas dans les trois premières 

demeures. Il n’y a que des grâces actuelles mystico-dingos sympathiques qui nous gardent fidèles, 
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qui nous permettent d’être des instruments généreux d’œuvres formidables sur le plan apostolique 

et tout ce que vous voulez, mais… Parce que la grâce actuelle ne sanctifie pas, ne transforme pas.  

Le silence du néant, du rien, de la nuit, permet à l’Union Hypostatique de Jésus de donner la grâce 

chrétienne dans l’Immaculée Conception, le fruit des sacrements de l’Eglise. Alors c’est la 

quatrième demeure.  

Vous voyez comme ce qu’on appelle le repos du Saint-Esprit est un avertissement qui correspond à 

l’état dans lequel vous êtes dans la quatrième demeure, c’est-à-dire l’oraison de quiétude.  

Eh bien l’Avertissement que nous allons avoir bientôt est l’état dans lequel tomberont tous les 

hommes, comme un reproche c’est vrai, comme un avertissement, comme une leçon, mais aussi 

comme une grâce pour leur expliquer l’état dans lequel ils sont dans la cinquième demeure. 

- [Une participante] Vous pouvez répéter ? 

- Je veux bien, mais je préfère que vous soyez attentifs tout le temps, pas seulement… 

- [La même participante] J’étais attentive mais je n’entends pas toujours très bien. 

- Pas seulement de temps en temps. La justification est une dérive négative de la conscience de 

culpabilité. Je recommence donc. Autant le repos du Saint-Esprit que je vous ai décrit, 

- [La même participante] Tout ça j’ai entendu, c’est la dernière phrase que je n’ai pas entendue, je vous 

demandais si vous pouviez la répéter. 

- Je sais bien, c’est pour ça que je suis en train de la répéter. Ne m’interrompez pas, parce que si 

vous répétez à chaque fois une interruption, c’est vraiment psychotique. Donc vous écoutez.  

De même que le repos du Saint-Esprit que nous avons décrit là, que quelques uns d’entre vous ont 

certainement vécu une fois dans leur vie, peut-être, peut-être heureusement non – mais attention, ce 

n’est pas parce que vous ne l’avez pas vécu que du coup vous êtes au-delà de la quatrième demeure 

ou dans la quatrième demeure, parce que ça peut vouloir dire aussi, comme Henri, qu’on n’est pas 

encore entré dans la première demeure – cet état extraordinaire de la quiétude, c’est-à-dire du 

rassemblement de toutes les puissances dans une âme qui s’ouvre largement à la quiétude et à la 

liberté et donne la liberté à la transformation surnaturelle initiale de Dieu dans votre âme, votre 

cœur, votre chair, votre esprit, correspond à l’oraison de quiétude de la quatrième demeure, de 

même l’Avertissement que nous allons avoir bientôt mettra tout le monde dans l’état, à titre de 

reproche, d’avertissement, dans lequel sont mis les chrétiens et les hommes qui sont établis dans 

l’oraison surnaturelle chrétienne normale dans la cinquième demeure, c’est-à-dire ceux qui ont 

accepté de rentrer et de se donner totalement à travers la lumière surnaturelle de la foi.  

Ce sera un Avertissement pour nous dire : « Vous n’êtes pas allés en vous donnant dans la lumière 

surnaturelle de la foi, spirituelle. Où est-ce qu’était la supervenue du Saint-Esprit ? Où était 

l’obombration du Père ? Où était la conception du Verbe dans la lumière surnaturelle de votre foi 

dans votre esprit, votre âme, votre corps dans la durée d’une demi-heure ? Jamais tu ne t’es donné à 

Moi, même une demi-heure, alors que je t’ai tout donné. » C’est un reproche, c’est un 

avertissement, c’est une leçon, c’est une prophétie, c’est l’annonce d’un châtiment aussi si tu n’y 

obéis pas.  

C’est en même temps une grâce où le Seigneur te dit : « Avant que ça n’arrive, l’état dans lequel Je 

te mets dans la cinquième demeure pour passer de la vie illuminative qui reste encore une vie de 

croissance vers la sainteté à la sainteté de la sixième et septième demeures, parce que ce que Je 

veux ce sont des chrétiens qui vivent de l’amour dans l’union et de l’union parfaite avec Moi. » 

Alors il y a une union parfaite dans la sixième demeure qui n’est pas totale – c’est-à-dire qu’elle est 
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parfaitement vraie, mais elle n’est pas totale – et une union parfaitement vraie et totale dans la 

septième demeure : c’est là où le Bon Dieu nous attend depuis que nous sommes chrétiens. 

C’est quand même une tristesse si au bout de deux mille ans, il y a peut-être disons – je suis sympa 

– mille chrétiens sur un milliard cent millions qui rentrent dans la cinquième demeure. Et encore je 

suis très très sympa : mille, je ne crois pas, je vous assure, je ne crois pas. Nous sommes six cents 

millions de prêtres et nous sommes quatre millions de consacrés, je vous assure qu’il n’y a pas 

mille. 

- [Une participante] On n’y arrivera jamais alors, si les religieux n’y arrivent pas. 

- Comme dirait mon vieux père Emmanuel : « Fermez-la ! » Ne vous inquiétez pas. S’il y a 

l’Avertissement, 

- [Un participant] Il y a la grâce. 

- Il y a la grâce. Si nous sommes si peu nombreux, c’est parce que le Meshom s’est installé. S’il y a 

l’Avertissement, c’est parce que quelques-uns, le cœur de l’Eglise, les mille en question – je dis 

mille à cause de l’Immaculée Conception dont c’est le chiffre biblique – les mille en question en 

communion avec les cinquante milliards d’enfants qui sont encore vivants en raison de ce qui est 

encore vivant dans les cellules staminales de leur existence dans le corps de leur mère – il y en a 

ciquante milliards à peu près qui ont moins de cinquante ans – les deux ensemble, avec le fruit des 

sacrements, réclament et obtiennent la grâce de l’ouverture de temps.  

C’est quelque chose d’extraordinaire qui va se passer. C’est pour ça que demain je voudrais 

beaucoup et j’aimerais que nous ne soyons pas du tout étrangers, que nous comprenions – c’est le 

but à chaque fois quand nous venons ici – que nous voyions ce que c’est, que nous touchions, que 

nous fassions l’expérience de cette touche de la cinquième demeure de l’union transformante. 

Avant ! C’est pour ça que nous faisons le PPP3 [Perspective en Personnalisation Profonde 3, la guérison de la 

mémoire] d’abord, pour que nous voyions ce que c’est que l’Eglise, que nous sachions exactement ce 

que c’est que l’état surnaturel dans lequel nous sommes dans la demi-heure, si nous sommes dans la 

cinquième demeure.  

L’oraison de quiétude dans la quatrième demeure 

Je peux vous dire juste une toute petite chose, toute simple. Vous êtes dans la quatrième demeure, 

l’oraison de quiétude. Ça quand même, j’espère que ça vous est arrivé. Vous faites oraison et vous 

êtes à peu près dans le même état que si vous étiez dans le repos du Saint-Esprit. Disons que c’est 

un signe clinique. Ça ne veut pas dire que vous êtes affalés sur la chaise, pas du tout. Vous êtes là, 

et…  

Vous voyez, mes mains ne sont pas dans l’oraison de quiétude. Pourquoi ? Parce que je vous parle, 

c’est normal, je suis actif, et j’utilise le sermo sapientiæ qui est un charisme, une grâce actuelle pour 

anéantir en vous l’athéisme. La grâce actuelle a pour but d’anéantir l’athéisme, et pas de sanctifier 

l’âme de celui qui reçoit la grâce actuelle. Ce que je fais ne me sanctifie pas, mais ça a pour but 

d’anéantir l’athéisme. C’est ça le sermo sapientiæ, c’est un charisme inscrit dans le munus docendi 

du sacrement de l’Ordre du prêtre. Ce n’est pas du tout en raison d’une originalité de la personne, 

c’est en raison de la puissance surnaturelle du sacrement de l’Ordre lorsqu’on veut bien l’utiliser.  

Ici, si je veux me recueillir dans l’instant présent, je sens mes mains. Je veux me recueillir, tiens, 

elles se re-soulèvent, même si je reste silencieux quatre ou cinq secondes. Il faut faire beaucoup 

d’actes intérieurs de vie surnaturelle, de oui dans le oui de l’Immaculée Conception, je vous l’ai 

déjà dit je crois avant-hier, je renouvelle, j’attends trois secondes, je renouvelle, j’attends quinze 
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secondes, je renouvelle, j’attends dix secondes, pendant dix, quinze, vingt minutes. Et au bout de 

dix, quinze, vingt minutes sans bouger… Pas comme ça, pas les pieds croisés, pas les jambes 

croisées, pas les bras croisés, et pas la tête comme ça, vous ne verrez jamais quelqu’un qui tombe 

par terre dans le repos du Saint-Esprit comme ça, jamais. Les yeux ouverts ou les yeux fermés, c’est 

la même chose dans l’oraison de quiétude. Au bout, donc, de vingt minutes d’actes où vraiment 

vous disparaissez, vous vous engloutissez merveilleusement, délicieusement, en toute confiance, 

sans aucune inquiétude, en Dieu, juste la peur de rajouter un mouvement venant de vous, c’est tout, 

pour qu’il n’y ait plus que le mouvement de Dieu, le mouvement de Jésus, cette nuit obscure de 

l’Union Hypostatique déchirée de Jésus, Son opération silencieuse dans le silence de la Présence… 

Comme je me réveille pour vous parler, je sors de l’oraison de quiétude, mais : voilà, ça y est, il y a 

le recueillement des puissances, l’imaginaire est absorbé, la mémoire est absorbée, vous ne vous 

inquiétez pas de ce que vous avez à faire, vous n’avez pas de ronron en disant : « Tiens, qu’est-ce 

qui s’est passé encore ? Je me suis fait engueuler par mon mari ! ». C’est fini tout ça, la mémoire du 

passé, la mémoire par rapport au futur, donc l’angoisse, les sentiments de culpabilité, la honte, le 

cinéma, la folle du logis, tout ça est absorbé. Le désir de rentrer dans la réceptivité d’une 

connaissance nouvelle, tout ça est absorbé. De comprendre ce qui s’est passé dans la cousine 

germaine de mon gendre, pour que je puisse l’aider bien sûr, tout ça est absorbé. Mes connaissances 

même spirituelles antérieures, mes apparitions antérieures, tout ça est absorbé.  

Tout est absorbé et je suis au repos. Je suis dans une conscience tellement ouverte, une acuité de 

réceptivité, une intériorité ! Et une onction délicate, un parfum, celui du Saint-Esprit, peut se 

répandre dans la nuit accoisée de mon âme, se répandre en entier, partout, prendre toute sa place 

dans l’espace vivant immense de mon âme en quiétude.  

Comme je suis parfaitement conscient, je peux faire un petit retour – il ne faut pas s’y attarder, c’est 

une curiosité – sur mes mains par exemple, ou mes jambes, pour constater que je ne suis pas dans le 

ronron du chat, constater que mon corps est dans un état de rassemblement comme dans le sommeil. 

D’ailleurs, s’il fallait que mon corps bouge, il faudrait que je fasse un effort pour qu’il rebouge une 

deuxième fois, comme quand on se réveille. Mais on n’est pas endormi, c’est toutes les puissances 

qui sont endormies pour que la Puissance de Dieu puisse envahir, dans la réceptivité éveillée de 

mon esprit. 

Ça, c’est la quatrième demeure. Ça va ?  

L’oraison dans la cinquième demeure 

Faites ça une demi-heure par jour… Presque tous, je vous connais. La dernière fois, tous ont eu au 

moins une touche de la quatrième demeure, à fond. Et même à un moment donné quelques 

secondes, je les ai bien repérées, pour presque les deux-tiers d’entre vous, de la cinquième. Eux-

mêmes ne l’ont peut-être pas vu, mais je vous assure, je l’ai vu. Combien de temps il vous faut pour 

être habitués à repérer l’oraison de quiétude de la quatrième demeure ? Est-ce qu’il va falloir trois 

mois ? Sûrement pas. Une semaine de fidélité suffit à atteindre la quatrième demeure, puisque c’est 

l’état normal de prière du chrétien : c’est les commençants. Si vous êtes fidèles à l’oraison dans la 

quatrième demeure… Evidemment, au bout d’une semaine, vous ne serez pas au bout d’une demi-

heure continuellement en oraison de quiétude, mais au bout d’une semaine vous aurez des moments 

très nets qui dureront cinq minutes, dix minutes, d’oraison de quiétude sur la demi-heure, c’est sûr. 

Vous êtes fidèles à l’oraison de quiétude chaque jour : ça va prendre un petit peu plus de place, plus 

de temps aussi. Ce n’est pas la peine de le contrôler, ne vous inquiétez pas, puisque c’est Dieu qui 

compte. A un moment donné, vous verrez, ça peut durer sur le cadran trois minutes, ou cinq 
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secondes, ou quelquefois une heure, parce que c’est d’un seul coup : il n’y a plus rien, il n’y a plus 

que Dieu. Le temps lui-même disparaît, même le temps est absorbé, suspendu, et vous ne vous en 

rendez pas compte. C’est la cinquième demeure qui pointe son nez. A la fin, quand vous revenez à 

la quatrième demeure, vous savez que quelque chose s’est passé, surtout en plus quand ça dure plus 

de vingt minutes, qu’au lieu de l’oraison de quiétude vous avez eu dix-neuf minutes de cinquième 

demeure. Je ne sais pas ce qui s’est passé mais je n’ai pas le moindre doute que Dieu est passé, pas 

le moindre doute.  

C’est ce que Thérèse de l’Enfant-Jésus appelle le raccourci, c’est ce que Thérèse d’Avila appelle le 

raccourci. Le raccourci c’est d’aller tout de suite dans la Paternité amoureuse de Dieu, de se laisser 

prendre, et il n’y a plus que le Père. Et donc elle explique comment rentrer dans la cinquième 

demeure, c’est le raccourci de la petite Thérèse. Le raccourci de la petite Thérèse, ce n’est pas le 

truc imaginatif : mon papa me prend dans ses bras et c’est l’ascenseur : ça c’est l’image qu’elle 

donne, mais ce qui se passe c’est Dieu qui le fait. Et c’est ce oui à cet acquiescement et à la 

disparition dans le oui du Père qui fait ça. 

Et pendant l’Avertissement, c’est ça qui va se réaliser, à la différence près qu’au lieu de le vivre 

dans la nuit nous le vivrons dans la lumière de notre liberté originelle. Donc quiconque est établi par 

l’oraison, surnaturellement dans sa vie chrétienne, dans le centre de gravité de la cinquième 

demeure ne sera pas tellement surpris. Il sera pris par l’Avertissement, comme tout le monde, mais 

il ne va pas tomber par terre, il redira son oui tranquillement, surnaturellement, mieux encore, pour 

aller dans l’au-delà de l’unité de la quatrième et de la cinquième demeures jusqu’à la frontière de la 

sixième et rentrer dans l’union parfaite.  

Le passage de la cinquième à la sixième demeure 

Avec l’Avertissement il aura une certaine souffrance de l’âme parce qu’il va s’apercevoir qu’il n’a 

pas la puissance de rentrer dans la plénitude des fiançailles spirituelles de l’union parfaite. Mais ces 

souffrances-là, nous les avons dans l’oraison dans le passage à la sixième demeure. 

«  Ô fontaine cristalline ! 

Si dans le miroir de tes eaux argentées 

Tu me laissais voir soudain 

Les yeux que sans fin je cherche 

Et que je garde à l’ébauche dans mon cœur… » 

Le passage de la cinquième à la sixième demeure est si gigantesque qu’on en perd… On se dit : « Je 

ne suis pas armé pour être en affinité avec l’unité sponsale avec Dieu », alors il y a un moment de 

stupeur, on dit non, c’est bizarre, c’est une crainte de Dieu qui est aussi une peur de l’inconnu. De 

se donner substantiellement dans les fiançailles, c’est terrible, alors on recule. Au lieu de s’élancer 

et de s’engloutir dans l’union d’amour en affinité sponsale avec Dieu, avec Jésus, avec l’Esprit-

Saint, on dit non. Ce non va durer un centième de seconde, un dixième de seconde. Dieu respecte 

tout de suite et dit : « Bon, ça va, reviens dans la cinquième ». Flûte alors, je suis revenu dans la 

cinquième : ah non ! j’ai dit non ! 

- [Une participante] C’est triste. 

- Ça fait souffrir ! C’est pour ça que l’entrée dans la sixième demeure devient une souffrance 

surnaturelle, une soif de  nuit, de souffrance substantielle, alors c’est pour ça que saint Jean de la 

Croix dit ce non sous forme du petit verset : « Eloigne-les ! » J’ai réclamé ces yeux que sans fin je 

cherche et que je garde à l’ébauche dans mon âme, et je dis non :  
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« Eloigne-les mon Bien-Aimé ! » 

Trop tard,  c’est fini : du coup Il est parti. Et puis on réentend :  

« Ô viens ma colombre, reviens ! 

Car voici qu’au sommet des monts 

Apparaît le cerf blessé 

Savourant la brise fraîche de ton vol. » 

Le passage de la cinquième à la sixième demeure est celui du papillon à la colombe dans la blessure 

du Cœur, de la soif infinie et éternelle d’amour victimal du Cerf blessé, du Roi, du Seigneur. Et là, 

je rentre dans la sixième demeure. Et rentrant dans la sixième demeure, alors à ce moment-là tous 

ceux avec qui je suis en relation physique, surnaturelle, lumineuse, dans la cinquième demeure sont 

emportés avec moi hors de la prise de Lucifer. Voilà pourquoi s’il y a une seule personne qui est 

dans la cinquième demeure et qui va peut-être rentrer dans la sixième demeure, c’est des millions et 

des millions de démons de l’enfer qui sont sur elle, abandonnant tous ceux qui sont dans les 

première, deuxième et troisième demeures pour se précipiter sur elle pour empêcher, parce que le 

fruit qu’il en perdrait sera beaucoup plus considérable que des millions et des millions d’heures de 

gens passés dans la quatrième demeure. 

 

Alors voilà, les cinq premières minutes seront comme ça pour nous. Et les minutes suivantes, 

comme nous le verrons tout à l’heure, nous serons en même temps mis tout proches de la présence 

enveloppante de la lumière intérieure du oui de l’Immaculée Conception dans son oui originel, 

puisque cette lumière-là va envelopper notre lumière, et ce sera notre enveloppant, nous pourrons 

nous introduire dedans, nous y reposer, nous y consoler. Ça durera environ cinq minutes 

supplémentaires. Il ne faut pas oublier aussi, bien sûr, qu’il y aura cinq minutes supplémentaires 

ensuite pour rentrer dans ce oui extraordinaire de la liberté incarnée du Père.  

Nous verrons ça demain. Nous l’avons déjà vu de toute façon, ce sera la quatrième fois que nous le 

verrons. Nous le reverrons demains.  

Mais en tous cas, ce qui nous saisit le cœur, notre intention, ce qui saisit Dieu, ce qui nous saisit en 

Dieu, c’est ça, c’est ce désir de dire oui pour être là entièrement donnés pour le Monde Nouveau. 

Ce qui veut dire concrètement que nous soyons établis dans la cinquième demeure et que nous 

arrêtions de refuser, tout le temps, de laisser tomber tout ce qui n’est pas la cinquième demeure. Un 

refus obsessionnel. Cette perte de temps est inouïe, continuelle, intérieure ! Il faut faire oraison. Il 

faut se former, nous avons une formation, Dieu nous forme, l’Eglise nous forme, la grâce 

sanctifiante nous forme, l’Esprit-Saint nous forme, le fruit des sacrements nous forme, dans la 

cinquième demeure. Il faut apprendre à opérer à titre de coopération le fruit des sacrements partout, 

pour tous et toujours, de manière réelle, immédiate, actuelle, féconde et efficace. 

Ça vous va ? Je reconnais que c’est très résumé, excusez-moi, nous ne pouvons pas faire autrement. 

- [Un participant] Et ce n’est pas ce jour-là que le soleil s’obscurcira ? C’est après ? 

- Les jours ténébreux, oui.  

Ça va durer, donc, vingt minutes. Il y aura à un moment donné ça, nous tout seuls. L’Immaculée 

Conception, nous pourrons, si nous y sommes habitués, nous conjoindre à elle dans l’au-delà de 

l’unité des deux. Saint Joseph ensuite. Nous pourrons nous conjoindre à elle et à lui dans la 

profondeur de l’unité de la Sainte Famille, si nous nous y sommes préparés. Si nous sommes dans la 

cinquième demeure, ça se fera automatiquement.  
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Pour les autres, ce sera une comparaison terrible puisqu’ils ne vont même pas imaginer qu’ils 

peuvent se mettre en communion sponsale avec la mémoire ontologique de l’Immaculée 

Conception accomplie. Un habitus est un habitus : le vice, la névrose obsessionnelle de fuite 

contraire, est toujours là. Et une fois que ces vingt minutes seront passées, tout le monde va se… 

non pas se réveiller, personne ne se sera endormi, jamais personne n’aura été aussi éveillé de toute 

sa vie. 

- [Une participante] Il y en a, ils vont se demander ce qui leur arrive ! 

- Mais non, ils ne vont pas du tout se demander ce qui leur arrive. 

- [Une autre participante] Oui, ils ne vont pas savoir. 

- Ne vous inquiétez pas ! Personne ne va se demander ce qui lui arrive. C’est la dimension 

principale de l’Avertissement. C’est une grâce, l’Avertissement. Quand Dieu me crée dans la 

lumière ontologique de mon oui originel avec tout ce que ça implique comme puissance, comme 

intériorité, comme jubilation, comme louange cosmique, ce n’est pas seulement extraordinaire, c’est 

un don, la liberté du don ! C’est dans cette lumière que nous allons voir que jusqu’à maintenant 

nous n’avons pas été brillants, d’accord, mais le don est plus fort que... 

- [Une participante] C’est un cadeau énorme ! 

- C’est gigantesque, comme cadeau : « Allez maintenant, face au Démon, face à l’Anti-Christ, allez-

y maintenant, vous êtes libres à nouveau, Je vous redonne votre liberté. On vous l’a brisée dans le 

Meshom, mais cette brisure de votre liberté originelle dans le Meshom dans le Saint des Saints de 

mon corps originel dans la Paternité vivante et lumineuse de Dieu, Je la descelle, Je la brise, et Je la 

scelle dans le Sang venu d’En-haut dans l’au-delà de l’Union Hypostatique déchirée de Jésus. » 

Quelle libération ! Ce sera un très grand exorcisme, le Règne du Sacré-Cœur. Ça démarrera 

explicitement, universellement, l’Evangile sera répandu et annoncé à tous les peuples, à toutes les 

nations, la mise en place du corps spirituel venu d’En-haut commencera. Pourquoi ? Parce qu’il y 

aura quelques uns qui suspendus ainsi, en communion avec tous ceux qui seront dans la détresse de 

ces instants-là, sauront comment faire pour leur donner la surabondance de leur oui surnaturel 

universel catholique, et ils échapperont à Satan, bien sûr, comme nous. Et voilà que commence 

l’évangélisation et le baptême surnaturel actuel, efficace, fécond, implicite et explicite mais secret et 

mystique. Ce n’est pas en hurlant « Alléluia woua woua ! » qu’on évangélise les gens. 

- [Un participant] Et l’Avertissement précède le Miracle ?  

- Attends, ça c’est autre chose. 

- [Le même participant] Mais moi je veux amener ma mère qui a Alzheimer ! Je prends un hélicoptère, 

je le loue et je l’amène. 

- Où ça ? 

- [Le même participant] A Garabandal. 

- Mais ça c’est autre chose. Je t’en supplie : Memoria Dei ! Nous ne sommes pas dans une session 

de prophéties. C’est autre chose ça. Garabandal, c’est autre chose. Je ne suis évidemment pas 

contre, mais ce n’est pas ça, il ne faut surtout pas regarder ça. Les jours ténébreux, je m’en fous. Le 

grand Miracle, je ne m’en fous pas, mais je m’en préoccuperai après l’Avertissement, parce que ça, 

c’est le ministère d’Elie et des deux témoins de l’Apocalypse qui commence. Ce n’est pas pour être 

guéri d’Alzheimer. 

C’est Dieu qui compte, c’est Dieu et mon prochain dans son réveil, dans sa sainteté, dans la sainteté 

des pauvres qui sont captifs du Meshom, qui sont captifs de l’athéisme, qui sont captifs de ce 



52 

délabrement, de cette déchirure métapsychique quasi universellement répandue, cette perversité, 

cette inversion universelle. Le Démon est rentré dans le Corps mystique de l’Eglise, dans tous les 

membres vivants de l’Eglise catholique presque sans exception. Ça, ça m’embête. Alors il y a des 

révélations privées de tous les côtés, de tous les côtés ! Mais l’union transformante, la cinquième 

demeure, Dieu seulement ? N’existent plus. Ça ça m’embête ! L’Eglise est terrifiée devant la 

situation des enfants du christianisme, terrifiée ! C’est ce qu’a dit le Pape Benoît XVI : « Je suis 

terrifié quand je vois les prêtres, quand je vois les catholiques. » C’est vrai. 

Alors oui, avec les enfants, avec les cinquante milliards, avec nos modèles, comme dit sainte 

Thérèse de l’Enfant-Jésus, ces cinquante milliards, ces enfants-là qui ont encore leur corps vivant – 

cellules staminales embryonnaires – et avec les mille, avec l’Immaculée Conception, avec ceux qui 

ont un corps ressuscité, Jésus, Marie, Joseph, et je vous signale aussi Jean, 

- [Un participant] Et peut-être Elie, non ? 

- Non, Elie n’est pas mort, il ne sera pas là, il ne viendra que cinq à six mois après.  

- [Un participant] Non mais « quand tout cela arrivera, redressez-vous et relevez la tête ». 

- Oui, c’est ce que je vous dis ici en ce moment. C’est maintenant que ça arrive, donc c’est 

maintenant qu’il faut redresser la tête. Laissez tomber tout le reste, sinon vous êtes vraiment 

dégueulasses. Ne vous obstinez pas avec votre spiritualité. Laissez-la tranquille, votre spiritualité 

chrétienne catholique de pointe.  

[A un participant] Tu vas continuer à te balader longtemps comme ça ? 

- [Le même participant] C’est prêt à manger. 

- Donc nous continuons, si vous voulez bien. 

- [Un autre participant] On se redresse et on relève la tête. 

- [Une participante] On en était qu’on était degueulasse. [Rires] 

- Ne retiens pas ce qui n’est pas bien, retiens ce qui est bon. Oui, il faut rentrer dans l’oraison 

jusqu’à la transformation de la cinquième demeure de l’Union transformante.  

- [Une participante] On n’y arrivera jamais. 

- [Une participante] Mais si ! 

- Comme c’est simple ! Le oui de l’Immaculée Conception et l’oraison au pied de la Croix. Pendant 

les deux heures où Jésus est mort sur la Croix, Marie est au pied de la Croix entièrement engloutie 

dans la Blessure du Cœur, dans l’intérieur de l’Union Hypostatique de Jésus déchirée et silencieuse, 

elle toute silencieuse, ces deux silences dans l’au-delà des deux silences dans tous les silences de 

tous les temps, traversant tous les silences eucharistiques de tous les temps et tous les lieux, et se 

laissant transformer dans le fruit de ce silence eucharistique dans tous les temps et tous les lieux 

dans l’au-delà des fruits de l’immaculation immolée de l’Epousée dans le Père. Suspension du 

temps, absorption de tous les instants. C’est facile de rentrer dans la cinquième demeure si nous 

aimons Jésus et Marie crucifiés. 

 

Bénissons le Seigneur 

Nous rendons grâce à Dieu. 

 

C’est la fête de saint Abraham aujourd’hui, le père de la foi. Saint Abraham, saint Isaac, saint Jacob,  

la fête des patriarches, donc la fête du père, la fête de la paternité surnaturelle. Ce sont les premiers 
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qui ont engendré la vie surnaturelle dans l’histoire des hommes. C’est la fête de la paternité 

surnaturelle, la fête du père, le 20 décembre, c’est beau ! Donc bonne fête au papa qui est en vous, 

pères, bonne fête à mon papa saint Joseph, bonne fête à Abraham. 

Abraham a donné toutes les entrailles de son âme, de sa grâce, de sa bénédiction à Dieu, il l’a 

arrachée de lui pour l’immoler avec un couteau parce que l’ange lui avait demandé. Parce que 

c’était la Sagesse créatrice de Dieu, la Sagesse du Bereshit, la Sagesse des origines de toute la 

création, c’était la Sagesse de la Croix et de l’immolation de ce que nous avons de plus cher dans le 

don de soi-même et dans le don de ce qu’il y a de plus cher en soi-même. Et donc aussitôt qu’il est 

rentré dans la vie surnaturelle, Abraham s’est vu demander de s’arracher à ce qu’il avait de plus 

cher, de ce qu’il était lui-même, vivait lui-même, engendrait lui-même et aimait lui-même dans le 

temps comme dans l’éternité. Il l’a arraché de lui-même, l’a sacrifié en obéissant par la foi. Et le 

Père, Dieu le Père, voyant qu’un homme était capable de faire ça dans la foi, a dit : « Je ne peux pas 

faire moins qu’un homme » et Il a donné Son Fils à cause d’Abraham. 
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Dimanche 13 et lundi 14 février 2011 
 

 

La Memoria Dei 

Tous les fruits des sacrements vont porter leurs fruits parce que notre liberté va leur faire produire 

leur surabondance non seulement temporelle, mais aussi éternelle et glorieuse. Ce sera à partir de 

notre liberté. Cette liberté, la liberté de se donner, de recevoir le don et de faire surabonder le don, 

la liberté du don n’est pas la même chose que l’intelligence contemplative, n’est pas la même chose 

que le cœur qui permet de rentrer dans l’amour total, brûlé dans l’amour d’un autre que nous pour 

que cet amour se multiplie continuellement. Il y a donc trois grandes puissances, je vous les rappelle 

toujours, trois grandes capacités de vie spirituelle qui sont en nous. 

La Memoria Dei est la première grande capacité spirituelle de l’homme, celle à l’intérieur de 

laquelle vont pouvoir foisonner les deux autres capacités spirituelles qui relèvent de la lumière et de 

l’amour.  

Avant de pouvoir être totalement libre dans la puissance spirituelle de vie contemplative et 

totalement libre dans la puissance spirituelle de l’amour, il faut quelquefois beaucoup de temps. Il y 

en a qui mettent cinquante, soixante ans avant de commencer. De toute façon, c’est inscrit dans la 

nature humaine déchue. Il n’y a pas que les anges qui ont été déchus. La nature humaine, il ne faut 

pas l’oublier, notre nature humaine est une nature déchue. Ça nous met dans une certaine 

connaturalité avec les anges déchus, mais ce n’est pas parce que nous avons une certaine 

connaturalité avec les anges déchus qu’il faut faire alliance avec eux.  

C’est précisément parce qu’il y a cette déchéance que du coup il faut rentrer dans une déchéance 

d’une nature encore plus profondément déchue puisqu’elle s’est laissée rentrer dans une déchéance 

jusque dans sa liberté dans l’ordre du don, c’est la nature déchue du Christ sur la Croix : le Verbe de 

Dieu a pris chair pour rentrer dans ce qu’on appelle la kénose, c’est-à-dire la déchéance jusqu’à la 

descente aux enfers. 

C’est quand même extraordinaire de comprendre que nous avons une nature déchue, nous avons 

une tendance à faire alliance avec la spiritualité déchue du monde angélique, c’est pour ça que la 

tentation nous est quasiment connaturelle. Mais si nous voulons aller jusqu’au bout de notre 

pauvreté, alors nous descendons dans la pauvreté substantielle de Jésus. 

La mémoire de Dieu, l’origine, la nature humaine originelle de l’homme, de Jésus en particulier, la 

nôtre aussi, est une capacité à recevoir le don de Dieu sans limite, à pouvoir accueillir ce don avec 

l’acquiescement du oui sans limite. Il n’y a aucune limite à l’acceptation du don et c’est ça la 

puissance, nous avons une très grande puissance. Nous avons aussi une capacité à faire rebondir ce 

don et à le faire surabonder partout où nous voulons. La liberté spirituelle de l’homme à travers son 

corps originel a quelque chose de prodigieux. 

Et quand donc Jésus veut recevoir le don d’une Vie nouvelle pour tous les hommes, c’est dans Sa 

Mémoire qu’Il réalise l’Eucharistie, le sacrement de Mariage, le sacrement de Confirmation et tous 

les sacrements.  

C’est vrai, je suis tout à fait d’accord avec vous, nous n’entendons pas beaucoup parler de cette 

puissance de vie spirituelle. Nous entendons beaucoup parler de la foi et de la charité. Quand nous 

entendons des sermons ou des conférences de vie spirituelle, d’initiation à la vie mystique ou à la 

vie spirituelle, ou même en métaphysique, nous entendons parler de la charité, nous entendons 

parler de la foi, de l’adoration à la rigueur, mais de l’espérance pas tellement. Pourquoi ? Parce qu’il 



55 

y a eu une espèce d’oubli de la Mémoire de Dieu, une espèce d’oubli de l’Union Hypostatique 

originelle.  

Nous sommes obligés d’y revenir, parce que l’Eglise a eu un sursaut de dernière minute, si je puis 

dire, en proclamant le Dogme de l’Immaculée Conception. L’Immaculée Conception, c’est la 

plénitude reçue dans la créature parfaite issue de la Memoria Dei de Jésus immolé. C’est Son Union 

Hypostatique qui est déchirée. 

Alors cette mémoire, il faut essayer – c’est un petit peu le souci que nous avons – de faire revenir à 

la surface le corps originel.  

Il ne faut pas le faire par régression métapsychique, par les énergies : on descend, on fait une 

régression et on s’imagine comment on était quand on n’était qu’une seule cellule neuf mois avant 

la naissance. Si nous le faisons imaginativement et si nous essayons de revenir dans cet état, on 

appelle ça des exercices de régression. Mais un exercice de régression n’est pas un exercice 

spirituel, c’est un exercice de fréquences, c’est un exercice métapsychique, c’est un exercice de 

rayonnement. On essaie de retrouver l’ambiance, et dans l’ambiance, on régresse dans un temps qui 

n’est plus le temps d’aujourd’hui. 

La Memoria Dei – c’est l’avantage de cette puissance de oui à l’état pur, à l’état d’innocence, à 

l’état intégral – demeure dans l’état adulte, donc nous n’avons pas besoin de faire une régression. Et 

la reprise en main du corps originel se fait dans l’état dans lequel nous sommes aujourd’hui, dans 

l’instant d’aujourd’hui, avec notre corps adulte. Pourquoi ? Parce que le corps, lui, il a grandi. Du 

point de vue du récepteur de la Memoria Dei, il s’est multiplié.  

 

L’Eucharistie 

C’est un peu comme l’Eucharistie, si vous voulez. Vous pouvez avoir la Présence eucharistique de 

Jésus-Hostie dans des millions de tabernacles partout sur la terre, et pourtant, quand vous voyez 

Jésus-Hostie dans la Consécration, en fait il n’y a qu’une seule Hostie, celle qui est partout dans 

tous les tabernacles. C’est la même, il n’y a qu’une seule Hostie.  

Quand vous voyez une Hostie, vous voyez quoi ? Vous voyez la Transsubstantiation, vous voyez le 

Est, l’Existence. Vous rentrez à travers l’Hostie dans l’Hostie, vous rentrez dans la 

Transsubstantiation de Jésus-Hostie, et à l’intérieur du Est de la Transsubstantiation de la substance 

de Jésus-Hostie, vous touchez toutes les Hosties qui sont partout dans tous les tabernacles du 

monde. Lorsque l’Hostie touche votre langue, si vous faites un acte de foi, vous pénétrez à 

l’intérieur de la Transsubstantiation, vous touchez physiquement toutes les Hosties qui sont dans 

tous les tabernacles du monde. Vous le saviez, ça ? Vous le touchez directement, sans aucun 

intermédiaire, par la Transubstantiation. Donc vous êtes présents à l’unique Transsubstantiation du 

sacrement, la Res du sacrement. C’est pareil pour la mémoire de Dieu. Je prends cet exemple parce 

que vous avez l’habitude pour Jésus-Hostie, bien sûr, dès que vous êtes dans l’Hostie, dès que vous 

êtes dans l’Eucharistie, vous êtes immédiatement présents, physiquement, sans aucun intermédiaire, 

à toutes les Hosties de tous les tabernacles du monde.  

C’est comme quand vous assistez à une Messe, vous avez remarqué, j’espère, quand vous assistez 

au Sacrifice de la Messe, vous avez constaté qu’aussitôt que vous êtes à l’intérieur, 

substantiellement, mystiquement, surnaturellement, entièrement engloutis au cœur même de ce qui 

se passe dans le Sacrifice eucharistique, dans l’Offrande victimale du Sacrifice de Jésus – on dit 

Sacrifice de Jésus en français, et en latin on dit Hostia Christi : le Sacrifice de Jésus est la traduction 
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de Hostia, Hostie c’est Sacrifice, Hostie ce n’est pas le bout de pain – dans la substance du 

Sacrifice, vous assistez à la messe, vous êtes au cœur, au milieu de ce foyer ardent du Sacrifice 

substantiel de la Personne dans le Christ Jésus, eh bien automatiquement, si vous êtes dedans, vous 

ne pouvez pas ne pas voir qu’il y a des torrents, des torrents, des torrents, des torrents, des torrents 

de lumière qui dépassent tout et que vous êtes en contact immédiat, sans aucun intermédiaire, avec 

toutes les Messes qui se disent dans le monde aujourd’hui. 

« Donne-nous aujourd’hui notre pain de chaque jour », donc dans l’aujourd’hui vous avez un 

contact direct avec toutes les Messes, celle que dit le Pape Benoît XVI, celles que disent les 

évêques, celles que disent les six cents ou sept cents mille prêtres aujourd’hui, vous êtes présents 

immédiatement dans le foyer ardent et vous êtes au cœur et dans la présence immédiate de toutes 

les Messes. Ça fait en fait une seule Messe, ça fait une seule Hostie, ça fait un seul Sacrifice. C’est 

la foi catholique qui fait ça, le Sacrement est d’une très grande puissance. 

Pareil pour la puissance de vie spirituelle qui est la Memoria Dei. Votre corps originel actuel est 

présent dans toutes les cellules de votre corps. Il y a cinq à sept mille milliards de cellules dans 

votre corps. Chacune de ces cellules a un tabernacle. Ce tabernacle est le lieu sacré dans votre 

corps, le Saint des Saints où Dieu est présent et rend actuel votre existence spirituelle dans le corps. 

Sept mille milliards de fois. Il suffit que vous rentriez dans un, minuscule, et vous êtes dans les sept 

mille milliards, et vous êtes en même temps dans votre Memoria Dei d’origine. Il n’y a qu’une 

seule Memoria Dei, cette mémoire de Dieu qui fait que vous êtes vous-mêmes.   

Autant le cœur est le lieu, lorsqu’il est brûlé par le Saint-Esprit, de la charité surnaturelle, autant 

l’intellect agent, lorsqu’il est illuminé par l’Esprit d’intelligence, l’Esprit de sagesse et l’Esprit de 

science dans la lumière surnaturelle de la foi, et complètement assumé et absorbé par le Verbe de 

Dieu, la Lumière, la Vérité éternelle et incréée, est le lieu de la foi, autant la Memoria Dei est le lieu 

de l’espérance. Le lieu de la charité est le cœur, le lieu de la foi est la lumière contemplative de 

notre intelligence, et le lieu de l’espérance est la petitesse de notre corps habité par une capacité à 

dire oui jusqu’à la substance du don qui nous est fait et à faire surabonder partout des milliards de 

fois. C’est bien de dire des milliards de fois parce que c’est le chiffre exact. La liberté humaine est 

une liberté fantastique, c’est une liberté extraordinaire, c’est une liberté savoureuse, c’est la liberté 

de ce qu’il y a de plus petit dans la création spirituelle de Dieu. Dieu a créé et c’est ce qu’il y a de 

plus petit qui est le plus fécond dans la liberté. Cette fécondité dans la liberté est le nid de 

l’espérance.  

 

L’espérance 

Donc si vous voulez avoir le nid de l’espérance, vous touchez ce qu’il y a de substantiel dans votre 

humilité parfaite. Alors, quand vous vous enfoncez dans ce qu’il y a de substantiel dans votre 

humilité parfaite actuellement, sous le souffle du Saint-Esprit, Esprit de crainte de Dieu, et dans la 

cinquième demeure de l’union transformante, alors à ce moment-là vous voyez que vous êtes tout à 

fait libres de recevoir la plénitude de la grâce reçue et vous faites l’acte d’espérance.  

L’espérance est donc liée à la Paternité, à la fécondité paternelle de Dieu, parce que Dieu est la 

fécondité elle-même de Dieu en Lui-même. La fécondité de Dieu, c’est le Père, c’est l’Epoux. Et la 

Vie de Dieu, Dieu vivant, c’est le Fils, c’est l’Epouse. Et l’Epouse, non seulement Elle est la Vie 

elle-même, mais aussi Elle surabonde, Elle est donation de Vie, Elle est fécondité de Vie. Dieu est 

fécond de Dieu, c’est normal, et du coup il y a beaucoup d’Amour. Et donc du côté du Père c’est 

l’espérance, du côté de l’Epouse c’est la foi, du côté du Saint-Esprit c’est l’Amour. 
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C’est pour ça qu’il faut réapprendre à dire ce oui, actuellement, ce oui de l’humilité substantielle qui 

est en nous. Quand nous rejoignons en nous l’humilité substantielle, nous rejoignons du coup 

l’Union Hypostatique déchirée de Jésus.  

Tu ne peux pas faire plus humilité que Jésus dans l’Hostie, plus humilité que Jésus dans le 

Sacrifice. Le Verbe a pris chair dans notre nature humaine pour aller le plus bas possible dans la 

déchéance. C’est pour ça que plus vous allez loin dans la déchéance du péché, plus vous êtes peut-

être, entre guillemets – il faut faire attention, il ne faut pas faire de la rhétorique mais plus vous 

allez bas dans le péché, plus vous allez loin dans la déchéance du péché, plus vous êtes – proches de 

Jésus crucifié. Jésus n’est pas proche des pharisiens et des scribes, Il est proche de celui qui est dans 

la déchéance, dans la pauvreté, brisé par Lucifer, brisé par le Démon. Regardez, c’est quand même 

inouï, regardez le péché originel, regardez comme le Démon, la propagation du péché originel, 

s’approche de nous à ce moment où nous sommes si petits ! Je n’ai aucune admiration pour le 

Démon, aucune admiration. Il s’attaque aux petits, il s’attaque à nous quand nous sommes encore 

plus petits, et plus nous sommes petits plus il vient. Il y a une rage, il veut y arriver pour tous les 

âges, tous les lieux, et il s’approche. 

Alors aspirer à une humilité, pas seulement une petite humilité, pas un peu d’humilité, mais aspirer 

par un miracle de la grâce du Baptême et de la transformation intérieure du corps, de l’âme et de 

l’esprit, aspirer à toucher en nous l’humilité substantielle, c’est la condition de l’espérance. 

Retrouver ce oui du tout petit qui sans l’Immaculée Conception, sans la toute-petitesse substantielle 

de l’Immaculée Conception, cette capacité sans limite dans son néant à recevoir tout… alors du 

coup la supervenue du Saint-Esprit vient dans son humilité, l’obombration du Père, et du coup cette 

nuit est tellement accoisée, tellement substantielle et elle se donne totalement dans l’amour et la 

lumière de la foi que du coup, effectivement, le Père se concentre et ce qu’engendre le Père se 

concentre et voilà pourquoi le Verbe s’incarne. Et c’est ça la Memoria Dei de Jésus. Jésus s’est fait 

humilité substantiellement, à cause de la foi de Marie. Et c’est ça, la mystique de l’espérance. 

La foi, l’espérance et la charité sont liées à une Communion à ce qui est à l’intérieur, intégralement, 

de chacune des trois Personnes de la Très Sainte Trinité. Donc quand vous êtes complètement dans 

l’intérieur de l’intérieur du Verbe de Dieu jusqu’à la plénitude, jusqu’à la substance, vous êtes dans 

la foi. Si vous êtes dans le Feu de l’Unité du Père et du Fils qui font l’Amour éternel de Dieu qui est 

toujours renouvelé, toujours renouvelé, toujours renouvelé par l’Unité du Père et du Fils dans un 

Amour toujours nouveau, éternellement, à chaque instant, une fois que vous êtes à l’intérieur de 

l’intérieur de cette Personne-là, vous êtes dans le terme de la charité avec votre cœur divin. Et si 

vous êtes dans l’humilité substantielle, vous vous introduisez dans cette humilité substantielle, vous 

êtes tout à fait au cœur du Saint des Saints de l’intériorité de l’Omniprésence du Père qui se rend 

présent dans le Saint des Saints de Sa Paternité, et vous êtes tout proches avec ces deux modalités 

de la Présence paternelle de Dieu, vous êtes tout proches de l’intériorité de ce qui est à l’intérieur de 

l’intérieur de la première Personne de la Très Sainte Trinité. Donc toutes les fécondités qui sont 

propres à Dieu sont pour vous. Et c’est pour ça que la grâce sanctifiante est une plénitude de Vie 

intérieure divine, c’est une participation à la Vie intérieure du Père, mais elle est donnée en 

plénitude reçue. Alors si vous vous enfoncez dans cette plénitude reçue et que du coup vous rentrez 

dans la Lumière, puis dans l’Amour du Saint-Esprit, vous recevez la Lumière de gloire par 

anticipation, vous recevez, si vous voulez, la dernière disposition : un millième de seconde après, 

c’est la Lumen gloriæ, c’est la Lumière de gloire. 

Voilà un petit résumé, donc, du catéchisme sur la foi, l’espérance et la charité. Ça va ? 
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Il faut faire des actes d’espérance. Ça s’apprend, de faire des actes d’espérance. Les sacrements sont 

vraiment un endroit génial pour pouvoir rentrer dans la substance de l’humilité substantielle, dans la 

Memoria Dei, dans la capacité de réception du don. Et comme il y a cette multiplication, vous avez 

bien compris, cette multiplication est la même dans la Memoria Dei qui est le nid de notre puissance 

spirituelle humaine, et c’est le même type de multiplication, si je puis dire, et ce n’est pas seulement 

une multiplication quantitative, c’est aussi une multiplication intensive, elle est semblable, elle est 

analogue à la multiplication sacramentelle.  

 

Assister à la Messe et célébrer la Messe 

Quand vous assistez à la Messe vous le voyez bien. Essayez de comprendre, essayez de saisir, 

essayez de rentrer, essayez de voir, essayez d’expérimenter comment l’Immaculée Conception vit 

de l’Eucharistie avec son Immaculée Conception adulte, avec son Immaculée Conception 

aujourd’hui glorifiée dans la Résurrection, comment elle assiste à la Messe d’aujourd’hui avec 

nous. Elle ne le fait plus avec la foi aujourd’hui puisqu’elle est dans la Vision béatifique, mais elle 

est passée par la foi pour le faire. 

Est-ce que c’est compliqué ce que je vous dis là ? 

Quand vous allez assister à la Messe, si vous le faites avec le plus d’intériorité surnaturelle 

possible… Le plus d’intériorité surnaturelle parce qu’il va falloir que du coup tout s’ouvre à 

l’intérieur de vous : vous avez sept mille milliards d’ouvertures à faire, votre corps originel doit 

s’ouvrir sept mille milliards de fois, cette capacité sans limite dans chacun de ces tabernacles-là, 

tout s’ouvre, votre cœur s’ouvre, votre intelligence s’ouvre, votre âme s’ouvre, tout en vous 

s’ouvre, rien qui ne s’ouvre pas, tout doit être complètement ouvert. Et comme vous vous donnez 

avec cette ouverture-là à Celui qui se donne, eh bien forcément dans l’intérieur de vous, vous ne 

pouvez pas ne pas voir que Jésus, que le Prêtre, que Jésus Prêtre éternel, que le Verbe de Dieu, que 

le Fils de Dieu, que l’Union Hypostatique de Jésus vous envahit complètement au moment où Il se 

déchire pour se donner au Père, et Il a remplacé, pour ainsi dire, votre âme. 

« J’assiste à la Messe, je crois que c’est Jésus crucifié qui est là. Moi je suis là et Il est là, et 

j’attends qu’Il vienne à moi et qu’Il rentre avec moi dans l’Hostie par la communion. » Attention, 

non, nous célébrons la Messe. Voyez l’Encyclique de Benoît XVI sur la Messe. Nous célébrons la 

Messe. « Nous allons à la Messe », ça c’est la foi, très bien. « Nous croyons », c’est très bien. Mais 

maintenant : « Nous célébrons la Messe », c’est-à-dire que c’est le Sacerdoce… Si nous sommes à 

la Messe, c’est que nous sommes surnaturellement médiateurs de la Messe, nous sommes ceux qui 

font que la Messe se célèbre, nous sommes ensemble le Sacerdoce, et le Sacerdoce c’est qui ? Le 

Sacerdoce, c’est Jésus. Le Sacerdoce c’est Jésus Prêtre, assis à la droite de Dieu le Père. Je ne sais 

pas si vous avez déjà vu dans votre vie ces statues – il y en a très très peu – où on voit Jésus Prêtre 

éternel ? Ça doit être très difficile à sculpter d’ailleurs. J’en ai vu trois ou quatre fois, c’est 

admirable. Jésus Prêtre éternel est assis à la droite du Père. Assis, ça veut dire qu’Il trône, Il a Son 

nid dans l’intériorité de l’intériorité du Père et le Père engendre en Lui un pouvoir sacerdotal 

médiateur total, Il peut donc se sacrifier à nouveau, s’immoler toujours. Et quand la Fin du monde 

sera terminée, cette immolation sera glorieuse. Elle est déjà glorieuse dans le Sacerdoce éternel du 

Christ. Mais en nous c’est une immolation victimale pure quand c’est dans le temps de l’Eglise. 

Toujours est-il que quand vous célébrez la Messe, il n’y a pas que le prêtre qui célèbre la Messe, 

nous sommes tous ensemble royalement, indivisiblement, le prêtre qui célèbre la Messe, donc dans 

l’intérieur qui est en vous, dans votre intériorité, dans l’espace intérieur qui est en vous, c’est toute 
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l’intériorité de Jésus qui s’immole. En même temps que c’est sur l’autel, c’est en même temps dans 

tous les tabernacles ouverts intérieurs qui sont en vous. Et donc vous laissez toute la place à Jésus 

qui vous envahit en envahissant d’ailleurs tous ceux qui sont là en même temps s’ils sont dans les 

mêmes dispositions que vous, ainsi que le prêtre, de sorte que nous faisons un seul Corps, et du 

coup dans ce Corps unique, dans l’intériorité, c’est Jésus Prêtre qui s’offre en immolation.  

Ce Sacrifice victimal pur fait votre stigmatisation. Ça marque de l’intérieur l’intérieur de votre 

corps, ça marque de l’intérieur l’intérieur de toutes vos cellules, de vos génomes, ça les marque de 

l’intérieur d’un sceau. C’est ça la stigmatisation, profondément. 

Et du coup, quand vous célébrez la Messe, Jésus Prêtre à travers vous transubstantie Son sacrifice 

victimal. Et comme Il le fait avec vous, vous êtes le récepteur de tous ceux qui sont dans la gloire de 

la Résurrection qui viennent à travers vous, en vous, assister, eux, à la Messe. Et ça donne donc une 

réceptivité dans le Ciel et dans la terre à ce Sacrifice nouveau, une amplitude nouvelle à 

l’immolation et au Sacrifice de Jésus crucifié. Et en même temps ça vous met dans un contact 

intérieur dans votre âme – c’est concret l’âme, ce n’est pas éthérique une âme, c’est très concret une 

âme, c’est de la lumière qui est à l’intérieur de votre intérieur, c’est fabriqué avec de la lumière une 

âme, l’âme est la forme substantielle du corps, donc c’est très concret une âme – grâce à ça, à cette 

présence-là quand vous célébrez la Messe, vous êtes en contact direct, substantiel, corporel, 

immédiat, avec toutes les Messes qui se disent aujourd’hui dans le monde. Et vous ne pouvez pas ne 

pas le voir. Vous imaginez bien que ce n’est pas de la sorcellerie quand même la Messe, ce n’est 

pas de la magie blanche ! La Messe est une liberté de Dieu, c’est une liberté du Christ de tout 

recréer, c’est une liberté des enfants de Dieu d’être dans l’Unité, l’indivisible Unité avec Lui dans 

Son Sacrifice. Alors à ce moment-là, vous voyez, vous ne pouvez pas ne pas le voir, de l’intérieur 

vous voyez que vous êtes à l’intérieur de l’intérieur du Pape qui dit la Messe, de tous les évêques, 

des six cents mille prêtres qui la disent, et tout ça en même temps.  

Marie, vous croyez qu’elle ne faisait pas comme ça ? Parce que si vous, vous faites ocmme ça, 

Marie ne le faisait peut-être pas ? Elle faisait moins que vous peut-être ? Pourquoi ? Parce que vous 

êtes plus avancés que l’Immaculée Conception peut-être dans la foi ? Bien sûr que Marie faisait ça. 

Et une fois qu’elle était là, dans la TransVerbération de son cœur, elle avait donc cette capacité de 

passer de cette immolation du Sacrifice du Golgotha de l’Union Hypostatique de Jésus – quand elle 

communiait à la Messe, Jésus était déjà ressuscité – à l’accomplissement de tous les temps du 

Royaume accompli de Jésus ressuscité. Et donc avec la TransVerbération, elle était capable 

d’assister physiquement – je dis bien physiquement, avec son corps terrestre, quand elle n’était pas 

encore allée au Ciel – non seulement à toutes les Messes qui se disaient à ce moment-là de son 

aujourd’hui, mais aussi à toutes les Messes. Et donc elle a traversé l’immolation du Christ à travers 

sa foi, et elle a permis d’habiter personnellement, lucidement et librement tous les Sacrifices 

eucharistiques de tous les temps jusqu’à celui des Noces de l’Agneau. Elle est la Mère de 

l’Eucharistie. L’Eglise est la Mère de l’Eucharistie. Elle a engendré la présence réelle substantielle 

et eucharistique dans tous les temps et tous les lieux. Elle est la Mère de l’Eucharistie. 

Quand vous assistez ou quand vous célébrez la Messe, vous ne pouvez pas ne pas vous unir à Marie 

pour avec elle traverser toutes les Messes de tous les temps et de tous les lieux jusqu’à 

l’accomplissement du Royaume. Et à ce moment-là vous êtes avec l’accomplissement du Royaume, 

et dans le Sacrifice vous revenez avec l’accomplissement du Royaume pour qu’il se répande dans 

l’accomplissement dans tous les lieux, dans tous les temps, dans toutes les natures humaines, dans 

tous les hommes quels qu’ils soient, les délivrant de toutes les entraves qui les empêchent de 

s’envoler à l’intérieur de la Vision béatifique, de l’appel de la Miséricorde de Dieu.  
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Il faut vivre mystiquement de la Messe, il faut vivre surnaturellement de la Messe. Voilà ce que dit 

l’Encyclique du Pape Benoît XVI. 1. Il faut avoir la foi bien sûr. 2. Il faut célébrer. 3. Il faut rentrer 

dans la fécondité universelle catholique de tous les temps et de tous les lieux du fruit du sacrement 

de l’Eucharistie. Il faut avoir cette charité, il faut avoir cet amour, il faut avoir cette fécondité, il faut 

avoir cette liberté. Le Pape précédent n’avait pas dit ça aussi clairement. Le Pape Benoît XVI oui. 

C’est quelqu’un le Pape Benoît XVI, vous savez. Je vous assure que quand nous célébrons la Messe 

avec Benoît XVI, ça va très loin, surnaturellement ça va très loin, c’est un témoignage de Dieu. 

 

L’espérance 

Il faut utiliser toutes nos puissances. Mais les puissances de multiplication, de fécondité, 

d’universalité sont liées au oui originel de notre liberté dans l’ordre du don, donc il est essentiel que 

nous puissions prendre possession et que nous ayons pleine maîtrise de cette liberté originelle de 

notre corps originel actuel.  

- [Une participante] … ? 

- Donc : il est très important que nous prenions pleine possession de cette liberté originelle, de notre 

oui originel, dans notre corps originel actuel. Dans notre corps originel actuel, pas dans notre corps 

originel ancien. Il y a un problème ? Vous n’avez peut-être pas compris quelque chose ? Quelque 

chose que vous n’avez pas suivi ?  

Et c’est pour ça que nous faisons ce fameux PPP3 [Perspective en Personnalisation Profonde 3, la guérison de 

la mémoire] qui est vraiment la remise en route de notre humilité substantielle par miracle de 

l’intervention surnaturelle de Jésus en nous : il y a une Rédemption, un Monde Nouveau se crée, 

notre liberté originelle revient à la surface. 

Pourquoi est-ce que notre liberté dans l’ordre du don ne revient pas à la surface ? A cause des 

transgressions. Il y a la transgression du péché originel et la transgression du Meshom. C’est à cause 

de ça que la liberté dans l’ordre du don est complètement paralysée, brisée, sourde, muette et 

inhibée. Il y a une glaciation de la liberté originelle avec les transgressions. Le péché originel fait 

ça, regardez, depuis le péché originel notre liberté, notre oui originel... L’espérance, c’est là où le 

Démon attaque le plus fort parce que plus on s’approche de la fin et plus il lui faut briser 

l’espérance. Dans une vie humaine, ce qui fait que vous n’avez pas la grâce de persévérance finale, 

c’est parce que l’espérance est brisée. Le Démon attaque toujours sur l’espérance, sur la fin. Et 

l’Eglise arrive à la fin. Ce n’est pas un secret pour vous, je suppose, vous savez que l’Eglise arrive à 

la fin. Et donc le Démon attaque, Shiqoutsim Meshomem, sur la mémoire originelle, sur le Saint des 

Saints, sur la Paternité, sur l’humilité substantielle de l’homme, de la femme et de l’enfant. 

Regardez, c’est clair comme de l’eau de roche. Même dans les textes liturgiques, le mot espérance a 

été remplacé par le mot espoir. L’espoir, c’est une des onze passions sensitives de l’âme, que nous 

avons en partage avec les animaux. Quand vous priez un psaume et que vous voyez espoir, ne dites 

jamais espoir, dites espérance. L’espérance c’est important ! 

Je vous rappelle le catéchisme qui apprenait aux enfants : 

« Acte d’espérance : Mon Dieu, j’espère avec une totale confiance que Vous me donnez en cet 

instant, dans les mérites de Notre-Seigneur Jésus-Christ, toute grâce en ce monde et le 

bonheur éternel de l’autre. »  

Les six moments de l’acte d’espérance. C’est comme pour la foi, il y a différents moments pour 

pénétrer dans le Père, dans l’intériorité personnelle du Père, là où Il donne toute la Vie intérieure 
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divine de Dieu. La grâce, c’est la Vie divine qui vivifie l’intériorité vivante de Dieu. La grâce, cette 

Vie divine de l’intériorité vivante de Dieu, vient pénétrer, irriguer et vivifier l’intériorité vivante de 

notre vie, comme le vin se mélange à l’eau, comme un parfum de répand dans une pièce. Notre âme 

est comme l’air et la grâce est comme le parfum. Il y a un phénomène d’entropie avec la grâce.  

Donc nous nous mettons dans un état de disponibilité intérieure où il n’y a plus aucun orgueil, 

l’humilité est substantielle, la pauvreté est totale, l’esprit de pauvreté, nous sommes dépouillés de 

tout, nous ne nous accrochons à rien, nous ne revendiquons rien. C’est exactement le contraire de la 

cristallisation, du déplacement, de la justification, de la somatisation, de l’idée fixe, etc. Nous nous 

dépouillons de tout, nous sommes libres de tout, nous n’avons rien, nous sommes dans l’humilité, 

nous sommes dans la disponibilité comme dans le premier instant de notre vie, de la vie d’un petit 

embryon : il est disponible, il dit oui à tout ce qui vient de Dieu. Et c’est ce oui à tout ce qui vient de 

Dieu dans son intériorité qui fait son intériorité. Si le monde aujourd’hui est sauvé, c’est parce qu’il 

y a tout le temps des embryons, parce que le oui demeure toujours pendant une quinzaine de jours. 

Sinon, s’il fallait compter sur la sagesse déchue du christianisme, je crois que le monde aurait 

terminé son parcours depuis longtemps.  

 

Retrouver notre oui dans notre état adulte 

Donc il faut retrouver ce oui dans notre état adulte. Voilà ce que le Bon Dieu nous demande. Ce 

n’est pas compliqué. Alors, utilisez les mots :  

Je reprends en main – maîtrise de soi – mon corps originel dans son oui originel, sa liberté du 

don, dans mon corps originel actuel.  

Puisque ce oui à l’état pur de l’humilité substantielle est toujours là. Jamais le Bon Dieu n’a 

arraché, à cause du péché originel, une des trois puissances de notre âme à notre âme spirituelle. Tu 

imagines : tu es parent, ton enfant fait une bêtise, tu lui arraches la tête ? Ça ne peut pas aller ! En 

tous cas le Bon Dieu ne fait pas ça. La puissance de vie spirituelle, c’est nous, nous en faisons ce 

que  nous voulons, nous sommes libres.  

C’est vrai que nous ne nous rappelons plus à quel point nous étions libres, lucides et complaisants 

dans le fait que nous ayons dit : « Non, je ne veux plus avoir cette liberté-là, je veux avoir une autre 

liberté, une liberté artistique, une liberté capricieuse, une liberté sentimentale, une liberté du mal ». 

Mais la liberté du don, la liberté spirituelle, nous avons fini par l’oublier. 

Donc c’est essentiel aujourd’hui, au jour de l’Immaculée Conception, de retrouver notre corps 

originel actuel, des myriades de fois. Vous voyez, je le dis : 

« Seigneur, je reprends possession, sous la puissante libération de l’introduction en moi de 

l’Immaculée Conception dans ma chair, je reprends possession de mon oui originel actuel, et 

dans l’au-delà de l’unité des deux, je reçois l’Union Hypostatique déchirée originelle et 

actuelle de Jésus immolé. » 

Cette petite formule que je viens de vous dire, vous la répétez comme ça une fois, deux fois, puis 

trois fois, puis quatre fois... A la trentième fois, vous avez à peu près ce que vivait saint Joseph, 

vous vivez à peu près ce que vivait Dieu le Père dans la chair substantiellement ajustée de saint 

Joseph au oui originel de Jésus et de Marie. Et du coup vous pouvez commencer à rentrer de 

l’oraison de quiétude à l’oraison de la cinquième demeure, à la transformation qui fait 

qu’effectivement le Père recrée en vous à l’état adulte ce oui originel actuel, mais de manière 

surnaturelle. 
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- [Une participante] Pouvez-vous répéter la phrase que vous venez de dire ? Je reprends ? 

- Je reprends… Qui est-ce qui l’a notée ?  

- [Plusieurs participants] « Père », « Je reprends en main mon corps originel » ? 

- « Je reprends en main mon corps originel actuel. » Tout s’ouvre, vous voyez, je suis dans la 

plus petitesse substantielle de mon humilité actuelle, je ne m’accroche à rien de la terre, à rien de ce 

qui est à moi, à rien, la pauvreté, je renonce à tous mes droits, je n’ai aucune revendication. Il faut 

l’Esprit de pauvreté pour ça. Jésus aurait eu le droit d’être respecté quand même, Il n’avait rien fait 

de mal. Il a renoncé à tous Ses droits, dès le premier instant. Il s’est incarné pour rentrer dans la plus 

grande déchéance et l’humilité la plus substantielle qui soit. Donc :  

« Je reprends en main mon corps originel actuel, tandis qu’il est envahi de l’intérieur par 

celui de l’Immaculée Conception pour que dans l’au-delà de l’unité des deux je puisse 

recevoir le oui originel de l’Union Hypostatique de Notre-Seigneur Jésus-Christ qui s’immole 

en assumant la nature humaine. » 

Je le dis une deuxième fois, je le dis une troisième fois, je le dis trente fois, et au bout de trente fois 

j’ai le climat de la liberté originelle de saint Joseph le jour où il se marie avec l’Immaculée 

Conception.  

Et ça m’explique d’ailleurs après, quand les trente ans de la vie avec la Sainte Famille sont passés, 

pourquoi il est entièrement habité par l’immolation de tous les temps, de tous les lieux, de Notre-

Seigneur Jésus-Christ, et il en meurt. Si bien que l’immolation de Notre-Seigneur Jésus-Christ 

habite sa chair, son corps originel, l’harmonie de son corps originel et de son corps spirituel venu 

d’En-haut, et du coup quand son âme se sépare, son corps est déchiré dans la stigmatisation du 

Sacrifice de Notre-Seigneur Jésus-Christ, et il descend comme ça dans les enfers. C’est comme ça 

que l’immolation réelle, substantiellement réelle, directement, dans le monde physique de son âme 

de père est rentrée dans le monde de la mort pour la première fois. Et mille deux cent quatre-vingt-

dix jours après, Jésus est crucifié. C’est pour ça que saint Joseph est ressuscité avant Marie. Marie 

n’avait pas cette chance. Mais elle a eu d’autres privilèges, la Sainte Vierge, ne vous inquiétez pas 

pour elle.  

L’espérance, l’humilité, la paternité, c’est vrai, c’est beaucoup plus… C’est ça que la Sainte Vierge 

a expliqué à Bernadette dans l’oraison. Si du coup votre capacité physique, personnelle, est la même 

que celle qu’il y a dans l’au-delà de l’unité des deux avec la créature parfaite et l’immolation du 

Christ, c’est inouï ce qui se passe. Là, ça y est, vous êtes présents à toute la création et vous 

redevenez le petit roi fraternel de l’univers dans l’état adulte, alors vous pouvez prendre autorité sur 

les évènements, vous pouvez prendre autorité sur le mal, vous pouvez prendre autorité, vous êtes 

libres, vous pouvez régner librement avec le Royaume du Christ. La royauté, l’autorité, est liée à la 

paternité, donc c’est lié à l’espérance.  

C’est pour ça que c’est important de reprendre conscience, de reprendre en main cette puissance 

spirituelle. Elle fait partie de la nature humaine, tous les hommes ont cette puissance spirituelle.  

Alors bien sûr, surnaturellement, avec Jésus, avec Marie, avec la grâce de l’Eglise, avec la grâce de 

la Jérusalem céleste, avec la grâce du Règne du Sacré-Cœur, avec la grâce surnaturelle à l’état pur 

dans la plénitude reçue, oui, bien sûr, la puissance de vie spirituelle rentre dans une humilité qui est 

complètement infuse, surnaturellement, et divine. Ah oui, à ce moment-là c’est vrai, elle devient 

chrétienne. N’empêche qu’il faut que nous soyons intelligents par la foi contemplative, pénétrants, 

il faut que nous soyons brûlés d’amour de Dieu, et il faut que nous soyons libres pour que la 

Paternité de Dieu puisse s’exprimer partout et faire l’unité. 
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Nourrir nos trois puissances spirituelles de l’âme 

Philosophiquement, on vous dira que vous avez trois puissances de vie spirituelle :  

- la volonté profonde, le cœur divin ;  

- la puissance de pénétration dans la lumière, l’intellect agent, l’intelligence contemplative ;  

- et la Memoria Dei, la mémoire de Dieu. 

La mémoire de Dieu est quelque chose de très fort puisque comme vous l’avez compris, c’est en cet 

instant-là qui reste actuel dans l’état adulte que Dieu le Père qui est en train de me créer et de faire 

l’unité de mon existence, de ma vie, de ma lumière, de mon amour et de ma personne, mêle Sa 

Présence créatrice intérieure à ma présence libre originelle intérieure. Ça va ? Les deux présences se 

mêlent l’une à l’autre, la Présence divine créatrice et la présence personnelle libre de mon âme 

spirituelle acquiescente, à travers le corps. A cause de ça il y a une unité totale entre ce qui est 

intérieur à Dieu créateur, tout ce qui s’intériorise dans l’intériorité de l’Un créateur de Dieu et tout 

ce qui s’intériorise dans l’unité de l’Un créateur de Dieu dans ma propre intériorité et qui fait 

justement l’unité de ma personne. On ne pourra plus jamais séparer, même par la mort, mon corps, 

mon âme et mon esprit, on ne pourra pas arracher mon cœur, ou arracher mon intelligence 

spirituelle, ou arracher ma Memoria Dei, personne ne pourra jamais faire ça, même pas Lucifer ni 

l’Anti-Christ, personne ne pourra faire ça, jamais. 

Ce qui nourrit mon intelligence, c’est la Vérité toute entière, la Lumière née de la Lumière. Ce qui 

nourrit mon cœur spirituel, ma volonté d’amour, c’est le Bien en soi, l’Acte pur, la Plénitude 

d’amour. Et ce qui nourrit ma Memoria Dei, c’est l’Un. Voilà ce que dit Aristote. Vous avez donc la 

Vérité, Verum, le Bien en soi, l’Amour, Bonum, et puis vous avez Unum, l’Un. Et dans ce qui 

déborde de mon corps à partir du corps, à travers le corps et de l’intérieur du centre de mon corps, 

ces trois puissances, j’ai besoin de trois nourritures, la Vérité toute entière, le Bien en soi, l’Amour, 

et l’Un. Il faut que je me nourrisse de l’Un, de l’indivisibilité vivante, spirituelle, métaphysique et 

physique de l’Un. Il y a une unité intérieure vivante de l’Un. Ma liberté et la liberté de Dieu sont 

indivisibles. Quand Dieu est là, en me créant Il est en train de créer tout ce qui existe, je suis présent 

à tout ce qui existe, et entre nous soit dit, à tout ce qui existera. Et ça, c’est une capacité spirituelle 

physique de la nature humaine. Vous le saviez ? 

Donc il faut reprendre ça en main dans la lumière et dans l’amour. Reprendre en main notre corps 

originel actuel en le laissant traverser par la Présence dans l’unité – vous voyez, l’Un – avec 

l’Immaculée Conception qui vit ça dans la plénitude reçue de ce qu’elle est dans un oui acquiescent 

qui est continuel et qui traverse tous les temps, tous les lieux, et qui traverse même les temps de la 

durée de la Résurrection, dans l’Un justement. Et dans l’au-delà de l’unité des deux avec elle je suis 

dans une capacité de recevoir et de faire la célébration eucharistique et donc de recevoir l’Un de 

l’Union Hypostatique déchirée de Jésus. L’Union Hypostatique de Jésus, c’est Sa liberté originelle 

qui s’immole dans tous les temps et dans tous les lieux. Alors à ce moment-là je célèbre 

l’Eucharistie et je reçois la plénitude de grâce qui y est liée. Et dans cette lumière, je la touche 

jusque dans sa substance éternelle, j’y pénètre, je l’assimile, j’en vis et puis je me laisse brûler. 

C’est le Saint-Esprit qui brûlera mon cœur.  

D’utiliser les trois puissances spirituelles de l’âme, c’est très important, c’est très beau, c’est très 

utile, c’est très intéressant. 
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Préparer avec humilité la Messe et l’Oraison 

Vous me direz : « Moi je ne fais pas comme ça d’habitude ». Evidemment, si personne ne vous l’a 

dit, vous ne l’avez pas fait. « Moi j’assiste à la Messe, j’arrive juste à l’heure de la Messe ». Je 

connais certaines personnes qui disent : « Voilà, la Messe est à onze heures, il me faut sept minutes 

pour aller jusqu’à l’Eglise, il est onze heures moins dix, bon, j’ai encore le temps de donner un coup 

de téléphone ». Onze heures moins six. Aller à la voiture, onze heures moins cinq. On arrive au 

mieux cinq minutes après le début de la Messe, donc la Messe est ‘foutue’, parce que le Miracle des 

trois éléments est impossible, donc on arrive à la Messe en posant d’abord un acte contraire à 

l’humilité. Vous avez un rendez-vous avec le Pape – ça m’est arrivé, rendez-vous avec Jean-Paul II 

– à sept heures du matin, et vous arrivez à sept heures et quart. Lui, il attend depuis sept heures 

moins cinq. « C’est normal, c’est au Pape d’attendre, je suis bien au-dessus du Pape, ce n’est pas 

moi qui vais attendre le Pape quand même, oh, c’est le Pape qui doit m’attendre ». Et la Messe ? 

« Mais de toute façon j’ai Magnificat, j’ai Prions en Eglise, j’ai déjà lu les textes ». D’où 

l’expression : « Plus catho, tu meurs ». 

- [Un participant] Il y a aussi l’exactitude et la politesse des rois. 

- Oui, mais l’humilité, d’après saint Benoît, a comme fruit que je n’arrive jamais en retard. Il y avait 

comme ça au couvent du Saulchoir un père dominicain, le père Guérard des Lauriers. Pour les 

offices, il arrivait toujours pile une seconde avant. Alors un jour les novices ont pris un filon dans le 

couloir, et au moment où il passe, ils ont tiré le filon : il est tombé, il est arrivé quinze secondes 

après, tous les frères dans le chœur éclataient de rire. Il ne faut pas arriver une seconde avant. Il 

n’était pas humble. Ah oui, d’accord, exactitude !  

C’est une petite parenthèse, ça n’a rien à voir, mais l’oraison, c’est pareil, on n’arrive pas en retard à 

l’oraison. Si on commence l’oraison de manière orgueilleuse, ça ne va pas, en disant : « Je prends 

mon chronomètre, je reste une demi-heure avec Jésus. Ça a commencé, je m’installe dans le 

fauteuil. » Attendez, l’oraison, ça se prépare. Vous avez la préparation lointaine la veille au soir, la 

préparation prochaine avant l’oraison, et la préparation immédiate au début de l’oraison. Je connais 

plein de gens qui font oraison sans faire la préparation lointaine, ni la préparation proxime, ni la 

préparation immédiate. Vous avez un document blanc très intéressant là, qui s’appelle L’oraison, 

union transformante. Et on fait comment pour faire oraison ? « On arrive, et c’est le Seigneur qui 

fera le reste », du coup, il y a la folle du logis pendant la demi-heure d’oraison, c’est normal ; ou 

alors le sommeil, on dort, alors c’est Madame de Maintenon qui fait oraison. L’Eglise a condamné 

cette oraison, en disant : « C’est une hérésie pratique. »  

Il faut rentrer avec humilité dans l’oraison, en la préparant. Il faut qu’il y ait le désir, il faut qu’il y 

ait la demande. L’humilité, c’est très important pour recevoir la grâce. L’espérance est la vertu qui 

fait que nous élargissons tous nos espaces intérieurs à la réception de la grâce en plénitude reçue. La 

grâce n’est pas à notre mesure, elle est à la mesure de Dieu. L’espérance, c’est se mettre dans la 

mesure de Dieu et ça ne se fait pas en quinze secondes, il faut une préparation lointaine, une 

préparation de désir, une préparation proxime et une préparation immédiate.  

C’est pour ça que je vous dis toujours : « Le soir quand vous vous endormez… » : c’est la 

préparation lointaine. C’est votre désir ardent, surnaturel quand vous vous endormez le soir qui va 

faire le climat de votre oraison du lendemain. Parce que vous dîtes : « Qu’est-ce que j’aimerais que 

le Saint-Esprit puisse me montrer ce qu’il y a à l’intérieur de Lui quand Il découvre la foi de saint 

Joseph le jour de son mariage. Après tout, c’est intéressant, c’est vrai, c’est intéressant ça ! C’est 

quelque chose que je ne suis pas habitué à regarder, moi je regarde plutôt les films. ». 
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« Je voudrais voir ce qui se serait passé si dans mon oui originel neuf mois avant la naissance 

j’avais reçu immédiatement le Baptême sacramentel. » C’est, je crois, ce qui s’est passé pour saint 

Joseph. Il a connu le premier instant, il n’était pas Immaculée Conception, il y a eu cette 

propagation du péché originel, mais il a reçu tout de suite le Baptême. Il a été touché par le péché 

originel mais il a tout de suite reçu le Baptême, à cause de son ajustement substantiel. Parce que 

quand Dieu te crée, Il te prédestine, si tu es lié à la prédestination. Et saint Joseph c’était son cas, et 

donc il a reçu le Baptême. Jean-Baptiste l’a reçu au sixième mois, mais lui l’a reçu très très vite, 

quelques minutes après sa conception, après son existence dans le oui. Il a tout de suite dit oui à sa 

vocation, à la signification sponsale de son corps. Et donc comme c’était avec l’Immaculée 

Conception, il a été baptisé presqu’immédiatement. Mais il a connu les séquelles du péché originel. 

« Que s’est-il passé dans saint Joseph lorsqu’il a reçu le Baptême dans son oui originel, après que 

son oui originel a été complètement gangué par le goudron noir de la propagation du péché originel, 

tout de suite entièrement prédisposé à l’ajustement substantiel avec son unité sponsale avec 

l’Immaculée Conception ? Qu’est-ce qui s’est passé en lui ? » Il y a quelque chose qui s’est passé 

dans sa liberté dans l’ordre du don, une ouverture qui s’est faite, une espérance. « Si je pouvais 

essayer d’exprimer, de voir, de pénétrer, d’imaginer, de percevoir ne serait-ce qu’un peu 

l’immensité de l’espérance surnaturelle de saint Joseph après son Baptême dans le ventre de son 

mère ». Vous vous endormez le soir avec une curiosité surnaturelle. Ou un des mystères du 

Rosaire : « Je n’ai pas très bien compris ce qu’il y avait à l’intérieur de Dieu quand Il s’épanouit 

complètement dans le mystère de la Transfiguration sur le Mont Thabor ». Vous vous endormez le 

soir avec une soif de pénétrer, de toucher, d’adhérer et du coup de voir, et du coup d’assimiler, de 

contempler et d’en vivre. Et du coup ça vit en vous – ça c’est l’oraison – ça vit en vous pendant une 

demi-heure et ça vous transforme. Mais il faut une préparation lointaine pour ça. Il faut aussi qu’il y 

ait la nuit. Si votre désir s’exprime le soir, vous avez un avantage énorme, c’est qu’il y a une nuit, et 

vous n’avez pas besoin de beaucoup d’efforts pour rentrer dans la nuit accoisée de l’âme dans le 

sommeil, elle vient naturellement, et vous avez donc la préparation lointaine. Après, le lendemain, il 

ne vous reste plus que la préparation proxime et la préparation immédiate, et il faut arriver à 

l’avance pour la préparation immédiate.  

Et pendant cette demi-heure, vous vous oubliez complètement, Memoria Dei, vous vous oubliez 

complètement vous-mêmes dans votre vie pour rentrer dans le oui de votre capacité à ne rien 

oublier de Dieu et recevoir la liberté dans l’ordre du don, vous vous installez dans cette Memoria 

Dei là pendant une demi-heure de suite avec ce que vous avez désiré recevoir. Et le Bon Dieu vous 

le donne, le Saint-Esprit vous le donnera, ne vous inquiétez pas. 

La préparation immédiate, c’est de redire plusieurs fois lentement, intérieurement, avec une ferveur 

maximum, les mots qui vous introduisent dans l’union transformante.  

C’est pour ça que je vous ai dit hier ou avant-hier que la petite prière du père de Montfort est très 

bien pour ça : 

 

Jésus ! Marie ! Joseph ! Je vous aime ! Ayez pitié de nous ! Sauvez toutes les âmes. 

Ô Cœurs d’Amour ! Ô Cœur unis pour toujours dans l’amour !   

Donnez-moi la grâce de Vous aimer toujours et aidez-moi à vous faire aimer. 

Recueillez en Vous mon pauvre cœur blessé et rendez-le moi seulement quand il 

sera devenu un feu ardent de Votre Amour. 
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Je sais que je ne suis pas digne de venir auprès de Vous, mais accueillez-moi en 

Vous et purifiez-moi par les flammes de Votre Amour. Accueillez-moi en Vous et 

disposez de moi comme bon Vous semble, car je Vous appartiens entièrement. 

Amen. 

Ô pur Amour ! Ô divin Amour ! Transperce-moi de Tes flèches et fais couler mon 

sang dans les plaies du Cœur immaculé ! Ô Cœur immaculé, uni au Cœur Sacré, 

uni au Cœur parfait, pour donner vie, consolation, gloire et amour. Amen. 

Ô Jésus ! Ô Marie ! Ô Joseph ! Vous êtes les Cœurs de l’Amour ! Je Vous aime ! 

Consumez-moi ! Je suis Votre victime d’Amour ! Amen. 

Ô Cœurs d’Amour ! Consumez-moi ! Je suis votre victime d’Amour ! Amen. 

 

Vous réalisez spirituellement et incarnez intérieurement et surnaturellement que chacun des sept 

moments de cette prière correspondent à la transformation de la première demeure, à la 

transformation de la deuxième demeure, la transformation de la troisième, puis la transformation de 

la quatrième, puis de la cinquième où tout s’ouvre, tout est ouvert, l’Un est là, et la liberté du coup à 

l’amour de vous prendre, de vous consumer entièrement, et après vous êtes consumés entièrement. 

Vous dites cette prière, vous la dites tranquillement, lentement, avec ferveur, mystiquement, 

surnaturellement, en touchant, en en vivant, en aimant que ça se produise et en espérant, c’est-à-dire 

en ayant une confiance totale que ça se produit jusqu’à l’accomplissement de votre entrée dans la 

Vision béatifique. Vous voyez, j’ai fait trois fois : un acte de foi, d’espérance, de charité puis 

d’amour avec cette prière-là. Vous le faites trois, quatre, cinq, quinze, vingt fois : ça c’est la 

préparation immédiate.  

Une fois que ça y est, vous êtes en présence du monde spirituel et surnaturel, vous pouvez rentrer 

dans le Miracle des trois Eléments et l’union transformante elle-même. Vous prenez le chronomètre 

et vous avez votre demi-heure d’oraison. Ce serait étonnant, si vous faites ça pendant six mois tous 

les jours une demi-heure, ce serait très étonnant que vous n’atteigniez pas en quelques mois la 

cinquième demeure et la sixième demeure.  

Pour ça, vous le sentez, il faut rentrer progressivement par la préparation lointaine, la préparation 

immédiate, dans une humilité substantielle, une réceptivité substantielle qui s’unit dans l’Un à la 

réceptivité substantielle de plénitude de grâce reçue de l’Immaculée Conception, et vous allez dans 

l’au-delà de l’unité des deux, et là vous recevez la Memoria Dei de l’Union Hypostatique de Jésus 

qui dit oui dans l’instant de l’Incarnation, et ce oui ne cesse jamais d’être lui-même tout le temps 

dans la substance de Son Immolation et dans la TransVerbération universelle du Corps mystique de 

l’Eglise toute entière. Et quand vous allez dans l’au-delà de l’unité des trois, alors à ce moment-là 

ça y est, vous êtes dans l’union transformante. Engloutissez-vous avec la Memoria Dei, 

engloutissez-vous – j’aime bien dire ça – engloutissez-vous dans l’Indivisibilité de l’Un de la 

Jérusalem totale du Christ.  

 

S’engloutir dans l’Indivisibilité de l’Un 

Je vais vous faire une petite confidence. A un moment donné, pendant la Messe, nous prions pour 

les défunts, et puis après nous invoquons les saints : Jean-Baptiste, Etienne, Matthias, Barnabé, 

Ignace, Alexandre, Marcellin et Pierre, Félicité, Perpétue, Agathe, Lucie, Agnès, Cécile, Anastasie. 

Puisque nous sommes à la deuxième partie du canon, notre Memoria Dei unie à la Memoria Dei de 



67 

toutes les Eucharisties de tous les temps et de tous les lieux investit toute l’intériorité de notre 

prière, oui ou non ? Et du coup, elle s’introduit, à travers nous, dans l’unité de l’Eglise. Alors il y a 

tous ceux qui sont au Ciel dans la Vision béatifique. Il y a l’unité de l’Eglise militante, toutes les 

Messes de tous les temps et de tous les lieux. Il y a tous ceux qui sont bien sûr au purgatoire qui y 

assistent avec l’ardeur d’une soif ! Que tous pensent avec leur Memoria Dei communiquer tout ce 

qu’ils ont substantiellement à eux qui sont en pleine purification, illumination, et transformation 

parfaite. Ainsi bien sûr que ceux qui sont dans le baptême de l’innocence crucifiée qui triomphe 

divinement dans l’Innocence triomphante du Christ. Et aussi, surtout, le monde angélique.  

Tout ça forme une espèce de tourbillon de l’Un de l’Eglise, l’Un du Corps mystique de Jésus, l’Un 

de la Jérusalem. Vous avez la Jérusalem terrestre, c’est l’Eglise militante. Vous avez la Jérusalem 

souffrante, transformante, c’est le purgatoire. Vous avez la Jérusalem glorieuse, c’est ceux qui sont 

dans la vision béatifique, encore arrachés de leur corps. Et leur corps est sous la juridiction de 

l’Eglise de la Jérusalem terrestre, la nôtre. C’est nous qui avons autorité sur la chair de ceux qui 

sont au Ciel. Mais c’est un autre problème, nous parlerons demain de ça, pour la libération c’est très 

important. Et puis vous avez la Jérusalem de la chair glorifiée, le fameux Cœur unique d’Amour de 

Jésus Marie Joseph en une seule gloire, brûlure, corporel et glorieux de Résurrection. Et puis vous 

avez la Jérusalem de l’Union Hypostatique glorifiée de l’Agneau qui fait pénétrer tout cela comme 

flux et reflux dans l’intériorité intérieure de chacune des trois Personnes de la Très Sainte Trinité 

dans l’Un de ce flux et ce reflux. 

Donc quand à la fin vous rentrez dans l’Un, vous vous engloutissez, vous vous consacrez dans 

l’Indivisibilité vivante de l’Un, de l’Unité vivante de tout ce que je viens de dire, c’est-à-dire 

l’endroit où tout se rejoint et passe librement l’un dans l’autre, dans une liberté totale du flux et du 

reflux du passage de l’Unité et de l’Amour et de la Lumière. Alors il y a dix-neuf manières pour 

l’Un de s’exprimer : celle de Jean le Baptiseur, celle d’Etienne… C’est comme des diamants, des 

émeraudes, des rubis… Vous allez dans la Jérusalem céleste, regardez toutes ces formes de 

pierreries. Vous avez deviné combien il y a de formes de pierreries dans l’Apocalypse ? Il y en a 

douze pour la Jérusalem, mais il y a d’autres pierres dans l’Apocalypse que celles qu’il y a dans les 

portes de Jérusalem. Il y a dix-neuf manières de rentrer dans l’Un.  

« Admets-nous dans la communauté des bienheureux apôtres et martyrs, de Jean Baptiste, 

Etienne » : Etienne est une des formes de la glorification de la substance de l’Un. C’est-à-dire que 

c’est l’unité : toute la Jérusalem glorieuse où ils sont, la Résurrection de Jésus Marie Joseph, sont 

Un avec cet Un, librement avec le Un de la Jérusalem spirituelle, la Jérusalem temporelle, la 

Jérusalem transformante, la Jérusalem innocente, la Jérusalem angélique : tout ça c’est dans l’Un. 

Et qui fait l’unité de l’Un, si ce n’est le fruit de l’Eucharistie ? Voilà pourquoi le Pape Benoît XVI a 

dit : Vivez de la foi de l’Eucharistie, première partie. Deuxième partie : célébrez l’Eucharistie. 

Troisièmement : créez, concréez le fruit de l’Eucharistie. C’est l’unité de l’Un et la libre circulation 

de la Jérusalem glorieuse avec la Jérusalem spirituelle, avec la Jérusalem temporelle, l’Eglise, avec 

la Jérusalem transformante du purgatoire, avec la Jérusalem angélique. Il y a une unité. Celle 

d’Alexandre n’est pas la même que celle d’Anasthasia, ce n’est pas la même que celle de Cécile, ce 

n’est pas la même que celle d’Agathe. C’est symbolique, je suis d’accord. Alors il faut pénétrer 

dans les dix-neuf modalités de l’Un en les parcourant toutes ensemble, et puis après : « Par Lui, 

avec Lui et en Lui », que ce ne soit qu’une seule unité dans l’Un.  

Ça, ça vient d’où ? D’une puissance angélique ou d’une puissance humaine transformée par la grâce 

surnaturelle et divine de Dieu ? D’une puissance humaine. C’est lié au corps originel, c’est lié à la 

liberté dans l’ordre du don, c’est lié à la Memoria Dei. Parce que l’Un est l’objet de cette puissance 



68 

spirituelle de la Memoria Dei, comme le Bien, l’Amour est l’objet du cœur spirituel, comme la 

Vérité et la Lumière sont l’objet qui nourrit et qui actue l’intelligence contemplative. Il n’y a que les 

hommes qui peuvent faire ça, il n’y a que les petits enfants.  

 

C’est donc un petit chant que je viens de vous faire, une petite méditation chantée pour vous dire 

que ce n’est quand même pas une petite chose que ce que le Saint-Esprit demande à l’Eglise 

d’aujourd’hui : de reprendre en main le corps originel, de reprendre en main sa responsabilité du oui 

dans l’humilité substantielle dans l’espérance, de reprendre en main sa puissance spirituelle de 

réception. Parce que la liberté dans l’ordre du don est réception, disponibilité, capacité absolue 

spirituelle universelle. Universelle sur le plan de l’espace et de tous les espaces, même les espaces 

de la Résurrection, des temps, y compris ceux de la durée spirituelle. C’est cette capacité-là, elle est 

capax Dei, elle est capacité de l’Un de Dieu et de l’Un de toutes choses en Dieu. 

Donc reprendre en main cette liberté dans l’ordre du don, c’est ça ce que les Papes nous ont dit. Il y 

a trois Papes qui nous disent ça. Il faut reprendre en main les origines de la vie, la liberté du don. Et 

donc ce n’est pas une petite chose que d’entendre ça. Je suis tout à fait d’accord que je ne vous ai 

pas donné beaucoup d’explications cet après-midi, mais le but qui était le mien était de vous dire 

que ce n’est pas rien, la Memoria Dei. La Memoria Dei, notre liberté dans l’ordre du don, il faut 

s’en préoccuper. Il ne faut pas perdre du temps à lire des bêtises. Il faut se préoccuper de 

l’innocence originelle et divine qui est la nôtre, il faut se préoccuper de cette capacité à unifier 

toutes choses. Le petit roi fraternel de l’univers qui unifie le monde angélique, le monde divin et la 

création toute entière, ne peut être que l’être humain à cause de la Memoria Dei. Et donc il faut 

essayer de faire mémoire de l’Union Hypostatique de Jésus, de l’Immaculée Conception et de notre 

oui originel actuel. Ça s’appelle reprendre possession et contrôle, maîtrise de soi, de son corps 

originel actuel. Alors à ce moment-là nous redevenons libres de faire le Bien et de communiquer la 

Vérité partout, cette liberté devient totale, il n’y a plus d’entrave dans le oui de l’Un. 

Et puisque le Démon est venu briser ça avec le Shiqoutsim Meshomem et que nous sommes en plein 

Meshom en ce moment, à cause de ça il va y avoir le fameux Avertissement, l’ouverture du 

cinquième sceau, qui va faire remonter à la surface tout ça. Mais si nous ne nous y sommes pas 

préparés, préparation lointaine, si nous ne nous sommes pas préparés, préparation immédiate où 

nous sommes en ce moment, quand il y aura le cinquième sceau nous aurons l’air malin ! Enfin, 

nous nous en sortirons quand même. 

Voilà pourquoi à chaque fois que nous sommes ensemble, nous refaisons des exercices de remise à 

la surface, de reprise en main de la Memoria Dei. Vous avez maintenant le texte, si vous vous en 

allez, faites le PPP3, faites les exercices. Vous pouvez commencer par ce qui est le plus facile, 

c’est-à-dire la dix-neuvième étape, puis après vous faites la dix-huitième, puis après vous faites la 

dix-septième. Il faut toujours commencer par la fin. [Rires]. 

- [Une participante] J’ai commencé par le début. 

- Ah non, avec le PPP pneumato-surnaturel, il faut toujours commencer par les derniers exercices 

du PPP1 [la guérison de l’affectivité], les derniers exercices du PPP2 [la guérison du sentiment et de la 

conscience de culpabilité] et les derniers exercices du PPP3 [la guérison de la mémoire].  

- [Une participante] Pourquoi du coup vous n’avez pas fait l’inverse, vous n’avez pas mis les derniers 

en premiers ? [Rires] 

- C’est parce qu’il faut que spontanément les gens comprennent qu’ils n’aboutissent dans l’origine 

qu’en fonction de la cause finale. Il faut qu’ils s’y habituent, à ça. Instinctivement, ils sont dans la 
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cause efficiente, tout de suite il faut qu’ils aillent dans la cause finale pour trouver la liberté dans la 

cause actuelle, dans la cause formelle. C’est une phrase d’Aristote. 

- [Un participant] C’est évident ! 

- Est-ce que ça vous va ? Est-ce qu’il y a des choses que vous n’avez pas comprises ? 

- [Une participante] Pour ceux qui ne peuvent pas assister à la Messe et qui la regardent à la télévision, 

alors ? Qu’est-ce qui se passe ? Est-ce qu’ils font partie… ? Est-ce qu’ils sont, même s’ils ne 

communient pas par la force des choses, puisqu’ils regardent la Messe à la télévision, est-ce que 

pour eux ça a valeur de Messe ? Est-ce qu’ils font partie de… ? 

- Quand tu fais ça, est-ce que tu célèbres la Messe ? 

- Non, moi je ne le fais pas, parce que… Mais par exemple pour mes parents. 

- S’ils sont paralysés, s’ils sont agonisants, grabataires, 

- C’est parce qu’ils ont du mal à se déplacer, ils ne sont pas grabataires. Je voulais savoir s’ils 

faisaient partie de… 

- L’oraison prime sur la Messe, j’espère que vous avez compris ça quand même, parce que l’oraison 

c’est l’union transformante et la Messe c’est une participation. Mystiquement vous pouvez assister à 

la Messe. Quand vous faites oraison, j’espère qu’à la fin de l’oraison vous êtes immédiatement en 

contact avec l’unique Messe du monde et que vous rentrez du coup à ce moment-là dans l’oblation 

mystique réelle, substantielle, universelle et catholique du Sacrifice unique de la Messe 

d’aujourd’hui. Pas d’une Messe à la télévision, mais de l’unique Messe, du million de Messes qui 

ont été célébrées aujourd’hui dans une seule Messe. Un petit peu comme, je vous l’ai dit, les 

milliards de fois le oui originel dans chacun des génomes de votre corps font bien un seul oui 

originel actuel. L’oraison vous permet d’atteindre l’Un de l’unique Sacrifice. Du coup vous pouvez 

dire : « Par Lui, avec Lui et en Lui » et terminer votre oraison par le Notre Père de la Messe 

mystique surnaturelle réelle. Vous avez donc la Res, la Présence réelle de toutes les Messes du 

monde, même si vous n’êtes pas allés au Sacramentum de cette Présence réelle. Voilà ce 

qu’explique saint Thomas d’Aquin. Donc la Res, c’est plus que le Sacramentum. Ça ne veut pas 

dire qu’il faut jeter le Sacramentum, parce que sans le Sacramentum il n’y a pas la Res. C’est grâce 

au fait qu’il y ait la Messe que du coup, ceux qui font oraison peuvent rentrer dans la Res, dans la 

Présence réelle. Et ce qui compte, c’est la Présence réelle, c’est le fruit. Donc l’oraison prime sur la 

Messe. C’est ce qu’a dit le Saint-Père dans son Encyclique : la troisième partie est quand même plus 

importante que les deux premières, sans aucune hésitation et sans aucune comparaison. La Res, le 

fruit du Sacrement, c’est au-delà de tout. Mais c’est vrai qu’il faut passer par la Présence réelle des 

Sacrements, puisque Jésus les a institués pour qu’ils soient une source pour le monde entier. Et Il 

nous a choisis pour célébrer la Messe, donc tant que nous pouvons célébrer la Messe nous célébrons 

la Messe. Mais notre souci est le fruit du Sacrement, c’est la transformation, c’est l’oraison. 

- [Une participante] Et presser le fruit du Sacrement ? 

- Oui, presser le fruit du Sacrement pour qu’il donne son fruit et surtout qu’il soit consommé par 

tous ceux qui en ont soif sans le savoir. Ou en le sachant : les anges sont assoiffés, les âmes du 

purgatoire sont assoiffées, les âmes des enfants de l’innocence crucifiée trimphante et divine sont 

assoiffées, vous ne pouvez pas savoir. Et ça dépend uniquement de notre attention, de notre 

intention et de notre charité attentive, libre, souveraine, présente, lucide, pour que ça atteigne tous 

ceux qui en sont assoiffés. 
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Si je devais résumer ce que je viens de vous dire pendant deux heures :  

C’est important de faire le PPP3. La Memoria Dei, ce n’est pas rien. Vite, remontez à la surface le 

PPP3, et usez de vos puissances de vie spirituelle dans la puissance surnaturelle de la grâce en 

plénitude reçue. Utilisez-les et retrouvez la liberté du don, retrouvez cette innocence divine 

originelle, retrouvez cette capacité de vous y fondre dans celle de l’Immaculée Conception et aller 

de l’au-delà de l’unité avec elle dans cette liberté du don qui vous permettra du coup de rentrer dans 

la liberté du don de l’Eglise toute entière dans l’Un de la Jérusalem céleste et de la Jérusalem 

spirituelle de la foi. Alors vous allez vous consacrer : consacrer en ce sens où je m’engloutis et je ne 

vis plus que de l’Indivisibilité de l’Un, de l’Eglise, du Corps mystique de Jésus vivant entier. Etes-

vous capables de faire ça ? Vous allez vous consacrer, vous engloutir dans l’Indivisibilité vivante de 

l’Un divin du Verbe de Dieu qui est Eglise, Epouse du Père. Vous vous y consacrez, vous vous y 

engloutissez, vous y disparaissez, vous ne vivez plus que de ça et vous y restez suspendus. Oh que 

c’est beau de faire ça ! Alors votre innocence divine est transformée, elle devient tout à fait elle-

même, et votre humilité devient non seulement substantielle, mais supersubstantielle, ainsi que 

l’explique le bienheureux Ruysbroeck l’Admirable : une humilité supersubstantielle dans l’Un. 

C’est la grâce qui fait ça.  

Donc ce n’est pas rien, le PPP3. Grâce au PPP3 remis à la surface d’une vie purement spirituelle, 

nous serons complètement dégagés du monde psychique. Dans le oui originel, nous n’avions pas de 

psychisme, nous n’avions pas de blessures psychiques, de névroses, de psychoses. Les entraves 

psychiques n’y sont pas, dans le oui originel. Donc grâce à la liberté dans l’ordre du don, nous 

redevenons totalement spirituels. Nos amours, notre cœur, nos actes d’amour et nos actes de vie 

contemplative de lumière, grâce à la liberté dans l’ordre du don, deviennent totalement spirituels. 

C’est devenu essentiel dans un monde qui a au contraire fait que tous les hommes sont entièrement 

psychiques, surtout les cathos. Donc c’est important de faire le PPP3. 

De toute façon c’est ce que nous allons faire puisque nous restons ici. Les petites vont partir à 

Toulouse mais elles vont le faire aussi. Donc nous allons continuer, nous n’avons pas du tout fini, 

nous en sommes juste à l’introduction. 

 

Je vous salue Marie pleine de grâce, le Seigneur est avec vous. 

Vous êtes bénie entre toutes les femmes et Jésus, le fruit de vos entrailles est béni. 

Sainte Marie, Mère de Dieu, priez pour nous pauvres pécheurs,  

maintenant et à l’heure de notre mort. 

Amen 

 

Prendre contrôle sur les évènements d’aujourd’hui 

Avant que vous ne partiez, je vous dis simplement une chose. Vous les deux petites, vous allez 

partir, vous allez à Toulouse, enfin les deux petites, les deux grandes – j’ai senti qu’elle n’aimait pas 

que je dise petite, elle est orgueilleuse quelque fois, un peu, pas beaucoup – essayez de vous tenir au 

courant des évènements mondiaux. Pas longtemps, France Info pendant cinq minutes, ça suffit. Ou 

alors Télématin sur la deuxième chaîne je crois, avec William Leymergie : il donne des trucs très 

très bons. Après on ne les aura plus sur les infos de 20 heures. Vous avez les évènements du monde, 

ce qui s’est passé, ce qui se passe.  
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Mettez sur votre télévision et sur votre radio une icône, une statue de la Vierge, une hostie bénie, 

des médailles miraculeuses, et faites un petit papier en disant : « Je consacre toutes les ondes des 

médias à la Sainte Vierge et à l’ange Gabriel » pour que cette bénédiction qui est la vôtre passe par 

votre poste, pénètre dans toutes les ondes et dans toutes les télévisions. Il faut consacrer la 

télévision à Marie et aux sept Anges de la Face de Dieu. D’accord ? Faites un petit papier, montrez-

bien que c’est recouvert, c’est consacré, c’est dedans.  

N’hésitez pas à écouter au moins un peu, pas trop, mais un peu, les informations du monde. Soyez 

au courant de ce qui se passe en Egypte, de ce qui se passe en Tunisie, ce qui se passe au Conseil 

des Ministres, même si vous ne comprenez pas tout, ça ne fait rien, recevez les informations.  

Et puis le matin quand vous vous réveillez, n’oubliez pas que vous avez un acte à faire de liberté 

universelle. Vous devez prendre contrôle sur les évènements d’aujourd’hui. Parce que qui est-ce qui 

commande ? Est-ce que c’est Sarkozy, est-ce que c’est Obama, est-ce que c’est la Pieuvre noire, 

est-ce que c’est les princes de l’Enfer et leurs affidés ? Ou est-ce que c’est le Roi qui commande ? 

Le Roi c’est le Christ, et ceux qui tiennent lieu du Roi c’est les chrétiens catholiques en état de 

grâce, c’est eux qui ont autorité. Et donc vous décidez, vous écrivez en disant : « Je demande au Roi 

des rois, au Roi du Ciel et de la terre, de faire en sorte que ça se calme en Egypte et que ce ne soient 

pas les Frères musulmans qui prennent le pouvoir. Ô bon saint Joseph, nous sommes bien contents, 

vous vous en chargez, c’est décidé, c’est réalisé, Amen. ». Chaque jour, vous prenez un acte 

d’autorité royale sur les évènements du monde. Nous sommes au-dessus de l’Anti-Christ quand 

même, nous avons plus d’autorité que lui, et notre autorité est féconde et efficace dans le temps 

concret de la terre. A cause de la Memoria Dei, nous avons cette autorité avec la Royauté 

surnaturelle du Christ, nous prenons contrôle. 

- [Une participante] Nous le faisons nous-mêmes ou nous demandons à saint Joseph de régler le 

problème ? 

- Oui, parce que c’est dans l’unité avec le Roi des rois, l’unité de l’Eglise toute entière qui passe à 

travers vous. Vous le donnez et il s’en occupe. Mais en tous cas vous ne vous êtes pas désintéressés 

de la gestion du Royaume.  

- [Une participante] Nous disons : « Je demande au Roi des rois » ? 

- Vous dites : « Très bon saint Joseph, est-ce que vous pouvez vous occuper de cette histoire-là ? ».  

Par exemple, je sens à travers les informations – je le sens, ils ne le disent pas – qu’ils veulent faire 

en sorte qu’il y ait des attentats à Paris dans toutes les Eglises à travers cette histoire de feu et de 

sang, et bien voilà, « Je vous demande, très bon saint Joseph, de déraciner cette intention, de 

déraciner les démons qui pourraient donner une efficacité à cette intention, de faire sortir de leur 

intention ceux qui veulent le faire et de faire que ça ne se produise pas ». 

Autre exemple qui va faire plaisir à F. : « Très bon saint Joseph, si l’euro doit disparaître, vous lui 

donnez encore six mois et six semaines pour que nous ayons encore le temps de gérer un petit peu 

nos euros d’ici là, vous vous en occupez », parce que les lenteurs, les hésitations, les discussions… 

Et comme je sais, je sens, je crois qu’ils voudraient que l’euro saute avant le dollar : « Et il faut que 

l’euro tienne très bon et beaucoup mieux que le dollar encore pendant six mois, et s’il y en a un qui 

doit sauter, que ce soit le dollar. » La Pieuvre noire veut que ce soit l’euro qui saute avant le dollar.  

Vous pouvez faire ce que vous voulez à condition que ce soit dans la direction des pauvres, des 

innocents, que ce soit pour briser la force des princes et des affidés de l’Enfer. 

Avec N. nous l’avons fait quand ils ont commencé leur bagarre sur la Tunisie, l’Algérie et ces 

derniers jours surtout sur l’Egypte. Ce qui s’est passé à l’origine – nous l’avons entendu à la radio –, 
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c’est que Ben Laden déclarait la guerre à la France, en disant : « Je déclare la guerre à la France et 

on demande à tout… de mettre à feu et à sang la France d’ici la fin de la semaine. On démarre cette 

guerre et vous allez voir ce que vous allez voir ! ». Nous avons fait un petit mot, en prenant autorité 

sur Ben Laden pour qu’il soit démasqué, pour que tout le monde sache officiellement que ce n’était 

pas un musulman mais que c’était un membre de la C.I.A., que ce soit bien clair pour tout le monde 

qu’il est un membre de la C.I.A., un membre des Illuminati. Deuxièmement, qu’on arrache de lui 

toute la connexion entre les gens qui sont dans l’islamisme et lui, entre les gens qui sont dans 

l’islamisme et les puissances illuminati et bancaires, entre les puissances bancaires et les démons. 

Avec le Sang de Jésus, on les arrache les uns des autres, puisque c’est la connexion entre les cinq 

qui fait qu’ils peuvent arriver à leur fin. Nous avons pouvoir de déraciner les démons, nous avons le 

pouvoir de couper les liens entre les uns et les autres et de faire en sorte que par les médias les 

choses soient démasquées, au moins, même si c’est invisible. Ça s’est fait, c’est incroyable : il a été 

démasqué, les démons n’ont pas pu rentrer dans le processus, ils n’ont rien pu faire. Nous avons 

dessiné la France, et avec Uriel nous avons mis ensuite une ligne Maginot de manière qu’on ne 

puisse pas pénétrer. Mais comme les affidés de l’Enfer ont fait sortir les princes de l’Enfer pour ça – 

ils ont des cultes pour ça, ils en font des messes noires, des sacrifices humains pour y arriver – les 

princes de l’Enfer sont sortis, ils ne sont pas allés sur la France, ils sont allés sur la Tunisie, ils sont 

allés sur la Numidie. Nous nous sommes dit : « Les Frères musulmans liés aux banques financières 

internationales, liés aux Illuminatis, liés aux démons vont prendre autorité sur tous ces peuples là-

bas », alors au bout de trois ou quatre jours nous avons écrit un petit mot à saint Joseph : « Il ne faut 

pas que ce soit les Frères musulmans, il faut que s’arrête cette montée des Frères mulsulmans qui ne 

veulent pas discuter et qui veulent prendre le pouvoir ». Le lendemain on apprend que les Frères 

musulmans commencent à la fermer, qu’il y a des discussions entre eux, qu’il y a des pourparlers et 

que la montée s’arrête. Et depuis, pendant quatre jours ça s’est arrêté, même si Moubarak fait 

l’imbécile, mais tout cas la montée des Frères musulmans et de l’islamisme dans ces régions-là s’est 

bloquée net.  

C’est nous qui décidons. Il faut prendre conscience que nous sommes les enfants de Dieu, que nous 

sommes les petits rois fraternels de l’univers dans le Règne du Sacré-Cœur, nous prenons autorité, 

nous le confions à saint Joseph et lui fait ce que nous ne pouvons pas faire. C’est lui le Roi avec 

Jésus, dans l’indivisible Royauté du Monde Nouveau. Nous, nous écrivons le petit mot, nous 

dessinons.  

Du coup, nous avons fait une ligne Maginot entre la France et la Numidie, nous avons laissé passer 

la Lybie, nous avons repris pour le Liban et pour la Syrie et nous sommes remontés en France. Bien 

sûr, si les hommes font les imbéciles, ils font les imbéciles. Mais pas avec l’infestation diabolique, 

nous avons autorité là-dessus : elle est arrachée. 

Vous savez qu’on discute de la loi de bioéthique ? Il y a mille choses dans les informations ! Vous 

attendez d’entendre les informations et vous dites : « Mais qu’est-ce qui se passe là ? Qu’est-ce que 

je pourrais demander au Ciel pour qu’il y ait quelque chose qui se bloque dans la folie qui est en 

train de se mettre en place aujourd’hui ? » Si vous n’avez aucune idée, ne mettez pas de petit mot, 

ne demandez pas à saint Joseph quelque chose qui est idiot. 

Je vous dis simplement : ne mettez pas le blackout sur l’information. Sous prétexte que la télévision 

est mauvaise, on bloque la télévision, on la met dans un coin. Non, gardez la télévision, consacrez-

la à la Sainte Vierge pour que les ondes puissent servir, parce que l’information est très inportante. 

Les médias vont faire provoquer des évènements dans un sens ou dans l’autre. Nous consacrons les 

ondes, consacrées à Marie, consacrées au Royaume du Sacré-Cœur. Et vous, cinq minutes par jour, 
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essayez de savoir quels sont les évènements mondiaux. Et si vous êtes inspirés de savoir exactement 

ce qu’il faut, parce que c’est la Volonté de Dieu, écrivez-le dans le détail, sur le concret, et confiez-

le à saint-Joseph, faites le petit dessin. Si vous ne savez pas dessiner, ce n’est pas grave, faites un 

joli cœur en disant : « Je t’aime saint Joseph, tu vas faire ça très vite, je le sais et c’est génial ».  

Nous sommes responsables, nous avons autorité, nous avons royauté. Il faut laisser la possibilité au 

Règne du Sacré-Cœur de règner. C’est ça le Règne du Sacré-Cœur, c’est un Règne politique, mais 

c’est un Règne politique qui passe d’abord par l’Un, par l’unité surnaturelle, et qui permet de rentrer 

dans le fameux combat eschatologique pour écarter l’infestation diabolique. 

Pour qu’il y ait un génocide… Prenez par exemple le Rwanda. Le Rwanda était le pays le plus 

catholique du monde : 94% de catholiques pratiquants. Dans la Constitution, on mettait les éléments 

de l’Evangile. Vous aviez là les Hutu et les Tutsi. Il y avait des carmels. C’était un pays 

extraordinaire ! Comment ont-ils réussi en l’espace de trois jours à faire qu’ils s’égorgent tous les 

uns les autres alors qu’ils allaient ensemble à la Messe, ils étaient de la même famille, du même 

village, du même quartier, du même couvent, du même prieuré, du même carmel ? On ne savait 

même pas laquelle était Tutsi et laquelle était Hutu dans le carmel. Trois jours après, elles 

s’égorgeaient au couteau. Vous croyez que ç ac’st fait comme ça ? C’est impossible qu’il y ait un 

génocide s’il n’y pas une infestation diabolique, s’il n’y a pas un conditionnement avec la plus 

haute technologie moderne des fréquences métapsychiques, des fréquences alpha, béta, etc, s’il n’y 

a pas en même temps les décisions et surtout le catalyseur pour engendrer tout ça. Il faut qu’il y ait 

les quatre. Si nous avions été là ce jour-là, nous avions trois jours pour réagir, si nous avions dit : 

« Non, on arrache… », nous avions un pouvoir d’exorcisme, à distance bien sûr, pour empêcher, il 

n’y aurait pas eu le massacre. Les catholiques se sont massacrés entre eux. 

C’est la même méthode – j’ai eu des documents précis – que les Illuminati et la Pieuvre noire ont 

utilisée pour le génocide cambodgien : la technologie américaine. Parce que ce sont les Américains 

qui ont provoqué le génocide du Rwanda, et les Illuminati, et les banques et l’infestation 

diabolique : il faut les quatre. C’est avec la même méthode qu’il y a eu le génocide cambodgien. 

Vous vous rappelez ? Ce génocide incroyable ! Combien ? Quatre, cinq, six millions d’innocents 

massacrés ! Il y a eu aussi conditionnement métapsychique par le réseau des fréquences 

psychotroniques, il y a eu en même temps bien sûr le catalyseur politico-économico-machin, il y a 

eu le catalyseur démoniaque et l’infestation diabolique. 

Si nous ne nous mettons pas au courant ou si nous assistons aux informations en disant : « Mon 

Dieu, c’est terrible ce qui se passe là-bas ! », je ne crois pas que nous ayons fait notre travail. Nous 

avons le pouvoir de déraciner la conjonction de ces quatre éléments qui font réussir un génocide, un 

massacre, une catastrophe. 

Il y a un mois, on a annoncé un cyclone qui détruit tout, il allait droit sur… 

- [Des participantes] L’Australie. 

- [Un participant] Il y en a eu un en Autralie qui était très violent, 

- [Une participante] En Floride. 

- [Le même participant] qui faisait cinq cents kilomètres-heure, on n’avait jamais vu ça. 

- Quelqu’un m’a dit : « William Leymergie a dit qu’il y avait un cyclone qui allait arriver demain et 

que ça va tuer des millions d’innocents. » Nous avons mis un petit mot à saint Joseph et l’ouragan, 

au lieu d’y aller, il s’est arrêté net et il est parti ailleurs. 

- [Le même participant] Il est quand même rentré en Australie ou en Nouvelle Zélande. 
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- Nous avons pouvoir sur les éléments, mais il faut prendre possession de notre autorité sur les 

éléments.  

- [Le même participant] Est-ce qu’on peut demander autorité pour, mettons, la conversion de nos 

enfants, de nos familles. Est-ce qu’on peut la demander ? 

- Je viens de vous expliquer que vous avez autorité pour désunir les différentes forces occultes pour 

qu’elles n’aient pas la même efficacité, tu n’as pas autorité sur les libertés humaines. 

- [Un participant] Gbagbo aussi, le président Gbagbo qui ne veut pas partir ? C’est sur un fil ça aussi. 

- Bien sûr, mais là, (…) catalyseur, on fait venir cinq ou dix soldats pour égorger, pour démarrer 

l’évènement et ça y est, c’est parti. 

- [Une participante] Et par exemple la petite fille Lætitia qui s’est faite tuer, on aurait pu la sauver ? 

- Mais non, parce que tu n’étais pas au courant avant. 

- [Une participante] Mais si on est au courant avant… 

- Si tu es au courant, oui tu peux l’empêcher bien sûr. Quand la petite Anne-Lorraine Schmitt a été 

assassinée par cet homme dans le R.E.R. là-bas à Paris, elle était charmante cette petite-là, qu’est-ce 

qui s’est passé ? Le type était chez lui, il entend une voix : « Descends, va à la gare », il est allé sur 

le quai, il dit : « J’étais piloté par une voix, j’étais pris : « Rentre dans ce wagon » et j’étais tout seul 

avec la petite : « Jette-toi sur elle ! » ». Cette voix était un démon, et ça s’est conjoint avec une 

petite qui rentre seule dans un wagon, donc péché d’imprudence – on ne rentre pas seul dans un 

wagon – : la conjonction des deux a fait le massacre. Elle, en tant que chrétienne, elle aurait pu 

sortir tout de suite, elle aurait pu sortir du péché d’imprudence. Même moi, à Paris, je ne rentre pas 

dans un wagon tout seul si un homme rentre aussi. 

- [Un participant] Ah bon ? Je l’ai fait plus d’une fois ! 

- Je ne rentre pas dans un wagon tout seul. 

- [Une participante] On ne va pas tenter le diable ! 

- Mais tu ne peux pas savoir avant par la télévision que la petite rentre seule dans un wagon. Par 

contre, tu peux lui demander à elle, Anne-Lorraine, et à Vy-Ahn, la petite vietnamienne qui a trouvé 

la mort dans le métro parce qu’elle a été bousculée par un type : « Anne-Lorraine et Vy-Ahn, vous 

qui avez été tuées dans le métro et dans le R.E.R., nous vous confions à saint Joseph et au Ciel tout 

entier pour que vous obteniez de Dieu pour qu’il y ait la sécurité dans cette rame de métro et dans 

cette rame de R.E.R. pour tous les jeunes gens et les jeunes filles qui ont le même âge que vous ». 

Ça vous pouvez le mettre, et vous pouvez faire en sorte, donc, que saint-Joseph ne permette pas 

qu’il y ait la conjonction de quelqu’un qui est possédé par le démon et une imprudence d’innocence. 

- [Une participante] On n’est pas obligé de l’écrire, on peut le dire, c’est tout. 

- Faites comme vous voulez. Je vous dis : « Ecrivez-le », que ce soit au moins clairement dit, donné, 

confié. 

- [Une participante] On peut faire plusieurs papiers ? 

- Mais oui, vous pouvez faire ce que vous voulez.  

- [Un participant] A la suite des événements. 

- Il faut que vous fassiez quelque chose qui est bien et qui contribue à la Paix. Et qui contribue à la 

désunification des forces des affidés de l’Enfer avec les forces du péché, avec les forces illuminati, 

avec les forces de l’Anti-Christ et avec les forces bancaires. Nous avons pouvoir sur les éléments 

pour désarticuler l’unité d’action de ces quatre sources de forces du mal. 
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- [Une participante] Même s’il y a le feu ? 

- Nous avons pouvoir sur le feu aussi. 

- [Une autre participante] Et sur les ondes des armes psychotroniques ? 

- Les fréquences métapsychiques, le réseau HAARP et tout ça. Tu n’as pas le pouvoir sur chacun de 

ces éléments, tu as le pouvoir sur la conjonction de ces éléments entre eux. 

- [Un participant] C’est comme en Austalie, comment ça s’est fait ? Inondations d’un côté et feu de 

l’autre. L’Australie, ça fait dix-huit fois la France. 

- Oui. Ecoutez, je vous dis ça comme ça. Je vous dis seulement une chose, je ne vais pas vous dire 

ce qu’il faut faire, je vous dis : tenez-vous au courant et dites-vous : « Je prends ça à cœur, je vais 

faire une prière, je vais demander quelque chose de très précis ». Il ne faut pas que je demande que 

quelque chose qui existe n’existe pas, il ne faut pas être idiot quand même. Mais une coopération 

des libertés pour aller dans le sens du mal, ça je peux le désarticuler. Les principautés glorieuses du 

Ciel, les principautés glorieuses angéliques peuvent très bien avec nous rentrer dans ce combat pour 

désarticuler la conjonction des puissances de l’Enfer avec la décision des affidés de l’Anti-Christ 

pour faire une catastrophe qui va dans le sens de la dissolution de la société, de la communauté 

humaine. 

- [Un participant] Il faut que ce soit nous qui le demandions pour qu’ils puissent le faire. 

- Tu demandes avec précision, sur des éléments précis.  

Donc non seulement il faut remettre en surface la Memoria Dei, ce pouvoir de la liberté spirituelle 

dans l’ordre du don, parce qu’en faisant ça du coup nous rentrons dans l’Un, et quand nous rentrons 

dans l’Un nous rentrons dans l’autorité sur les éléments du monde en communion avec la Paternité 

incarnée de saint Joseph dans l’Un de l’Eglise dont par la foi nous sommes les membres. Donc c’est 

bien avec cette puissance de vie spirituelle qu’on appelle la Memoria Dei que nous pouvons rentrer 

dans cette prise de contrôle et le Règne du Sacré-Cœur, la destruction du mal. La destruction du 

mal, c’est la destruction de l’unité du mal. Le mal ne peut être un mal absolu que s’il fait l’unité 

entre le mal que fait l’Enfer à travers le mal que fait la communauté humaine toute entière, le mal 

de la collectivité humaine, le mal des technologies et le mal des intentions de l’Anti-Christ. Le 

pouvoir surnaturel de l’unité de l’Un dans l’Indivisibilité de l’Un de l’Eglise est une royauté 

absolue qui vient désarticuler tous les éléments qui permettent au mal d’être vainqueur dans les 

évènements du monde. 

Alors petit à petit vous allez dire : « Non, je ne veux pas être en dehors de l’information, je vais 

avoir cinq minutes pour écouter France Info chaque jour, ou Télématin. » Cinq minutes ça suffit, 

parce que sinon c’est un barratin continuel. Et de toute façon, vous écoutez votre ange gardien qui 

vous dit d’ouvrir la télévision de 7h15 à 7h30, vous vous contentez du quart d’heure, ça suffit, ne 

vous inquiétez pas, ce qui compte, c’est l’oraison. Mais faites-le quand même parce que c’est un 

exercice de royauté d’amour, de liberté qui va jusque dans le point de vue des évènements, de la 

matière et de la prédisposition de notre monde au Règne du Sacré-Cœur.  

Je crois que c’est sœur Emmanuel Maillard, des Béatitudes, à Medjugorje, qui a sorti des cassettes 

en disant : « Crevez les télévisions, qu’il n’y ait plus de télévision ni de radio chez vous ». Alors les 

chrétiens seraient les seuls à ne plus avoir accès à l’information ? Non, gardez la télévision, 

consacrez-la, nous avons autorité, nous ne sommes pas les esclaves de la télévision, nous avons 

autorité sur elle, nous mettons la main sur la télévision, elle appartient à Marie, Marie est dessus. 

Vous pouvez faire un joli dessin de Marie et vous dessinez la télévision à sa ceinture, TV, avec son 

sceptre dessus. 
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- [Un participant] Pour quelle raison les rabbins suppriment les télévisions chez eux ? 

- Je n’en sais rien. Vous mettez saint Joseph dessus, la Sainte Famille dessus, vous mettez un voile 

sacré dessus, une croix, un saint, vous mettez l’ange Gabriel, ah oui, l’ange Gabriel patron des 

communications, et saint Michel Archange, et vous consacrez toutes les ondes à travers le poste. 

Quand vous voulez exorciser quelqu’un, vous le prenez à pleins bras et vous prononcez 

l’exorcisme. Là, vous avez les ondes qui traînent sur toute la France et vous avez physiquement un 

poste, c’est génial, c’est toutes les ondes qui sont consacrées à Marie. Vous allez voir, énormément 

de choses ne se feront pas grâce à ça par la médiation des médias. Parce qu’à travers les ondes des 

médias et des radios, bien sûr que sur ces fréquences-là les démons circulent. Qui est-ce qui a 

consacré toutes ces ondes, ces phénomènes ondulatoires, au Règne du Sacré-Cœur, aux anges 

glorieux, au Miracle des trois éléments, à l’Un du Règne du Sacré-Cœur ? Si nous sommes une 

douzaine à le faire, il y a la moitié des choses mauvaises qui passent par les ondes de télévision et 

de radio en France qui ne se feront plus, j’en suis sûr.  

Je veux dire par là qu’il faut être libre spirituellement et du coup, petit à petit, nous allons nous en 

rendre compte, nous allons avoir les signes qu’il faut, nous allons avoir la réponse le lendemain. 

Mais il faut le faire intelligemment, il ne faut pas croire que nous avons un pouvoir direct sur les 

libertés ou sur l’existence de quelque chose. « Je vais demander à saint Joseph qu’il n’y ait pas 

l’assassinat d’Anne-Lorraine dans le train » : mais c’est trop tard ! Saint Joseph va dire : « Vous 

vous moquez de moi ? ». 

- [Une participante] Mais est-ce qu’il faut que nous soyons avancés dans les demeures ? 

- Oui, mais vous êtes déjà dans le désir de la cinquième demeure, donc vous avez déjà le germe de 

la cinquième demeure, puisque vous dites oui à l’introduction dans la cinquième demeure, vous 

dites oui, vous êtes décidée, vous vous engagez à rentrer dans le Règne du Sacré-Cœur, la mise en 

place du corps spirituel venu d’En-haut qui se met en harmonie dans l’Un avec votre corps originel 

retrouvé surnaturellement dans l’union transformante, et là vous redevenez l’enfant de Dieu et le 

petit roi fraternel de l’univers. C’est la fameuse prière eucharistique n°4 : « Père très saint, Tu as 

fait l’homme à Ton image et à Ta ressemblance, et Tu lui as confié l’univers, afin qu’en Te 

servant, Toi son Créateur [l’Un, Memoria Dei] il règne sur la création toute entière ». Le 

Règne, c’est une autorité, elle est féconde, elle est efficace, elle est immédiate.  

Mais si vous n’avez pas passé la cinquième demeure, vous verrez que ce que vous avez décidé 

surnaturellement, spirituellement, dans l’incarnation de votre liberté, n’aura pas d’efficacité, parce 

que vous n’êtes pas arrivé, vous n’avez pas voulu rentrer dans l’union transformante jusqu’à la 

cinquième demeure.  

« Transperce-moi de tes flèches », et que le sang qui s’écoule de moi s’écoule dans les plaies du 

Cœur immaculé uni au Cœur ajusté et au Cœur Sacré pour qu’il y ait vie, lumière, Paraclet, Amour 

partout. A un moment-donné, c’est le Père qui fait l’Un du Cœur Sacré, de mon cœur, du Cœur de 

l’Eglise, du Cœur immaculé de Marie, et mon sang circule dans le Sang créateur de la Sagesse 

créatrice de Dieu avant la création du monde, le Sang accompli de l’au-delà de l’Union 

Hypostatique de Jésus dans l’au-delà de l’Agneau de Dieu. C’est ces deux dans l’Un qui circulent 

en moi dans le temps d’aujoud’hui. Je vais me consacrer à l’Indivisibilité vivante de l’Un. 

La liberté spirituelle consiste à unifier toutes choses et à vivre de cette unité parce qu’elle est 

l’incarnation de cette unité dans la liberté intérieure spirituelle et le pouvoir de l’exercer et de le 

faire surabonder. Ce n’est pas la même chose que l’amour. L’amour, c’est le bien dans le cœur qui 

s’épanouit dans la surabondance du bien, la bonté, la bienveillance, l’extase, le ravissement. Ce 
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n’est pas du tout pareil que la contemplation qui consiste à toucher « la Lumière née de la 

Lumière », à y pénétrer, à le voir, à le contempler, à l’assimiler, à en vivre. 

Vous voyez, vous avez donc trois puissances de vie spirituelle. Elles ont une nature différente, elles 

sont distinctes comme sont distincts le Père, le Verbe et le Saint-Esprit. Nous sommes à l’image et 

ressemblance de Dieu dans les puissances spirituelles de l’âme. Donc il faut reprendre en main 

notre cœur divin, il faut reprendre en main notre intelligence contemplative, il faut reprendre en 

main notre corps originel dans la liberté du don.  

Et avec ça nous faisons oraison. Et dans l’union transformante, ça y est : mise en place du corps 

spirituel venu d’En-haut dans notre corps originel, mise en place du Cœur Sacré de Jésus dans notre 

cœur divin, mise en place de la TransVerbération universelle glorieuse dans la TransVerbération 

universelle de l’Eglise militante. Et donc il n’y a plus que le Verbe de Dieu, il n’y a plus qu’un 

mystère sponsal.  

Et petit à petit nous allons nous habituer à ça, nous allons vivre dans ce centre de gravité là.  
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Homélie de la Messe du VIe dimanche du temps ordinaire, 13 février 

 

La Haggadah de Jésus pour ce VI
e
 dimanche est plus longue que d’habitude, c’est un Evangile 

assez long [Evangile de Jésus Christ selon saint Matthieu 5, 17-37]. Parmi tout ce que Jésus est venu dire au 

peuple d’Israël, Il est venu dire qu’Il était l’incarnation de la Torah. Tout ce qui est écrit lettre après 

lettre, mot après mot, révélation après révélation, ça a été écrit uniquement pour le Christ. Tout ce 

qui a été écrit dans la Révélation a été écrit pour Jésus. Par exemple : « Je ne suis pas venu abolir, 

je suis venu accomplir » tous les préceptes, les six cent treize préceptes. Et toutes les indications, 

tous les impératifs de la Sainte Ecriture sont tous accomplis parfaitement dans l’humanité de Jésus, 

tous. De sorte que quand nous rentrons à l’intérieur de Jésus et que Jésus nous envahit, tous les 

préceptes de la Torah sont accomplis. Dès lors que nous avons la foi, nous sommes libérés de la loi. 

Vous avez compris ou pas ? Tous les préceptes, tous les commandements, les moindres préceptes, 

même les plus minuscules, ont été accomplis, le moindre Yod. Le moindre Yod, c’est la moindre 

Volonté de Dieu le Père, la moindre fragilité de la Paternité de Dieu dans la nature humaine inscrite 

dans l’Ecriture. Il y a six cent treize préceptes enseignés et connus, mais vous pouvez le multiplier 

par trois cent soixante-deux, disent les rabbins, pour avoir le nombre des impératifs qui sont inscrits 

dans l’Ecriture. Ils concernent tous Jésus. Jésus a accompli tous les préceptes, Il a été l’incarnation 

de l’accomplissement parfait de tous les préceptes. 

Un jour, j’avais fait un pèlerinage, le seul de ma vie à Jérusalem, et nous avions assisté à une 

conférence du deuxième rabbin de Jérusalem. Il nous a expliqué qui était pour lui Yeshouah 

Nazareni, Jésus de Nazareth. Il était la deuxième autorité rabbinique de Jérusalem, nous écoutions 

attentivement. Il disait : « Pour nous Yeshouah Nazareni, que vous appelez Yeshouah Mashiar, 

Jésus-Christ, nous ne savons pas trop, nous ne savons pas dire. Par contre, une chose qui est sûre, 

quand nous regardons jusqu’au fond ce qui est advenu à Yeshouah, Jésus de Nazareth, nous 

pouvons dire, et nous sommes tous d’accord, que tous les préceptes ont été parfaitement réalisés et 

accomplis par ce Jésus de Nazareth, et que c’est le seul personnage d’Israël qui a accompli tous ces 

préceptes parfaitement, intégralement et tous ensemble sans en excepter aucun. Il y a eu la Torah, la 

Révélation, c’est-à-dire La Genèse, L’Exode, Le Lévitique en particulier, Le Livre des Nombres, Le 

Deutéronome, donc toute la Torah qui comprend toutes les prophéties, toutes les applications, toutes 

les lignes de force, tout ce qui peut être respecté dans l’humanité brûlée par le Buisson ardent de la 

Volonté de Dieu. Pour nous, Jésus de Nazareth n’est sûrement pas l’incarnation de Dieu. Nous ne 

dirions pas ça parce qu’en fait nous sommes totalement incapables de le dire, totalement incapables 

de le proclamer, totalement incapables de le croire. Mais par contre une chose est sûre, et que nous 

sommes capables de proclamer, c’est que la Torah a trouvé sa manifestation incarnée dans l’unité 

de la Révélation en une personne, et cette personne c’est Jésus de Nazareth. Il est l’incarnation de la 

Torah. Pour nous les Juifs, pour la tradition d’Israël, la Torah c’est presque aussi important que 

Dieu, puisque Dieu doit obéir à la Torah. Dieu, en donnant la Torah, a donné l’expression de son 

Verbe, de sa Parole, et ayant donné cette expression de manière concrète dans la création, Il est 

obligé de s’y soumettre. Et celui qui s’y est soumis, qui l’a accompli et qui l’a manifesté, c’est Jésus 

de Nazareth. Et si Dieu se soumet, se met en dessous, en dépendance de la Torah, ça prouve que 

Dieu et la Torah sont aussi importants dans l’unité des deux. Donc Jésus, pour nous, c’est 

l’incarnation de la Torah, Il a accompli tous les préceptes. Et saint Paul se délecte bien sûr avec 
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cette évidence et il dit : « Jésus a accompli tous les préceptes de la Torah, tous, parfaitement. 

Chaque précepte est parfaitement accompli en Lui, le moindre d’entre eux. » »  

J’écoutai ça et je trouvais ça merveilleux de savoir ça. Et vous savez très bien que le magistère 

d’Israël supporte mal que nous disions qu’Adonaï, le Seigneur, Elohim, ce soit Lui-même qui soit 

Jésus de Nazareth, que Jésus de Nazareth soit Lui-même Elohim. Ils ont du mal avec ça. Et ici dans 

l’Evangile, Jésus dit : « Je ne suis pas venu pour supprimer la Torah, Je suis venu pour manifester, 

accomplir, être l’incarnation même de la Torah, l’accomplir dans ce que Je suis. » Et donc Il dit la 

même chose que le rabbin, le deuxième rabbin de Jérusalem à l’époque.  

Et puisqu’Il est Lui-même l’incarnation de la Torah – donc je répète ce que je disais tout à l’heure – 

si nous pénétrons à l’intérieur de Jésus, qu’Il nous appartient et qu’Il a toute liberté d’être 

totalement à nous dans l’intériorité de notre vie de chair, de sang, d’esprit et de grâce, et nous 

sommes totalement Christ si nous sommes totalement en Lui, alors nous sommes totalement dans 

l’accomplissement de la Torah. Et donc nous n’avons plus besoin d’aller sur la connaissance, 

l’apprentissage des préceptes de la loi, puisque par la foi nous avons déjà l’accomplissement de la 

Torah en ayant Jésus qui est l’accomplissement de la Torah. Donc nous ne vivons plus de la loi, 

nous vivons de la foi.  

Et la foi nous fait pénétrer à l’intérieur de Jésus, ouvrir tous les espaces intérieurs de lumière 

céleste, spirituelle, surnaturelle qui permettent à la sainte humanité de Notre-Seigneur Jésus-Christ 

d’habiter entièrement totalement en nous par la foi : « Ce n’est plus moi qui vis, c’est Jésus qui 

vit en moi », c’est la Personne de Jésus, le Verbe de Dieu, la Parole, l’Expression de Dieu dans la 

manifestation de l’expression de l’amour sous toutes ses formes possibles accompli qui vit en moi.  

Alors je n’ai plus besoin d’avoir le souci du respect des préceptes de la Torah. Il les a accomplis et 

donc j’en suis imbibé. Je suis imbibé de l’accomplissement de tous les préceptes sans exception en 

étant totalement imbibé de l’union transformante. Je suis dans l’au-delà de l’unité des deux avec 

Jésus. Il y a entre moi et Jésus, le Verbe éternel de Dieu, l’Epouse, la Sponsalité incréée éternelle 

créatrice, manifestation de la toute-puissance, elle-même toute-puissance de Dieu. Elle est en moi. 

Et il y a en moi une communion, une unité, une complémentarité et un au-delà de l’unité des deux 

qui fait que je suis arrivé par la foi à la Présence incarnée de Jésus dans la chair qui m’a été donnée 

par le Père. Et dans cet au-delà de l’unité des deux que réalise le point de vue de la foi, j’ai bien sûr 

l’accomplissement de tous les préceptes de la Torah. La foi me fait rentrer dans l’inutilité de la loi.  

Alors je n’ai plus d’autre préoccupation que de rentrer dans la communion des personnes avec 

Jésus. Et la Personne de Jésus, contrairement à ce que disait le rabbin, ce qui fait la substance de 

Jésus ce n’est pas la Torah, ce qui fait la substance de Jésus c’est le Logos, c’est le Verbe, c’est le 

Dieu vivant Créateur de tout ce qui existe dans la Sagesse créatrice de la Croix. Et c’est par la foi 

que je reçois cette puissance de la Sagesse créatrice du Verbe de Dieu dans la Sagesse créatrice de 

la Croix dans moi, j’en suis le tabernacle. Et cette grâce surnaturelle vient comme le vin dans l’eau 

faire subsister la subsistance de mon âme dans ma chair, dans mon esprit et dans mon assomption à 

l’intérieur de Dieu. C’est l’œuvre de la foi qui fait ça. Alors je n’ai plus besoin de la loi. 

Vous êtes étudiant, vous avez vingt-deux ans, vous êtes un jeune homme très vivace, très sensuel, 

très sensitive, vous rencontrez une petite jeune fille qui est très très très ouverte, qui est très inversée 

dans la signification sponsale de son corps, qui est télékinésiquement très attrayante, etc, vous la 

regardez – dans le sens inverse ça marche aussi bien sûr, nous sommes d’accord –. « Celui qui 

regarde une femme pour la désirer a commis l’adultère ». Et tu dis : « Après tout ce n’est pas 
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ma faute, attends, elle ne demande que ça, et je n’y peux rien, tu ne peux pas reprocher à un aimant 

qui est ici, si tu rapproches un aimant à côté, qu’il se colle à lui ».  

Et Jésus dit : « Non, tu ne poses pas ton regard », parce que la signification sponsale du cœur est 

la chose la plus importante de l’image et ressemblance de Dieu. Dans le corps originel est inscrit le 

oui à la signification sponsale du corps. La signification sponsale du corps n’est absolument pas liée 

à l’attraction télékinésique de l’union sexuelle, de l’union conjugale si vous préférez. Quand je 

dis union « conjugale », je prends ce mot exprès parce qu’il y a le mot joug. Vous mettez un joug 

sur deux bœufs et vous avez le couple de bœufs qui tire : conjugal. La conjonction des bœufs n’a 

rien à voir avec la signification sponsale du corps.  

Le corps masculin et le corps féminin, le cœur masculin et le cœur féminin, la liberté originelle du 

don lorsqu’il est structuré par la signification sponsale du corps féminin n’a rien à voir avec la 

liberté du don dans le corps originel lorsqu’il est fulguré dans la signification sponsale du corps 

masculin. Le regard que nous avons est un regard de liberté dans l’ordre du don, donc il n’y a pas 

d’attraction irrésistible. Le regard de concupiscence que nous portons sur quelqu’un d’autre est un 

regard qui n’est pas naturel, donc Jésus dit : « Non, vous ne pouvez pas faire ça ».  

Quand Jésus pose son regard sur Marie, Il pose son regard sur son Immaculée Conception. Et quand 

Marie pose son regard sur le Nouvel Adam, elle pose son regard sur Son union Hypostatique. Alors 

Il est pleinement Fils d’homme et elle est pleinement Femme, Mère de tous les vivants, Source de 

Vie, Epouse, Reine. Le regard que nous posons est le regard de l’Homme sur la Femme, le regard 

de la Femme sur l’Homme : c’est un regard sponsal. Ce n’est pas un regard de couple, ce n’est pas 

un regard animal. Ce n’est pas non plus un regard sentimental, ce n’est pas non plus un regard de 

splendeur. C’est le regard de Dieu qui est en train de créer une image et ressemblance de la 

Sponsalité incréée de l’Epoux et de l’Epouse qui sont à l’origine dans cette Sponsalité parfaite dans 

la Sagesse de la Croix de la création de la matière vivante. Cette matière vivante est immédiatement 

créée dans la Sagesse dans l’Union de Jésus crucifié et de la TransVerbération de Marie. Et donc si 

vous, vous êtes entièrement dans le Christ par la foi, il n’y a plus jamais un seul regard qui se pose 

directement, sans la médiation de la Sponsalité incréée et de la sponsalité incarnée dans votre liberté 

dans l’ordre du don. 

Je prends donc un seul exemple, sur les six cent treize préceptes que Jésus signale ici, pour 

exprimer ce que Jésus a accompli. Si je rentre totalement dans l’union transformante et que c’est 

Jésus qui vit en moi, alors je redeviens pleinement homme, je redeviens pleinement femme, je 

redeviens pleinement enfant, je redeviens pleinement libre, je revêts l’habit intérieur de cette 

Sponsalité libre qui permet de rentrer dans l’unité parfaite centuplée, myriadisée, de l’Amour de 

l’Homme et de la Femme. 

Et donc quand Jésus dit quelque chose comme ça : « Tu regardes une femme, tu as commis 

l’adultère », ça veut dire : « Tu ne peux pas rentrer dans la grâce. Le simple regard t’interdit de 

rentrer dans la grâce de Dieu, dans la grâce sanctifiante. Le simple regard. », ce n’est pas quelque 

chose d’inouï, c’est évident !  

Il ne faut pas dire : « Jésus est exigent, là ! ». Non, Jésus n’est pas exigent. Si vous dites que Jésus 

est exigent, ça veut dire que vous avez une relation avec Dieu et avec Jésus qui est en fonction de la 

loi. La loi est exigeante, mais Jésus n’enseigne pas la loi. Nous ne sommes plus dans la loi, nous 

sommes dans la foi. Et c’est là que nous voyons que la foi est quelque chose d’autre que la loi. La 

foi, ce n’est pas exigent du tout. C’est extraordinaire, la foi ! La foi, c’est simple, puisque c’est 

lumineux, c’est la lumière. Elle est libre, cette lumière. Elle permet de là où je suis de pénétrer 
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immédiatement de l’intérieur et en même temps de l’extérieur, de manière immanente et 

transcendante en même temps, de toucher substantiellement, réellement, lumineusement et 

physiquement la substance de Dieu. Je touche Dieu.  

Je touche d’abord l’existence de Dieu même sans la lumière de la foi, je touche Dieu dans l’Acte 

créateur, je touche Dieu, Dieu me touche et ce toucher mutuel fait qu’il y a l’unité de Dieu et de moi 

dans moi dans la lumière. Et du coup il y a cette lumière d’intelligence, cette contemplation : je 

rentre à l’intérieur de ce qui est à l’intérieur de Dieu.  

Et si la lumière surnaturelle de la foi pénètre cette lumière qui me fait rentrer dans l’intérieur de 

l’intérieur de Dieu, alors à ce moment-là je rentre dans l’intérieur de la Personne du Père et je rentre 

dans l’intérieur de ce qui est à l’intérieur du Verbe de Dieu, je touche ce qui est à l’intérieur de 

l’intérieur du Christ, dans ce qu’il y a de plus profond, de plus subtil, de plus substantiel, de plus 

digne, de plus élevé dans la substance lumineuse de la Personne du Christ, dans ce qu’Il voit, dans 

ce qu’Il est. Je le touche, j’y adhère, je l’entrevois, j’y pénètre, je m’y engloutis, je m’y écoule 

délicieusement, je vais jusqu’à son centre, j’y disparais merveilleusement et il n’y a plus que Lui. 

La foi fait que je suis envahi par ce qu’il y a de plus digne, de plus élevé, de plus grand, de plus 

substantiel dans le Christ. Alors il n’y a plus aucune exigence, il n’y a pas d’autre exigence que 

celle de la foi.  

Et évidemment, une fois que je suis en Lui, et parce que la connaissance, la lumière, l’union fait 

naître immédiatement la liberté et l’amour, alors le Saint-Esprit vient là et brûle tout dans un amour 

indicible, ineffable, universel, transformant, efficace, fécond, royal, glorieux. Et si je vis ça avec 

l’intensité de l’Immaculée Conception, avec l’intensité de la plénitude reçue glorieuse de 

l’Immaculée Conception, alors à ce moment-là la foi devient une foi catholique. Et ce n’est pas 

exigent. Il est bien évident qu’à partir de ce moment-là, vous n’avez plus besoin de la loi. 

Je ne sais pas si vous avez retenu cette parole un peu énigmatique que Jésus dit : « Si ton œil droit 

est pour toi une cause de péché ». Prenons par exemple A. : si ton œil droit est cause de péché, du 

coup tu regardes de manière pure avec ton œil gauche mais avec ton œil droit d’une manière 

impure, il vaut mieux que tu arraches ton œil, comme ça tu rentres borgne au Ciel mais au moins tu 

ne rentres pas tout entier dans le tartare. 

- [A.] C’est sûr. 

- Est-ce que tu as vu beaucoup de catholiques qui ont suivi ce précepte évangélique ? 

- [A.] Ils ne sont pas dingos. 

- Ce précepte évangélique sort de la bouche de Jésus, on n’a jamais vu ça dans l’Ancien Testament. 

Cela veut dire que si tous les chrétiens suivaient les préceptes évangéliques, il y aurait énormément 

de borgnes. 

- [Une participante] Et de manchots. 

- Et beaucoup de manchots ! Nous avons deux yeux et nous avons deux mains. 

- [Un participant] Se couper de Dieu, c’est pire que de se couper les mains. 

- Pardon ? Oui, se couper de Dieu est pire que de se couper les mains, c’est sûr, c’est ce que dit 

Jésus. 

- [Une participante] Il ne dit pas couper, Il dit arracher. 

- Arracher ! Tu prends une corde, tu prends des chevaux d’un côté et de l’autre et ici tu arraches, 

comme on voit dans les films… Vous voyez les films qu’on regarde quelquefois ? C’est horrible ! 
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On trouve ça amusant en plus ! Couper la main, arracher l’œil : qu’est-ce que Jésus nous dit là ? 

Pourquoi avons-nous la droite et la gauche ? Est-ce que quelqu’un peut me dire ? 

- [Un participant] La droite, c’est le père ? 

- La droite c’est le père ? Et la gauche ? 

- [Deux participantes] C’est la mère. 

- Donc tu peux arracher le père, mais pas la mère ? 

- [Le premier participant] Moi j’ai dit la droite, la mère ce n’est pas moi qui l’ai dit. 

- [Un participant] Est-ce une correspondance avec le Moyen-âge où ils disaient : « La dextre, main de 

Dieu ; la senestre, la sinistre, main du Diable » ?  

- Mais c’est la droite qu’il faut couper, alors ? 

- [Un participant] La droite, c’est tout ce qui est spirituel. 

- Mais la droite et la gauche sont toutes les deux spirituelles. Vous pouvez aimer d’un amour 

humain parfait naturel, mais vous pouvez aussi aimer d’un amour divin parfaitement surnaturel, 

voilà la différence entre la droite et la gauche. Mais si votre amour humain naturel qui vous apparaît 

absolument parfait vous empêche de rentrer dans l’amour divin parfaitement surnaturel, alors il vaut 

mieux renoncer à l’amour humain naturel qui vous apparaît parfait, parce que l’amour humain 

parfait naturel n’existe pas. Quand vous regardez quelque chose, vous le regardez avec les deux 

yeux et dans la même direction, vous ne pouvez pas regarder d’un amour humain parfaitement 

surnaturel avec l’œil gauche et en même temps d’un amour humain parfait naturel avec l’œil droit. 

La droite c’est le dominium, l’autorité, c’est là où vous avez pouvoir. La gauche, c’est là où c’est le 

Christ qui a tout pouvoir. Alors s’il faut que tu renonces à ta propre autorité sur toi-même et à ton 

pouvoir d’amour même naturel, alors renonces-y, parce qu’il vaut mieux rentrer au Ciel avec 

l’amour et la lumière surnaturels. Parce que dans l’amour surnaturel, il y a la présence naturelle de 

l’humanité du Christ accomplie et parfaite par la loi et par la foi, donc tu as l’amour parfaitement 

naturel dans le Christ. Alors tu peux couper ta main droite, tu peux arracher ton œil droit. 

La foi, ce n’est pas exigent. Elle exige simplement que nous rentrions dans la disponibilité, la 

réceptivité, l’accueil et le don, et la réception substantielle du don, et l’utilisation parfaite de ce don 

dans l’humilité substantielle qui est la nôtre dans le oui. Alors je dis non, par exemple, à mon cœur 

humain, et je dis oui à mon cœur divin.  

Quand nous faisons les exercices d’amour pneumato-surnaturels, le PPP1, nous faisons bien une 

semaine d’exercices continuels pour dire non à l’amour humain, non au cœur humain, parce que le 

cœur humain est un cœur qui cherche le dominium, cherche le contrôle, cherche à toujours avoir un 

amour humain encore plus grand. Mais comme le cœur humain n’est absolument pas une source 

d’amour, parce que l’amour s’impose à nous, l’amour est toujours au-delà du cœur humain, plus il 

cherche à être un cœur qui aime humainement parfaitement, moins il aime parfaitement, plus il est 

décevant, plus il est exaspérant, moins il est écouté, plus il est rejeté, plus du coup il cherche à 

reprendre le contrôle et il rentre dans un esprit d’amour de contrôle. Comme si l’amour consistait à 

contrôler celui qu’on aime ! Puis ensuite, il devient un amour exaspérant, un amour déçu, un amour 

de rage, et finalement un amour de haine et de destruction. L’esprit de contrôle se transforme en 

esprit de destruction. On voit ça très bien dans la troisième vague : l’esprit de l’amour de la 

pentecôte de la troisième vague est un esprit de contrôle, puis après un esprit de destruction, puis 

après un esprit métapsychique. Le cœur métapsychique devient un cœur d’amour des profondeurs, 

puis un cœur de ténèbres.  
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C’est ça, le processus du cœur humain et de la main droite. L’acte d’amour de l’amour humain est 

destiné à être arraché de nous pour que nous rentrions avec l’amour humain surnaturel dans la 

plénitude de l’amour humain, dans l’unité indissoluble de cet amour humain et de l’amour divin. 

C’est beau ! 

Dans l’unité sponsale, entre l’époux et l’épouse, le couple n’existe plus, on l’a arraché, parce que le 

couple c’est les bœufs, les homosexuels ou les privautés de l’amour de similitude, on l’a arraché de 

nous et il n’y a plus que la Sponsalité. Dans la Sponsalité, je ne perçois le cœur de ma moitié 

sponsale que dans la plénitude de son accomplissement et de sa liberté dans l’ordre du don dans la 

plénitude de Dieu dans le Christ. Je ne pose pas un seul regard sur ma moitié sponsale si ce n’est en 

passant, justement, pas par la médiation, mais par les Sources directes de l’amour du corps, de 

l’âme, de l’esprit et de la Sponsalité incréée de Dieu dans l’Acte créateur qui fait qu’elle est ma 

moitié sponsale et que je suis immédiatement dans l’au-delà de l’unité sponsale pour la retrouver, 

dans l’au-delà de l’unité sponsale, dans la Sponsalité incréée de Dieu. Alors à ce moment-là elle 

devient femme, et mon épouse. Si je ne suis pas passé par là, elle n’est pas mon épouse et la relation 

est adultère.  

Et Jésus, quand Il dit ça, Il dit la Vérité.  

Ce n’est pas exigeant du tout. C’est beaucoup plus simple, beaucoup plus facile. L’onction est 

beaucoup plus extraordinaire, le resplendissement et la surabondance permanents, l’intensification 

beaucoup plus grande, l’amour ne cesse de s’intensifier, et la charité au milieu de tout ça ne cesse 

de palpiter le Cœur Sacré de Jésus dans le cœur unique des torrents d’amour de l’au-delà de l’unité 

sponsale des deux dans un seul cœur, et du coup l’unité sponsale devient le récepteur de la 

transformation du monde de l’enfance spirituelle glorieuse. Donc Jésus ne dit pas quelque chose 

d’exigeant, Il dit quelque chose de facile, Il dit quelque chose de simple, Il dit quelque chose de 

merveilleux. Il suffit d’ouvrir les bras et d’entrer dans la signification sponsale du cœur originel 

dans l’au-delà de l’unité sponsale. La sponsalité et la liberté dans l’ordre du don vont ensemble dans 

le Cœur Sacré de Jésus.  

Jésus est l’accomplissement de la Torah. Alors nous ne sommes plus sous le régime de la loi, mais 

sous le régime de la foi. Et il est évident que de suivre la foi, c’est infiniment plus simple que de 

suivre la Torah. 

Bon ! C’était un petit cours de théologie biblique. 
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Homélie de la Messe du lundi 14 février 

 

On parle beaucoup de Sagesse dans l’Ecriture en ce moment. La Sagesse – je ne sais pas si vous 

avez repéré le passage de l’office de matines dans la lecture sur le Livre des Proverbes à propos de 

la Sagesse [Proverbes 3, 1-20 : Heureux l’homme qui a trouvé la Sagesse] – la Sagesse, c’est le trésor des 

trésors. Tu le trouves où ?  

« Ses voies sont des voies délicieuses et ses sentiers sont des sentiers pacifiques, paisibles. 

L’Arbre de Vie, c’est elle, pour ceux qui la saisissent, et bienheureux ceux qui la tiennent. » 

(Proverbes 3, 17-18). 

« L’Arbre de Vie, c’est elle, pour ceux qui la saisissent. » Et pourtant Dieu avait dit : « Plaçons 

les Chérubins avec un glaive pour que l’homme ne tende pas la main vers l’Arbre de Vie. » 

(Genèse 3, 22-24).  

L’Arbre de Vie, quelquefois on dit : « C’est l’Eucharistie ». L’Arbre de vie, c’est la Sagesse de la 

Croix, c’est l’Eucharistie. L’Arbre de Vie, c’est les sources de la Sagesse créatrice, les sources de la 

Paternité, de la Fécondité créatrice de Dieu dans le temps et en même temps dans l’éternité. C’est 

les deux ensemble. Quand nous rentrons dans le Saint des Saints dans le lieu et l’instant de l’Amour 

paternel vivant créateur et fécond de Dieu, nous touchons à l’Arbre de Vie.  

C’est pour ça que la transgression suprême, la transgression moderne, la transgression ultime de 

l’humanité touche à ce fait que nous rentrons avec la main droite dans l’Arbre de Vie. Nous voulons 

rentrer, y mettre notre œuvre humaine. Lorsqu’on fait un Shiqouts, c’est-à-dire une Abomination, 

qui produit un Meshom qui désole et le Ciel et la terre, on rentre dans le Saint des Saints dans 

l’instant et dans le lieu qui est réservé à Dieu seul. Par exemple, quand Titus qui représentait 

l’humanité toute entière – il était l’empereur du monde entier – est rentré dans le Temple de 

Jérusalem, il a écarté le Qadosh Ha Qadesh, il est rentré dedans et il a fait œuvre humaine dans le 

Saint des Saints, dans le lieu réservé à Dieu seul. Il a fait un Shiqouts, il a fait une Abomination, 

parce qu’il est rentré dans le Saint des Saints, dans le lieu et dans le moment qui étaient réservés à 

Dieu seul. Alors ça s’appelle un Shiqouts, une Abomination. 

Non, quand c’est réservé à Dieu seul, c’est réservé à Dieu seul. Juste Jésus a le droit d’y rentrer, 

juste Dieu seul a le droit de rentrer une fois par an dans le Saint des Saints. Mais la main de 

l’homme ne doit pas y toucher. Alors si on se revêt des huit vêtements du Christ, et si nous avons le 

Nom d’Elohim sur le front : « Dieu Père, Dieu Fils, Dieu Saint-Esprit, Trois en Un, Un en 

Trois » – voilà ce qu’il y avait marqué sur le phylactère du grand prêtre une fois par an, c’est le 

Nom de Dieu à quarante-deux lettres – alors à ce moment-là on pouvait rentrer une fois par an. 

C’est ce qu’a fait le père de Jean-Baptiste une fois, il est rentré dans le lieu de la création du Monde 

Nouveau. C’était à l’heure où se faisait le mariage de Marie et Joseph. Zacharie est rentré, l’ange 

Gabriel est rentré, et c’est de là qu’il est devenu la source dans l’Arbre de Vie et la Sagesse 

communiquée, et le germe déposé dans notre humanité, ça a été donc l’origine de la conception de 

Jean-Baptiste. A partir du moment où il y a eu l’unité sponsale de Marie et Joseph, quelque chose 

de nouveau est rentré dans le Saint des Saints de la nature humaine réservé à Dieu seul, et Jean le 

Baptiseur a été conçu. Extraordinaire fécondité du mariage de Marie et Joseph ! Le premier enfant, 

la première fécondité, ça a été Jean-Baptiste, puis ça a été Jésus, puis ça a été nous. 

La Sagesse, c’est elle, c’est l’Arbre de Vie. Vous voyez bien qu’il y a une relation évidente entre 

l’Eucharistie, la création originelle de notre corps d’origine, le Saint des Saints et la fameuse 
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Memoria Dei. Il y a la saveur et il y a les sources de la paix. C’est elle, et c’est l’Arbre de Vie. 

Lorsqu’on se nourrit de l’Arbre de Vie dans les origines mêmes de l’assomption de la nature 

humaine dans le Verbe de Dieu, dans le sein de Marie, on a les origines de l’Arbre de Vie.  

« Jésus soupire du plus profond de Lui-même. Il dit : « Cette génération n’aura aucun signe. » 

Du coup Il s’arrache d’eux et Il passe sur l’autre rive. » (Marc 8, 12-13). 

Il les quitte, Il traverse et Il va sur l’autre rive. Il n’y aura aucun autre signe que ce fait que Jésus 

passe tous les temps et tous les lieux et passe sur le rivage solide de la Résurrection après nous avoir 

quittés par l’arrachement de l’Union Hypostatique déchirée. Et ce passage, cet instant, ce signe-là, il 

est donné dans l’Eucharistie. C’est ce passage de Jésus dans tous les temps de l’histoire où Sa mort 

Le fait passer dans tous les temps, Le fait aboutir dans les rivages solides de la Résurrection. Il n’y 

aura pas d’autre signe que le signe de l’Arbre de Vie eucharistique. Telle est la production du Père 

dans l’Union Hypostatique de Jésus. C’est l’Arbre de Vie dans l’Union Hypostatique de Jésus, dans 

la nature humaine de Jésus, dans l’humanité de Jésus, l’humanité qu’Il assume. Il n’y aura pas 

d’autre signe. C’est ce qu’il y a de plus profond dans les grandes profondeurs du Christ et ce qu’Il 

laisse comme trésor au Monde Nouveau de l’humanité relevée. 

A un autre endroit dans l’Evangile, nous entendions ça : « Il ne sera pas donné d’autre signe que 

celui de Jonas » (Luc 11, 29). Ça veut dire la même chose. C’est quoi, le signe de Jonas ? C’est que 

le fils, le grand prophète est jeté dans les flots et il est rejeté par le poisson sur le rivage solide de la 

Résurrection, donc c’est bien la même chose. Pourquoi ? Parce que les eaux que nous traversons 

représentent le mystère du temps. Nous ne pouvons pas saisir l’eau, elle coule toujours. C’est le 

temps qui est exprimé par l’eau. Et quand nous passons sur l’autre rive, nous arrivons sur le rivage 

solide de la Résurrection, nous tenons pour toujours le corps spirituel venu d’En-haut, ça c’est 

solide. Passer de la rive du corps originel à la rive du corps spirituel venu d’En-haut et traverser 

tous les temps dans le signe du Fils de l’homme, dans la Memoria Dei, c’est-à-dire la Présence 

réelle. Memoria, zikaron, « en zikaron ni » : « dans Ma mémoire ». Zikaron, en hébreu, ça veut 

dire en même temps mémoire de Dieu et ça veut dire en même temps sacrement. Quand on traduit 

le mot zikaron, ça veut dire en même temps mémorial, sacrement, et en même temps mémoire. Ça 

veut dire en même temps présence réelle, signe et mémorial, mémoire. « Faites ceci dans Ma 

mémoire, dans Ma présence réelle ». Ça, ça nous est laissé, Jésus nous donne tout. 

La Sagesse créatrice a créé l’homme, la femme, a créé l’humanité parfaite. A l’origine, quand 

Adam et Eve ont été créés, ils ont été créés dans un état de perfection. Comme dit saint Thomas 

d’Aquin, ça n’est arrivé que quatre fois dans l’histoire de l’humanité, et ça n’arrivera que quatre 

fois. L’Acte créateur de Dieu sur la nature humaine n’aboutit à un état de nature humaine parfaite et 

accomplie que pour Adam, Eve, Jésus et Marie.  

C’est vrai que Jésus a été créé dans un état d’accomplissement et de perfection. Pourquoi ? Parce 

que la charité, l’amour qui est en Lui dès le premier instant est déjà à l’état de perfection et 

d’accomplissement. La charité humaine et surnaturelle dans le Christ n’a jamais augmenté, Il était 

déjà au sommet. Et la vie spirituelle, la vie humaine, la liberté, la vie intérieure, la vie de grâce 

surnaturelle en Marie était déjà dans un état de perfection, plénitude de grâce reçue – c’est ce que 

dit l’ange Gabriel : « Je vous salue Marie, plénitude de grâce » – et sa charité, elle, a augmenté 

petit à petit, c’est ça la différence. Il y a une complémentarité bien sûr. 

Alors il y a eu Abel. Caïn et Abel. Le problème pour Caïn c’est que Caïn a été créé sous l’influence 

du péché originel, sous l’influence de Lilith. Alors comme il y a eu une conception qui s’est réalisée 

sous l’influence de Lilith, il y a eu quelque chose dans Caïn qui a fait qu’il n’était pas sous 
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l’influence de la paix, il n’était pas sous l’influence de la promesse du Rédempteur, il n’était pas 

sous l’influence de Marie. Tandis que pour Abel il y a une tradition qui dit qu’Adam et Eve sont 

rentrés dans la pénitence, dans une unité sponsale virginale pendant cent ans, puis du coup ils se 

sont rejoints sur la terre de la grâce et Abel a été conçu. C’est une petite tradition qui est très jolie. 

Et quand il a été conçu, il a été conçu de manière gémellaire, c’est-à-dire qu’ils étaient deux, il y 

avait Abel et sa jumelle. Elle était très belle, la jumelle d’Abel, très belle intérieurement, 

magnifique. Abel aussi. Une pureté extraordinaire.  

Et Moïse indique dans son enseignement à propos de ce passage que s’il n’y avait pas eu les 

conséquences du péché originel, la création de l’homme se serait toujours faite deux par deux. Vous 

voyez pourquoi Jésus envoyait toujours ses disciples deux par deux. Ce n’est pas normal que 

quelqu’un, sous l’influence de Lilith, soit conçu seul. Pendant neuf mois vous êtes dans le ventre 

maternel dans l’ipsolipsisme transcendantal, c’est horrible. Tandis que quand vous êtes dans la 

mémoire, la Memoria Dei de l’un et de l’autre, de l’autre et de l’un, continuellement pendant neuf 

mois, vous comprenez bien qu’il y a quelque chose qui permet de continuer à grandir ensuite, et 

toujours même après la naissance, avec quelque chose de très très très effervescent dans la présence 

de la Sagesse créatrice. Pourquoi ? Parce que vous avez assisté à la création de l’autre, vous avez un 

miroir de la Sagesse créatrice de Dieu. La condition gémellaire est une condition extraordinaire 

parce qu’elle nous garde toujours présente cette innocence divine originelle partagée, et du coup 

nous sommes dans une plus grande facilité pour la communion des personnes dans l’amour de 

similitude jusque dans le corps originel. Ce n’est pas une union de cœur, c’est une union de 

Sagesse, l’innocence divine partagée, c’est extraordinaire. 

Et c’est vrai, Abel avait donc ce sens très très fort que quand il s’offrait à Dieu, quand il faisait une 

offrande à Dieu, c’était l’humanité toute entière qu’il offrait à Dieu. C’est pour ça que l’offrande 

d’Abel était agréée par Dieu et Dieu regardait l’offrande d’Abel. Tandis que Caïn, il a, comme dit le 

texte, louché sur Abel, il louchait sur son frère, il avait un œil pour Dieu et un œil pour son frère.  

Pourquoi avons-nous deux yeux ? Ça rejoint un petit peu l’Evangile d’hier, la droite et la gauche. 

Tandis que si nous sommes dans la Sagesse, les deux yeux vous voyez, nous sommes le jumeau de 

Notre-Seigneur Jésus-Christ, nous sommes nés, nous sommes conçus dans le signe du Fils de 

l’homme, nous sommes repris dans le zikaron, dans le signe, dans les très grandes profondeurs du 

soupir de la Sagesse créatrice de Dieu qui est inscrite dans l’en-deçà de l’Union Hypostatique du 

Messie. Et si nous replongeons notre gratitude d’être rien, et à partir de rien d’être tout dans le oui 

originel actuel, nous pouvons le faire de manière gémellaire par le signe et par l’union, le don que le 

Père nous a fait dans l’Immaculée Conception et aussi le don qu’Il nous a fait dans l’Union 

Hypostatique de Jésus. C’est beau, dans le zikaron Jésus et Marie ont avec nous une relation 

gémellaire. C’est très beau. Surnaturellement, nous sommes les jumeaux de Jésus et de Marie.  

C’est pour ça que tout naturellement nous verrons, tout le monde verra que quand le Saint des 

Saints, l’Amour paternel créateur de Dieu va revenir à la surface de tout notre réveil dans la prise 

universelle de Dieu qui durera cette fameuse demi-heure : « Il se fait un silence d’environ une 

demi-heure » (Apocalypse 8, 1),  nous aurons cette proximité extraordinaire avec notre petite sœur 

jumelle, l’Immaculée Conception. Marie est notre petite sœur, l’Immaculée Conception. Et de 

savoir que nous allons pouvoir revivre – dès maintenant nous savons que nous revivons – dans 

notre Sagesse créatrice, dans notre Sagesse profonde, dans notre oui pacifique universel et profond, 

la Sagesse jubile dans l’Arbre de Vie parce qu’elle est dans la présence originelle du monde entier, 

directement, sans aucun intermédiaire. Et en même temps il y a un amour, il y a une communion, il 

y a une compénétration de notre oui originel avec le oui originel de l’Immaculée Conception. Et si 
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nous sommes tout à fait dans cette perfection nouvelle, alors nous sommes en gémellité, si je puis 

dire, avec le oui originel de l’Union Hypostatique de Jésus neuf mois avant Noël. Et si nous portons 

ça, effectivement, nous sommes tout proches, tout proches, tout proches de ce oui qui fait de nous le 

roi fraternel de l’univers. Dieu le Père nous crée, Il nous fait confiance et quand nous offrons le 

monde entier, nous nous offrons nous-mêmes. Si bien que quand Abel a fait l’offrande, comme le 

dit Moïse, le Messie était en lui, offrait déjà le monde entier en ne regardant que Dieu et en s’offrant 

Lui-même à travers l’offrande du monde.  

Tandis que Caïn, lui, il fait des divisions, il ne s’offre pas lui-même, il n’offre pas le monde entier 

avec lui, il n’accueille pas en lui l’Onction messianique pacifique universelle de tous les temps et de 

tous les lieux, il offre des produits du sol. 

Si bien que quand nous célébrons la Messe, nous invoquons toujours Abel parce que la première 

fois que Jésus a offert le monde à travers la nature humaine, la première fois que le Messie a offert 

le monde entier, de tous les temps et tous les lieux, dans l’offrande de Lui-même dans la chair et le 

sang, la première fois qu’Il l’a fait, Il l’a fait à travers Abel. Et puisqu’Abel l’a fait à travers Lui, ça 

a mérité à l’humanité le mystère de l’Incarnation pour que le Christ Lui-même le fasse 

hypostatiquement. Et donc nous sommes présents au sacrifice d’Abel. 

« Vous n’aurez pas d’autre signe », l’humanité n’aura pas d’autre signe que ce signe des 

profondeurs. Elle est originée, si nous regardons bien l’Ecriture, elle est originée dans la Sagesse, et 

la Sagesse est avant que les choses ne commencent à exister. Donc la Sagesse de ce signe, la 

Sagesse créatrice, la Sagesse originelle, c’est la Sagesse de la Croix, c’est la Sagesse du signe, du 

zikaron, c’est la Sagesse de l’offrande de toute chose, de soi-même.  

C’est un petit peu pareil pour Abraham. Nous invoquons Abraham dans la Messe aussi. Abel, et 

tout de suite après Abraham
2
. Pourquoi Abraham ? Il a offert toute sa vie, parce qu’Isaac c’était 

toute sa vie, son fils c’était toute sa vie. Et cette fois-ci, c’est la Paternité incréée de Dieu qui, à 

travers Abraham, a offert toute Sa vie intérieure dans le Christ Jésus Notre-Seigneur. Il l’a vu faire 

par un homme à travers la plénitude messianique qui était dans la foi d’Abraham, et comme Il l’a vu 

faire par un être humain, le Père n’a pas pu faire autrement. Abraham nous a mérité le don de 

l’Incarnation et de l’Offrande hypostatique déchirée de Notre-Seigneur Jésus-Christ. La Sagesse de 

la Croix, c’est la Sagesse de Dieu, c’est la Volonté du Père. Et puisque l’homme a été capable de le 

faire, le Père s’y était déjà engagé dès lors qu’il y a eu l’acquiescement, le oui d’Abraham.  

Alors le oui d’Abraham, c’est l’engagement de la première Personne de la Très Sainte Trinité dans 

le Sacrifice de Jésus. Le oui d’Abel, c’est l’engagement du Messie, du Verbe, dans le Sacrifice 

eucharistique de tous les temps, Celui qui est donné. Et du coup nous nous offrons nous-mêmes 

totalement en offrant le monde entier, et en nous offrant nous-mêmes c’est Jésus qui s’offre, c’est le 

Père qui offre tout au monde du Saint-Esprit.  

Parce que quand c’est Jésus qui s’offre à travers nous dans l’Eucharistie, c’est le Verbe et toute vie 

et toute création dans l’Un indivisible, l’indivisibilité lumineuse et vivante de l’Un, la Sagesse de la 

Croix, qui s’offre à Dieu le Père comme une Epousée. 

                                                 
2
 Prière eucharistique I : « Et comme il t’a plu d’accueillir les présents d’Abel le Juste, le sacrifice de notre père 

Abraham, et celui que t’offrit Melkisédech, ton grand prêtre, en signe du sacrifice parfait, regarde cette offrande 

avec amour et, dans ta bienveillance, accepte-la. » 

« Supra quæ propitio ac sereno vultu respicere digneris : et accepta habere, sicuti accepta habere dignatus es 

munera pueri tui justi Abei, et sacrificium Patriarchæ nostri Abrahæ : et quod tibi obtulit summus sacerdos tuus 

Melchisedech, sanctum sacrificium, immaculatam hostiam. » 
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Mais quand c’est le Père qui s’engage dans cette donation, alors à ce moment-là effectivement, Il 

l’offre et s’offre aussi, et Il l’offre à qui ? Il l’offre au Saint-Esprit, Il l’offre pour le Saint-Esprit, 

pour l’Amour. Il n’y aura pas d’autre signe que ce signe-là. 

C’est à cause de ça qu’il y a Abel et Abraham dans la Messe. Mais derrière Abel et Abraham dans 

la Messe, il y a la Sagesse créatrice de Dieu, l’Onction messianique. La Sagesse, c’est elle. Elle est 

surabondante, elle surabonde le monde entier, elle est pacifique, l’Arbre de Vie c’est elle.  

C’est pour ça que quand Jésus a dicté cette prière pour répondre à la transgression suprême, Il a dit :  

« Pitié Seigneur pour ceux qui Te fuient, 

Donne-leur le goût de l’Arbre de Vie de l’Eucharistie. » 

 

 

 

 

 

 



Jeudi 10 au dimanche 13 mars 2011 

 

Dieu est Un 

 

(…) Elles étaient des petites vierges consacrées, des petites vierges destinées à être dans le Temple 

de Jérusalem pendant dix ans, pour faire un petit corps mystique dans la signification sponsale du 

Verbe, de l’Épouse, de l’Épousée. Ces dix ans de la Vierge sont extraordinaires ! C’est inouï, ce qui 

s’est passé là pendant la petite enfance, la jeune enfance, et puis le début de l’adolescence. C’était 

vraiment merveilleux ! Elles s’occupaient spécialement des linges, elles s’occupaient spécialement 

de la prière, elles s’occupaient spécialement de rendre purs les linges qui avaient servi sur l’Autel 

des parfums, sur l’Autel des sacrifices des petits agneaux d’un an, elles nettoyaient aussi les petits 

agneaux avant le sacrifice. Et puis il y avait la prière et tout un enseignement. La Torah était 

enseignée, et aussi certaines traditions qui n’étaient pas enseignées ailleurs que là. Alors elles 

étaient ensemble. 

Je me rappelle quand j’étais petit, nous allions à l’école, c’était les garçons d’un côté et les filles de 

l’autre. C’était comme ça partout dans toute la France. Vous, quand vous étiez petites, c’était 

comme ça aussi. Il n’y avait que des classes de garçons, et puis les classes de filles de l’autre côté-

là-bas. Même pour la République c’était comme ça, la République faisait ce cloisonnement. Et dans 

la cour de récréation, pareil : les petits garçons là, les petites filles là-bas. Et c’était pareil dans les 

lycées, les collèges. Nous avons perdu l’habitude de ça, parce qu’en quelques années c’est devenu 

l’inverse. 

Il y a deux ans, je me retrouvais à Lourdes, et il y avait deux cent cinquante petites filles qui étaient 

en uniforme, qui étaient dans une école catholique. Il n’y avait que des filles, pas de garçon, c’était 

impressionnant, avec toutes les religieuses qui s’occupaient d’elles. Il y avait une complicité 

incroyable entre les petites bonnes sœurs et les petites filles et toutes ces ados. Il n’y avait aucun 

problème, ça se voyait à l’œil nu, il n’y avait pas de problème, c’était limpide. J’avais perdu 

l’habitude de ça, parce que depuis vingt, trente, quarante ans, on ne voit plus jamais ça. C’était des 

petites filles normales, des petites jeunes filles normales, elles étaient normales, elles étaient 

spontanées, magnifiques, pures, limpides, pas compliquées, en accord parfait avec la vie 

contemplative des bonnes sœurs. Vraiment, il y avait quelque chose d’impressionnant – je les ai 

regardées longtemps, d’un coin, parce que sinon ça n’aurait pas été bien, je les ai regardées 

longtemps, pendant bien vingt-quatre heures. 

Il y a quelque chose de spécial, quelque chose de particulier, dès qu’il y a un corps mystique vivant 

de femmes en vase communiquant avec toutes les autres femmes. D’ailleurs, c’est ce qu’a dit l’ange 

Gabriel, quand l’ange Gabriel est apparu à Marie, et le vase communicant c’est le cœur de Marie, 

c’est évident : « Tu es bénie dans toutes les femmes » : « Benedicta tu in mulieribus ». Dans 

toutes les femmes il y a une bénédiction, dans tous les enfants il y a une bénédiction, il y a une 

Présence. Et cette Présence est celle de la deuxième Personne de la Très Sainte Trinité, cette 

Présence spéciale, virginale, limpide, immense, absolue, sans limite, inconditionnelle, transparente, 

donnée, simple et très profonde. Elle est sponsale, évidemment, elle est sponsale par instinct, elle 

est sponsale par rayonnement. Pourquoi ? Parce que le Verbe de Dieu ne se regarde pas, la 
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deuxième Personne de la Très Sainte Trinité rayonne partout, transperce, se donne, sans se regarder. 

Ce mouvement de profondeur inouïe dans le don, dans la transparence, la limpidité, l’abandon, la 

virginité, fait que le Verbe de Dieu ne se regarde pas. Alors quand Dieu voit ce qu’Il est en la Vie 

virginale divine et incréée qui resplendit en se donnant en Lui, forcément Il rassemble en Lui toutes 

les forces de la Lumière et les transforme en Amour, et c’est comme ça que se crée l’Hypostase, et 

de l’Hypostase l’émanation. 

Alors la bénédiction est spéciale, et c’est pour ça qu’il y a une pureté presque automatique qui se 

communique dès qu’il y a un monde féminin. Pourquoi ? Parce que la Sagesse créatrice a voulu que 

le monde féminin, dès qu’il fait corps mystique, forcément le centre de gravité va être… Et pourtant 

on va dire : « Mais tiens, si tu ne mets que des femmes dans une prison ! » : oui, parce que ce ne 

sont plus des femmes, elles se sont inversées. Mais normalement dans les lois de la nature, même 

s’il n’y a pas la foi, il y un phénomène curieux qui se fait. C’est la Sagesse créatrice de Dieu. La 

Sagesse créatrice de Dieu est avant la création du monde. Dieu est Amour, Dieu est une communion 

d’Amour, une Lumière d’Amour, un Amour lumineux, un Amour absolument embrasé dans la 

Lumière absolue de Dieu qui fait que, à la croisée de la Procession de l’Amour et de l’Emanation de 

la Lumière, à la croisée des deux Dieu est là et Il est Un, une seule Intériorité, une seule Lumière, 

un seul Amour. Tout ça nous le savons bien. 

Mais il y a quelque chose de particulier, quand même, à l’intérieur de Dieu. Quand vous lisez le 

Traité des Dogmes de la Révélation sur la Très Sainte Trinité, vous apprenez, vous voyez qu’il y a 

comme un arrêt à l’intérieur de Dieu, qui est un arrêt continuel, qui est un arrêt permanent, et qui est 

un arrêt qui se situe dans l’Unité, dans l’Un. L’Un ne cesse de s’associer à l’Un, et encore à l’Un, 

c’est pour ça que la relation à l’autre n’existe pas dans l’Un : l’Un, c’est la relation à l’autre dans 

Dieu.  

Bon, ça c’est trop compliqué pour vous. Mais n’empêche que c’est beau de voir ça, c’est très beau 

de savoir ce que dit le Concile de Chalcédoine
3
 sur la Relation subsistante de l’Un en Dieu. Ce n’est 

pas seulement beau, c’est vrai. C’est vraiment Lui, quand nous disons ça, c’est Lui qui est là. Et 

c’est vrai que quand Dieu se donne dans la Lumière et la profondeur et que Dieu voit cela, quand 

Dieu se donne dans Sa profondeur de Lumière et que l’Autre, enfin l’Un, le voit dans la profondeur 

de Son Unité, forcément, il y a un arrêt, c’est normal. Et cet arrêt fait qu’il y a la naissance dans 

l’Un de cette double commotion commune d’un Amour entre eux, d’un Amour commun, et d’un 

Amour dans l’au-delà de l’Un. Et cet Amour s’appelle Spiration. C’est une Spiration active qui 

embrase les deux Personnes parce qu’elles disparaissent l’une dans l’autre et dans l’au-delà de 

l’Unité des deux. Alors cette Spiration active, comme l’explique saint Thomas d’Aquin, fait 

précisément ce passage de la Lumière à l’Amour, de l’Amour à la Lumière dans l’Unité du Dieu 

                                                 
3
 Extrait de l’Audience générale du Pape Benoît XVI sur saint Léon le Grand, le 5 mars 2008 : « Se déroulant en 451, 

avec la participation de trois cent cinquante Evêques, ce Concile fut la plus importante assemblée célébrée jusqu’alors 

dans l’histoire de l’Eglise. Chalcédoine représente le point d’arrivée sûr de la christologie des trois Conciles 

œcuméniques précédents : celui de Nicée de 325, celui de Constantinople de 381 et celui d’Ephèse de 431. (…) Le 

Concile de Chalcédoine – repoussant l’hérésie d’Eutichios, qui niait la véritable nature humaine du Fils de Dieu – 

affirma l’union dans son unique Personne, sans confusion ni séparation, des deux natures humaine et divine. » 

Extrait du Concile de Chalcédoine au sujet de l’Union Hypostatique : « En suivant les saints-Pères, nous enseignons 

tous unanimement que soit confessé un seul et même Fils, Notre-Seigneur Jésus-Christ. Le même, engendré du Père 

avant les siècles selon la divinité, [engendré] les derniers jours pour nous et pour notre salut, de Marie la Vierge, la 

Mère de Dieu, selon l’humanité. » (DS 301) « En suivant les saints Pères, nous enseignons tous unanimement que soit 

confessé un seul et même Fils, Seigneur, l’unique Engendré, reconnu en deux natures, sans confusion, sans changement, 

sans division et sans séparation. La différence des natures n’est pas enlevée par l’Union, mais au contraire la propriété 

de chaque nature demeure, et chacune concoure dans une unique Personne et une seule Hypostase. » (DS 302). 
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unique. Donc il y a l’Unité de chaque Personne, l’Unité de la Lumière, l’Unité d’Aspiration puis 

l’Unité de Spiration. Et cette Unité de Spiration s’arrête parce qu’elle est comme identifiée à 

l’unique nature de Dieu et elle s’expose elle-même à émaner. Elle procède d’une disparition des 

deux premiers dans l’Un et du coup il y a comme une Emanation d’un Amour qui est une pure 

Passivité, une pure Jouissance, une pure Spiration, une Passivité substantielle d’Amour.  

Donc il y a bien deux Processions mais il y a un arrêt à la croisée des deux Processions. C’est ça la 

signification la plus profonde du signe de croix. Vous avez la Procession du Père et du Fils, la 

Lumière, la Sponsalité. Elle est profonde et quand elle remonte il y a ici à la croisée un Amour qui 

va vers la droite et qui revient, qui revient tout le temps parce qu’il y a l’appel à l’Un tout le temps. 

Un est le Père, Un est le Fils, Un est l’Esprit-Saint, et il y a la croisée des deux Processions incréées 

de la Lumière et de l’Amour. Tout cela, c’est quand nous sommes saisis par Dieu.  

Nous prions, nous sommes des gens pieux, nous sommes des gens très généreux. Prenez par 

exemple J. : J. est très généreuse. Alors nous prions, nous faisons tout ce que nous pouvons, nous 

sommes très attentifs. C’est très bien, c’est ce qu’il faut, il faut être généreux, il faut être fervents, 

c’est évident, il faut être brûlants, c’est sûr. Mais aussi, en même temps, il faut être Un. Vous 

comprenez ça ? C’est la ferveur de l’Un. C’est pour ça que nous faisons cette petite session. Pour 

qu’il n’y ait pas que la ferveur, qu’il n’y ait pas que l’effervescence du désir, parce que 

l’effervescence du désir s’éloigne de l’Un.  

Il y a le Verbe de Dieu, c’est vrai, mais il y a le Père, il y a l’Unité, et il y a cette espèce de prise de 

la disparition et de l’émanation, et enfin il y a l’Unité totale, absolue et incréée de l’Un de Dieu. 

« Dieu est Un » : « Adonaï Erhad ».  

On parle beaucoup des musulmans en ce moment. « Dieu est Un », il faut leur répéter ça jusqu’à ce 

que ça leur casse les oreilles : « Dieu est Un ». Ils disent : « Ah bon ? Ah vous dites ça, vous ? » 

Parce les musulmans, ceux que j’ai connus, sont très mystiques. Quand ils rentrent en Dieu, Dieu 

rentre en eux, ils sont saisis par Dieu, ils sont saisis par l’Unité de Dieu, « Dieu est Un », mais c’est 

l’intérieur de l’Un, de l’Unité de Dieu, qui fait qu’ils sont pris. Quelquefois Dieu les prend, alors ils 

voient cette Bonté intérieure qui les dépasse, cette Miséricorde, enfin les quatre-vingt-dix-neuf 

Noms de Dieu qu’ils égrènent sur leur chapelet. Ils sont saisis par l’Unité, ils savent bien que Dieu 

est Un. 

Nous, nous ne sommes pas assez surnaturels, nous ne sommes pas assez mystiques, donc quand 

nous sommes saisis par Jésus, par le Cœur de Jésus, nous ne comprenons pas à quel point Jésus est 

libre, à quel point Il aime de danser, de… pas de rire mais Il aime la… il y a une espèce de 

spontanéité incroyable. Dans la vie, dans l’absolu, dans l’amour et dans l’éternité il y a quelque 

chose qui est extraordinairement… il y a une créativité incréée de la vie intérieure de Dieu qui 

dépasse tout. Il y a quelque chose de virginal en Dieu, c’est évident, de ce point de vue-là. La 

virginité libère des espaces sans limite. Pourquoi est-ce que nous ne sommes pas virginaux ? Nous 

ne sommes pas virginaux parce que nous nous sommes mis des limites, nous nous sommes 

restreints. C’est pour ça que les femmes, quand elles deviennent moins femmes, sont plus étriquées. 

Il ne faut surtout pas regarder les défauts. Celui qui est dans les profondeurs immaculées de sa vie 

ne se regarde plus, parce qu’il est tellement donné dans la spontanéité du don qu’alors il est 

pleinement épouse. Le Verbe est comme ça.  

Alors cette odeur de l’Un est très importante, évidemment. Elle nous oblige à aller de l’amour, de la 

ferveur du désir et de l’effervescence de la foi à quelque chose qui, dans la pauvreté surnaturelle, 

nous oblige à aller dans l’au-delà de cette Lumière et de cet Amour de Dieu, l’au-delà de cette 
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conjonction avec l’Unité, l’Un intérieur à Dieu. C’est peut-être que l’adoration n’est pas assez forte 

en nous. Nous ne rentrons peut-être pas assez dans l’adoration dans ce qui est tout à fait unique dans 

la Vie intérieure de Dieu et nous n’y disparaissons pas pour découvrir cette Vie inouïe, intérieure, 

spontanée, créative, conçue, amoureuse, splendide, toujours jaillissante dans quelque chose de 

nouveau éternellement, et à chaque instant de la manière la plus surprenante, et en même temps 

dans le repos de l’Un. Quand nous ne dépendons plus que de ça en nous y écoulant et en nous en 

laissant prendre – il faut se laisser prendre par ça – alors c’est Dieu qui nous prend.  

Et quand Dieu nous prend… Il faut d’abord, évidemment, un immense abandon, se laisser cueillir, 

recueillir en Dieu, saisir, et puis à un moment donné c’est une autre vie que l’au-delà de l’union 

avec Dieu dans l’au-delà de l’Un. Une fois que nous sommes recueillis, à un moment donné, il faut 

se laisser saisir, et Dieu nous prend. Si Dieu ne nous prend pas, nous restons des habitants de la 

terre, comme dit l’Apocalypse. Quand Dieu nous prend, nous ne sommes plus des habitants de la 

terre et nous sommes spirituels. Tandis que tant que tu es dans la générosité, l’effervescence du 

désir – ce qui est très bien –, tu es encore un habitant de la terre. A un moment donné tu t’arrêtes de 

respirer, Dieu t’a pris. Ça ne dépend pas de toi, c’est évident, je reconnais que ça ne dépend pas de 

toi – c’est très ennuyeux pour un protestant qui cherche toujours à contrôler la situation, il y a un 

atavisme luthérien en nous – c’est Dieu qui te prend.  

Dieu te prend, qu’est-ce qui se passe ? « Je n’en sais rien ! » Ah bon ? C’est extraordinaire ! Qu’est-

ce qui Lui arrive, au Verbe de Dieu, quand Il est pris dans l’Un ? Il ne sait pas. Enfin, Il ne sait 

pas… A bien regarder, quand Dieu voit Dieu, Il voit bien. Mais quand l’Épouse se donne dans la 

Lumière, Elle est prise. Dans le Verbe de Dieu, c’est seulement l’Ultime qui saisit, si je puis dire, 

Sa conscience. On ne peut pas dire que Dieu ait une conscience, dans la Personne. Mais ce que vit 

l’Épouse et l’Épousée, ce que vit le Verbe – en français, il faudrait presque dire : la Parole, parce 

que c’est féminin, plutôt que le Verbe, mais Parole, c’est plus bas que Verbe, alors c’est drôlement 

embêtant, ça ne fait rien : la Divinité du Verbe – Elle vit quelque chose la Contemplation incréée de 

Dieu, puisqu’Elle est le même Esprit, exactement le même Esprit, la même Contemplation, la même 

Puissance contemplative que le Père, que l’Esprit-Saint. Elle voit bien quelque chose ! Elle voit 

tout. Mais elle voit tout à travers l’Ultime de Son Don dans la Lumière. Et les profondeurs à partir 

desquelles Elle se donne dans la Lumière, Elle les voit aussi bien sûr, mais Elle n’a de cesse que 

d’être entièrement traversée pour aller des profondeurs de sa propre Divinité en tant qu’Hypostase 

et pour y disparaître, mais dans le Don, dans l’au-delà d’Elle-même, alors il y a un Ultime toujours. 

Il y a le Principe et il y a l’Ultime. Le Principe est une Personne et ce n’est pas Elle, alors du coup il 

y a Son ultime, et Son Ultime est le Don à Son Principe. Le parcours entre les deux est mystérieux. 

Nous savons que ce parcours fait la substance de Sa Vie, celle de la Personne du Verbe de Dieu. 

Mais pour se laisser prendre par ça, il faut bien qu’il y ait une intervention directe de Dieu seul, 

sinon nous ne pouvons pas. Et c’est bien ça, la vie chrétienne, d’être saisi par le Christ dans Sa Vie 

intime de Personne. 

Si je veux être saisi par Jésus… 

Jésus voit tellement de choses. Par exemple, quelqu’un Le regarde et Lui dit : « Tu sais Seigneur, je 

suis un peu déçu, Tu me fais un petit peu patienter », alors Il lui dit : « C’est bien fait ». Quelquefois 

Il dit : « Mais tu vois ce que tu as fait, là, tu as préparé des pommes de terre avec un petit peu de 

beurre, je goûte, ce n’est pas si bon que ça, mais j’aime bien quand même ». Jésus est tout le temps 

là à côté de nous mais nous ne Le voyons pas. Nous Lui disons : « C’est dommage que je ne Te 

voie pas ». Il y a un côté humain en Jésus, un côté très chouette, un côté très drôle, Jésus joue avec 

les enfants des hommes, Il joue avec nous tout le temps, Il rit. C’est vrai, il y a un côté 
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extraordinaire en Jésus. Jésus est affamé de connaissances, Il aime nous voir, nous connaître, et Il 

s’associe immédiatement, continuellement à nous. 

Il a une science infuse aussi. Que ce soit dans Sa vie sur la terre ou maintenant dans la Résurrection, 

Jésus a aussi une science infuse, Il sait tout. Par exemple si je fais un effort pour passer dans la nuit 

de foi pour donner le monde entier à travers une petite souffrance que j’ai, Il voit tout ce que ça 

implique dans tous les temps, tous les lieux futurs, parce qu’un petit enfant a fait ça pour Lui, par 

amour pour Lui, Il voit tout ce que ça a comme conséquences, tout ce que ça a comme implications, 

comme rayonnements, dans l’histoire, dans le temps, d’où ça vient, toutes ses origines, ses racines, 

et aussi toutes ses fécondités, tout ce que ça va faire dans la Résurrection, tout ce que ça va faire 

dans le Père dans l’affinité avec l’Esprit-Saint. Tout ça Il le voit : Il a la science infuse. 

Il a aussi une science d’union, une connaissance qui vient de Son Union Hypostatique. Ça c’est 

beau aussi ! Il a une science d’union. Même quand Il est dans le ventre de la Vierge, deux jours 

après Son Incarnation, même à l’instant de Son Incarnation, puis à Sa Naissance, enfin tout le 

temps, Il a la science d’union. C’est-à-dire : Il est dans la Vision béatifique. C’est-à-dire : Il voit la 

Gloire éternelle, avec la Lumen Gloriæ qui investit Son intellect agent, Sa vie contemplative, Sa vie 

spirituelle humaine, de manière telle qu’Il voit Dieu. Exactement autant qu’actuellement la Lumen 

Gloriæ, la Lumière de Gloire, envahit l’intelligence humaine de saint François d’Assise, par 

exemple, et il voit Dieu, il est au Ciel et il voit Dieu face à face, mais il ne voit pas l’Essence de 

Dieu. L’intelligence humaine, même imbibée de la Lumière de Gloire, ne voit pas l’Essence de 

Dieu, la Substance de Dieu, cette conjonction de l’Un, de l’Amour et de la Lumière dans Sa 

Substance. Même au Ciel nous ne la verrons pas, parce que c’est totalement en dehors de la 

possibilité de l’intelligence spirituelle créée par Dieu, même pour un ange. Un ange ne peut pas voir 

la Substance de Dieu, l’Essence, parce que s’il voyait l’Essence il serait éternellement Dieu.  

Et donc il y a une quatrième connaissance, une quatrième vision dans Jésus, c’est qu’Il est le Verbe, 

alors Il voit l’Ultime et le Principe, et ce mouvement de l’Essence même de Dieu dans la Trinité et 

l’Unité. On le voit dans la Lumen Gloriæ, on le voit dans le Ciel, mais pas jusqu’à la Substance. 

Vous saisissez ? Vous voyez ce que je veux dire ?  

Ça veut dire que Jésus voit tout simultanément avec quatre lumières différentes. Je veux dire les 

quatre l’une à la suite des autres : la science acquise, la science infuse, la science d’union et la 

connaissance substantielle de Sa Personne de Verbe. Et les quatre se rejoignent en Lui 

spontanément dans le fait qu’Il est l’Épousée incréée de Dieu, la Vie intérieure toute donnée dans la 

Lumière virginale, d’une Virginité parfaite, d’une Virginité absolue.  

C’est à cause de ça que Dieu a créé des femmes. 

Que vous le preniez du côté de l’Un, que vous le preniez du côté de la Lumière, de la Vision 

extraordinaire limpide de Jésus, du Verbe de Dieu, vous rejoignez les deux et vous allez au-delà de 

l’Unité des deux, de l’Un et de la Lumière, vous conjoignez la Lumière dans l’Un et l’Un dans la 

Lumière et vous allez au-delà de l’Unité des deux. Ça va ? Vous me suivez ? Vous vous enfoncez 

profondément là, délicieusement, merveilleusement, vous disparaissez : vous allez voir, votre 

générosité et votre effervescence du désir, vous n’y pensez plus, et à un moment donné Dieu vous 

prend. Et effectivement, Dieu vous prend parce que Dieu se saisit Lui-même dans l’Amour et Il se 

concentre, si je puis dire, et ça donne la Sagesse. 

Depuis un ou deux mois, si vous suivez bien les lectures que nous avons dans la Bible, que nous 

avons dans l’Office du temps présent, que nous avons dans l’Office de matines, l’Office de la nuit, 

et même aussi les premières Lectures que nous avions en février, c’était tout le temps la Sagesse. 
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Vous avez remarqué ? Dans le Siracide [le livre de la Sagesse de Ben Sira, appelé couramment 

l’Ecclésiastique] : la Sagesse. Et même nous lisions des passages dans les Epîtres : la Sagesse. Bizarre, 

cette histoire de Sagesse, ce n’est pas dans le catéch. La sagesse dans le catéch, c’est : « Il faut être 

sage, il ne faut pas faire de bêtise ». 

La Sagesse créatrice est attribuée au Verbe. Il y a cet arrêt, Dieu se concentre. Dans la manifestation 

de Lui-même, parce qu’il y a l’Amour, il y a une concentration. Et il faut que cet Amour se 

manifeste dans la Lumière, alors ça donne la Sagesse. Et c’est pour ça que la Sagesse est attribuée 

au Verbe de Dieu. Elle devient comme la Présence du Principe, et elle devient Sagesse créatrice. Et 

cette Sagesse créatrice est féminine par Hypostase, elle est messianique, c’est le Saint des Saints. 

Quand nous adorons, nous plongeons nos deux mains dans le Saint des Saints de la Sagesse 

créatrice, nous nous y engloutissons, et là nous assistons par l’adoration, l’union, la communion, si 

possible la lumière surnaturelle de la foi, nous assistons à la découverte intérieure du Verbe de Dieu 

dans cette Sagesse créatrice. Par la foi, nous comprenons tout de suite que tout va émaner dans 

l’existence à partir de cette Sagesse créatrice et de cette espèce de commotion d’arrêt. Mais il faut 

bien qu’il y ait un au-delà de la Lumière et de l’Amour dans leur communion avec l’Un, dans l’au-

delà des trois ça va faire la Sagesse créatrice.  

La Sagesse créatrice, c’est le Verbe de Dieu qui illumine et manifeste le Principe partout. Il va créer 

à partir de là. Et ça fait, du coup, une Onction. L’Onction vient du fait qu’il y a une concentration 

du mouvement éternel d’Amour de Dieu dans l’Un dans la Sagesse créatrice. Alors il va y avoir 

cette Emanation de génération sponsale qui est et qui fait la substance de la création. D’accord ?  

Mais de le dire, ça n’a aucun intérêt. Puisque ça nous est dit à travers la Bible, la Révélation, ce 

n’est pas pour que nous puissions le dire, ce n’est pas pour que nous puissions l’entendre, ce n’est 

pas pour que nous puissions le comprendre, ce n’est même pas pour que nous puissions le 

contempler, c’est pour que nous puissions être saisis.  

Dieu nous prend dans l’Un. Tout le mouvement éternel d’Amour dans la Lumière dans l’au-delà de 

l’Un de Dieu se concentre dans une petite goutte de Sang. Cette petite goutte de Sang, c’est nous 

quand nous sommes entièrement présents dans la Sagesse créatrice de Dieu. Cette petite goutte de 

Sang, c’est nous, c’est Lui, c’est le Principe de tout. Et nous sommes dans cette quatrième 

Hypostase, si je puis dire, d’avant la création du monde. On dit toujours : « Dieu nous a vus de toute 

éternité », « Avant la création du monde, Dieu m’a vu. » C’est ça que ça veut dire, c’est parce que 

je suis présent dans la Sagesse créatrice de Dieu. Alors je dois me laisser prendre là où je suis. Je 

suis cette petite goutte de Sang, Sagesse créatrice de Dieu, cette petite goutte de Sang.  

Quand je prends le Calice de l’Eucharistie, c’est la Transsubstantiation du Sang que je reçois, c’est 

le Sang transsubstantié. Bien sûr, c’est le Sang répandu de Jésus dans la Flagellation, bien sûr. Bien 

sûr Il a la connaissance acquise, Il rit avec nous, Il joue, bien sûr, mais Il a aussi la science infuse, Il 

a aussi la science de vision, Il a aussi la science substantielle de l’incréée Hypostase de Dieu. Et 

c’est pareil pour le Sang. Bien sûr c’est le Sang de Jésus que nous buvons, la Transsubstantiation du 

Sang versé de Jésus, nous sommes d’accord, mais ce n’est pas ça seulement, nous ne sommes tout 

de même pas que des habitants de la terre. C’est le Sang transsubstantié de Jésus, c’est aussi la 

goutte de Sang qui émane du Verbe de Dieu à travers la Blessure du Cœur de l’Agneau, lequel 

Agneau est glorifié, et donc au-delà des Gloires. C’est aussi la Substance même du Sang glorifié de 

Jésus dans la Résurrection. Ça correspond à la science infuse. Et puis c’est aussi, donc, la goutte de 

Sang qui émane de la Personne éternelle du Verbe dans la Blessure du Cœur. Vous me suivez ? Ce 

n’est pas la même chose. Et vous avez enfin la Sagesse, le Sang qui est avant la création du monde, 

qui est au-delà de l’Emanation de l’Agneau dans le Père. L’Alpha et l’Oméga se rejoignent. C’est 
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cette goutte de Sang qui est féminine par Hypostase. Tandis que le Sang versé de Jésus est 

masculin. C’est pour ça que quand je prends le Sang, il est forcément sponsal puisque c’est la 

Transsubstantiation que je reçois en communion. Quand on dit : « C’est le Sang de Jésus qui m’a 

sauvé », c’est le Sang de Jésus de Nazareth, le Verbe éternel de Dieu qui a pris chair, Agneau de 

Dieu. Au-delà de Son Union Hypostatique, il y a Sa Vision substantielle de Dieu qui est féminine 

par Hypostase et qui rejoint la Sagesse créatrice de Dieu d’avant la création du monde qui est l’en-

deçà et le fondement de Son Union Hypostatique dans la création, donc il y a un enveloppant.  

De lire saint Thomas d’Aquin, ça permet de respirer un peu ! Les autres sont gentils, mais saint 

Thomas d’Aquin c’est beaucoup mieux. Ce n’est pas parce que c’est saint Thomas d’Aquin, c’est 

parce que c’est le Concile de Chalcédoine, c’est la doctrine johannique, la doctrine de Jean, 

Iohannan ben Zebeda.  

Une femme, il faut qu’elle puisse accepter ce qu’elle est. Une femme est pure ou bien elle n’est pas. 

Le jour où une femme perd sa pureté, elle a perdu sa féminité. C’est indiscutable. Jésus n’a pas 

perdu la pureté de Sa personne de Verbe. Notre foi aussi est pure substantiellement. On voit bien 

que la lumière surnaturelle de la foi purifie tous les espaces, tous les temps, tous les lieux. Et toutes 

nos visions des plus grandes profondeurs de Dieu sont rendues immaculées instantanément et 

universellement et dans un espace sans limite de pureté et d’immaculation dès que nous rentrons 

dans la lumière surnaturelle de la foi. La foi est forcément pure.  

C’est quand même beau ça, l’Immaculée Conception ! L’ange Gabriel dit : « Vous êtes bénie dans 

toutes les femmes » : « in mulieribus ». Dans l’intérieur de toute féminité il y a le Verbe. Et le 

Verbe illumine l’humanité toute entière. Et cette illumination derrière cet enracinement où des 

profondeurs je vais à l’ultime de mon don, voilà, c’est ce qu’il y a de plus profond dans 

l’enveloppant de la création toute entière. C’est pour ça qu’il y a les femmes. Les femmes sont 

comme les gardiennes de cet enveloppant. Ce serait bien de faire la mystique de la femme et la 

mystique de l’homme. L’homme sans la femme ne peut pas être ce qu’il est, c’est ce que dit sainte 

Hildegarde, et réciproquement. Quand elle dit : « et réciproquement », ça ne vient qu’après. Ça 

commence par la Sagesse créatrice. Ça se boucle dans l’Acte pur, la Sponsalité incréée ultime du 

Verbe.  

Je suis très sensible à ça parce que mon ange gardien m’a dit son nom : il s’appelle Ultima Verbi, 

Ultime du Verbe. Alors tous les jours, tout le temps, je me dis : « Ultime du Verbe, qu’est-ce que 

c’est, le Verbe dans l’Ultime, l’Ultime de la Personne du Verbe ? ». Quand je ne peux pas le 

comprendre, ça ce n’est pas dans saint Thomas, donc il faut que je me laisse prendre et puis… Il y a 

un Don de Dieu quand même quand Il nous aime pour nous prendre et pour nous donner ce qu’Il 

est. Nous savons que c’est très très fort, évidemment, cette relation que nous avons avec l’ange, 

parce que l’ange, lui, n’a pas l’effervescence du désir, l’ange a l’amplitude sans limite de l’esprit 

pur, de l’esprit parfaitement substantiel, de la vie spirituelle substantielle, sans aucune trace 

d’intériorité. Il n’y a pas de trace d’intériorité dans l’ange, il n’y a pas cette vie intérieure qui se 

reprend tout le temps elle-même. (…) 

Il y a l’Emanation, donc, de la deuxième Personne de la Très Sainte Trinité, parce que la deuxième 

Personne de la Très Sainte Trinité manifeste Dieu. Dieu est manifesté à Lui-même. S’il n’y avait 

pas trois Personnes dans la Très Sainte Trinité, Dieu ne pourrait pas se manifester à Lui-même. 

Dieu serait Lumière, Dieu serait Amour, Dieu serait Vie, d’ailleurs Sa Vie ce serait Sa Lumière, Sa 

Lumière et Sa Vie ce serait Son Amour, Dieu serait Son Eternité, Dieu serait Sa Simplicité. 

Forcément, s’Il est substantiellement Amour et substantiellement Lumière, comment se verrait-Il 
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Lui-même sans un retour sur Lui-même ? Mais un retour sur Lui-même serait substantiel, donc 

automatiquement nous revenons à la Très Sainte Trinité.   

Je suis de ceux qui pensent – je sais qu’il paraît que ce n’est pas bien de le penser – de ceux qui 

pensent que la Très Sainte Trinité dans l’Unité, c’est impossible autrement. Ou alors c’est parce 

qu’on n’a pas compris que Dieu était Lumière, et que Dieu était Amour, et que Dieu était 

substantiellement l’un et l’autre dans l’Unité de l’au-delà de l’Unité de la Lumière et de l’Amour, et 

que ça c’était Sa Vie, et que ça c’était Sa Substance. Si vous rejoignez les quatre, c’est absolument 

évident. Donc Vie, Lumière, Amour et Un : vous avez les quatre. C’est forcé, sinon Dieu n’existe 

pas. Vous mettez les quatre ensemble, parce que c’est forcément les quatre ensemble, les quatre ne 

sont pas séparés, ce sont les quatre qui font Dieu. Dieu se voit, Dieu voit tout, Dieu voit Dieu. Mais 

alors c’est génial cette histoire ! Dieu est Lumière, Dieu…  

(…) 

Tout ça pour dire que nous pourrions faire toutes ces sessions sur cette perte de nous-mêmes dans 

l’Unité, dans ce qui dépasse, dans ce qui va au-delà de l’Unité, l’au-delà de la rencontre de la 

Lumière et de l’Amour en Dieu.  

Il y a la Lumière et l’Amour, mais cette Lumière et cet Amour ne sont pas séparés. Ils sont 

clairement distincts mais ils ne sont pas séparés. Donc c’est une espèce de confusion entre les deux 

qui n’est pas une fusion et qui est plus qu’une communion : c’est une Substance qui fait l’Essence 

de Dieu et qui fait que nous sommes obligés, si nous nous enfonçons dans la disparition de la 

Lumière dans l’Amour et de l’Amour substantiel de Dieu dans Sa Lumière, d’aller au-delà de l’Un 

qui fait cette Substance même de Dieu. Alors à ce moment-là nous voyons qu’il y a forcément une 

commotion. Cette commotion n’est pas féminine, cette commotion est typique du Principe, du Père, 

l’Époux. Cette commotion fait émaner une nouvelle Lumière. La commotion est une espèce de 

concentration de tout l’Amour lumineux et éternel substantiel de Dieu qui se concentre pour une 

Emanation substantielle de Dieu dans cette concentration, ce mouvement éternel d’Amour, de 

Lumière dans l’Un qui fait que tout se concentre dans une petite – c’est une manière de parler, mais 

nous sommes obligés de dire comme ça – une petite goutte de Sang. Il y a quelque chose de tout 

concentré, très très très très simple, très minuscule qui fait la Sagesse créatrice. 

Alors, ce qu’il y a d’extraordinaire dans la Sagesse créatrice, puisque nous avons circulé pendant 

quarante jours avec ces textes-là, ce qui est extraordinaire dans la Sagesse créatrice c’est qu’elle est 

forcément au titre du Principe comme une émanation, comme une manifestation, et c’est pour ça 

qu’elle appartient au Verbe. Dans la doctrine de saint Thomas, elle est attribuée au Verbe. Dans la 

Bible aussi, elle est attribuée au Verbe. Dans la tradition de Moïse aussi elle est attribuée au Verbe. 

Dans le Prologue de saint Jean aussi : « Le Verbe est dans le Principe, le Verbe est Dieu, et rien  

ne se trouve dans l’existence sans que le Verbe ne l’ait fait apparaître à l’existence [1, 1-3]. Le 

Verbe illumine toute existence à l’instant où elle vient à l’existence [1, 9]. »  

Ce qu’il y a de chouette, de très divin, de très humain aussi, c’est de savoir que le Verbe est 

l’Épouse, c’est la Sponsalité à l’état pur, à l’état profond, à l’état donné dans la Lumière. Que le 

Verbe soit Épouse, c’est une Révélation extraordinaire, c’est une Lumière prodigieuse sur la 

création, sur la Sagesse créatrice, sur ce qui est intime à l’intérieur de Dieu.  

La création est une manifestation de Dieu. Vous prenez par exemple Adam, en prenant le Livre de 

la Genèse. C’est beau ! La vie, la science infuse qu’il a, la science divine qu’il a, la science acquise 

aussi. Il a autorité sur toutes choses, il les voit dans leur substance, dans leur épanouissement, dans 

leur vocation, dans leur alpha et leur oméga. Mais le secret n’a pas encore donné son émanation. 
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Donc il faut qu’il rentre dans la torpeur, qu’il s’abandonne en Dieu, que Dieu le prenne, qu’il ne 

voie plus rien puisqu’il ne fait plus rien. Il est dans la torpeur, dans une espèce de coma où Dieu le 

prend, et à ce moment-là le Verbe se manifeste. C’est le Verbe dans son Oméga qui se manifeste, ça 

sort de Son côté, c’est la plénitude finale du Verbe de Dieu. Dans sa Sagesse créatrice c’est l’Alpha, 

et l’Oméga c’est le Verbe dans l’Ultime.  

Bon, regardez : 

Vous êtes habitués déjà à l’Union Hypostatique de Jésus. Ça, déjà, pour vous, c’est facile. Pas pour 

tout le monde, mais pour vous je suis sûr que l’Union Hypostatique, pas de problème. Union 

Hypostatique, voilà, très bien. Union Hypostatique de Jésus. Dieu éternel et en même temps Vie 

éternelle, Dieu éternel et Vie éternelle dans l’unité des deux, c’est l’Union Hypostatique. C’est la 

Source de Vie éternelle dans la Grâce capitale, dans la Grâce d’Union, dans l’Union Hypostatique 

de Jésus. Donc l’Union entre Dieu éternel, le Verbe, et puis Vie éternelle – parce que la Vie 

éternelle va être Vie éternelle en Dieu et puis Vie éternelle communiquée – l’Union entre Dieu 

éternel et Vie éternelle fait l’Union Hypostatique.  

Si vous regardez bien, la Sagesse créatrice est déjà cette Présence entre le Dieu éternel de Sa Vie 

intérieure de Lumière et d’Amour éternelle qui est le Verbe de Dieu, et puis la Vie éternelle dans 

l’Unité des deux puisque c’est le Principe de l’émanation de la création toute entière. Donc l’Union 

Hypostatique est présente dans la Sagesse créatrice. Et qui est-ce qui porte ? C’est la Personne. 

Donc nous voyons bien que la Sagesse créatrice est féminine par Hypostase. Ce n’est pas compliqué 

ça.  

Bien sûr qu’après, étant engendrée, alors oui, la Grâce messianique de cette Union Hypostatique va 

émaner une huile extraordinaire de Présence messianique. Dieu va être présent dans Sa création, 

dans le monde angélique, de la lumière sans limite de leur vision de toutes choses, et aussi dans 

toutes les images ressemblances de cette Sagesse créatrice dans ce qui va faire la phusis-forme, la 

lumière de toute existence vivante, de toute existence naturelle, de toute existence temporelle. C’est 

de là que viennent ces torrents de douceur, d’humilité. D’effacement pour l’humilité, de douceur 

pour ce qui est de la Sponsalité, mais les deux ensemble à travers la Présence créatrice. Alors il va y 

avoir toute la Grâce messianique qui fait le Christ. Le Christ, c’est la Grâce messianique, cette 

caresse intérieure à tout ce qui existe, une caresse participée. Elle n’est ni masculine ni féminine, la 

Grâce messianique, c’est une similitude donc elle n’est ni masculine ni féminine.  

Mais dès que cette Sagesse messianique va toucher la foi, forcément elle va s’y embraser en 

direction de l’Incarnation. Et la direction de l’Incarnation va faire que cette Sagesse créatrice, cette 

Union Hypostatique, va, du côté du temps dans lequel nous sommes, dans le monde dans lequel 

nous vivons, va assumer la nature humaine de Jésus qui est le signe du Principe, qui est la Présence 

du Principe, qui est la Présence de toutes les Sources de Vie éternelle à l’intérieur de Dieu, et le 

Sacrement du Père. C’est pour ça que Jésus, effectivement, n’est pas une femme.  

Une fois que toute l’Ame, toute la Grâce, toute la Sainteté messianique de Jésus sort de Lui, toute 

Sa Vie intérieure sort de Lui, toute Son Intelligence humaine de Fils de l’Homme et de Fils de Dieu 

sort de Lui, une fois que tout Son Cœur divin d’Amour et de Lumière divine participée à l’état pur, 

parfait et plénier sort de Lui, une fois qu’il n’y a plus rien de tout ça dans la matière vivante de l’Un 

de Son corps – et l’Un de Son Corps, c’est l’Un de la Substance de Dieu dans l’Emanation du Verbe 

– alors voilà, là, nous ne savons pas quoi dire. Parce que du coup ce qui va sortir vivant de ce Corps 

dépouillé, mort, de cette matière même pas vivante – elle ne va être vivante que de cette petite 
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goutte de Sang qui est la Sagesse créatrice du Verbe de Dieu –, le Sang va sortir à ce moment-là, 

cette goutte de Sang là. 

Puis après, grâce à la TransVerbération et grâce à l’Eucharistie, parce que la TransVerbération en 

Marie va faire d’elle une Source de toute la TransSubstantiation de la Jérusalem spirituelle, de la 

Jérusalem glorieuse, de la Jérusalem éternelle à partir de sa foi, va faire émaner la 

TransSubstantiation du Sang jusqu’à l’Ultime, jusqu’à l’au-delà de la Résurrection.  

Évidemment, dans la Résurrection, l’Union Hypostatique de Jésus qui sur la Croix est déchirée est 

reprise dans la Gloire de la Résurrection, l’Union Hypostatique déchirée de Jésus n’est plus 

indéchirée, elle reste, il y a quelque chose de cette extraordinaire ouverture du Verbe de Dieu à la 

Sagesse créatrice et de la Sagesse créatrice au Sang et du Sang à la Gloire, les quatre ensemble, cet 

extraordinaire flux et reflux qui passe par cette Ouverture est glorifié et elle fait l’au-delà de la 

Résurrection. Elle ne fait même pas l’enveloppant, elle fait l’au-delà de la Résurrection. C’est 

vraiment l’au-delà de la Résurrection. 

Vous voyez ça ? Je ne veux pas être compliqué avec vous.  

Ceux qui sont dans la Résurrection sont évidemment complètement aspirés par l’au-delà de la 

Résurrection. Pourtant la Résurrection c’est extraordinaire, puisque vous avez tout. Je parle de saint 

Joseph, je parle de la Sainte Vierge, qui sont ressuscités avec leur corps, et puis nous quans nous y 

serons. Je ne parle pas des saints qui n’y sont qu’avec leur âme et toujours pas leur corps, et qui 

bien sûr aspirent à un au-delà de leur résurrection actuelle, c’est normal, tout le monde le comprend. 

Et ceux qui sont entièrement ressuscités aspirent bien sûr à trouver à l’intérieur d’eux et à travers 

toute Résurrection l’Unité de la Gloire de la Résurrection de toutes choses dans le Christ. Donc 

même pour Marie, Joseph et Jésus, il y a quelque chose dans la Résurrection qui n’est pas accompli. 

Mais je ne parle pas de ça, ce dont je parle, c’est que, à supposer même que tout soit accompli, ce 

qui se fera forcément un jour, il y a dans la Gloire du Ciel – le Ciel est créé –, puisque c’est le lieu 

au-delà du cosmos et au-delà du temps, au-delà de notre monde, bien au-delà du temps, bien au-delà 

du monde cosmique dans lequel nous sommes, dans l’Anastase de la Résurrection, dans le Ciel de 

la Résurrection, il y a cette Ouverture fantastique qui fait le flux et le reflux dans l’Ouverture du 

Cœur, l’Union Hypostatique déchirée de Jésus et très au-delà de la TransVerbération universelle, 

cette Ouverture qui fait que nous pouvons, de l’intérieur de la Résurrection, pénétrer dans la 

Substance même dans laquelle cette Ouverture nous permet de passer.  

Vous voyez ça ? C’est ça, l’Agneau de Dieu. C’est clair, pour vous, le mystère de Marie. [Rires]  

C’est tout clair pour nous le mystère de la Vierge Marie.  

Eh bien dans cet au-delà nous rejoignons forcément ce qui est en-deçà, et c’est pour ça que nous 

comprenons que la Sagesse créatrice qui est à l’origine, avant la création du monde, c’est forcément 

la Sagesse de la Croix. La Sagesse originelle, d’avant la création du monde, c’est la Sagesse de la 

Croix, forcément. Si vous n’avez pas compris, vous m’arrêtez tout de suite en disant : « Je n’ai 

vraiment rien compris à votre truc ! ». Je ne vais pas continuer si vous dites : « Je n’ai pas pigé. »  

- [Une participante] Moi je n’ai pas pigé.  

- Ah c’est bien ! [Rires]. « Je n’ai pas saisi le truc ! ». C’est forcément la Sagesse de la Croix. Voilà 

pourquoi dans l’Epître aux Hébreux, saint Paul dit : « Je ne connais qu’une seule chose, c’est la 

Sagesse de la Croix, c’est Jésus crucifié ». Prenez les saints, saint Louis Marie Grignion de Monfort 

par exemple, Le Secret de Marie. Vous n’avez peut-être pas tous lu Le Secret de Marie ? C’est 

magnifique, le Secret de Marie ! C’est pour dépasser l’effervescence du désir de Marie. Eh bien du 

coup, à chaque fois qu’il faisait des retraites, c’était dix minutes le Secret de Marie et dix minutes la 
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Sagesse de la Croix. Ça ne s’enregistre pas, ces choses-là, on ne peut pas les enregistrer, c’est 

impossible, c’est pour ça que saint Louis Marie Grignion de Montfort a écrit le petit livret sur le 

Secret de Marie et le petit livret sur la Sagesse de la Croix, mais lui c’était tout le temps ensemble, 

vous comprenez ? Ça va ensemble, c’est de l’un à l’autre, de l’autre à l’un, tout le temps. 

Pourquoi la Sagesse originelle, c’est la Sagesse de la croix ? Le Père a voulu que Son Fils exprime 

tout, et ça ne pouvait être que la Volonté éternelle d’Amour du Père que ce soit la Sagesse de la 

Croix, sinon il n’y a pas de création. Ce n’est pas à cause de ça que Jésus a été écartelé sur une 

Croix en bois. La Sagesse de la Croix, c’est beaucoup plus que l’écartèlement de Jésus sur la Croix. 

C’est aussi l’écartèlement de Jésus sur la Croix, c’est l’Union Hypostatique de Jésus déchirée. Mais 

vous comprenez bien que… 

Nous allons le dire autrement. Prenons le catéchisme, la doctrine, le Traité de saint Thomas d’Aquin 

sur la béatitude, c’est très beau, magnifique. Quand nous sommes au Ciel :  

« Comment t’appelles-tu ? » 

- Je m’appelle Joseph. Et toi ? 

- Moi je m’appelle Jésus. 

- D’où viens-tu ? Tu es mon fils ? 

- Oui, je suis ton fils, et toi tu es mon père, je le sais bien. Et tu m’attends depuis longtemps ? 

- Oui, depuis mille deux cent quatre-vingt-dix jours. Et tu viens d’être crucifié ? Alors tu es mort 

maintenant comme moi, nous sommes morts tous les deux. 

- Oui. 

- Mais tu n’as pas l’air d’être si mort que ça ? 

- Non, toi non plus. 

- C’est vrai. J’ai toujours communié à ta mort, toute ma vie, c’est pour ça que je suis mort.  

- Je sais bien, Papa, que tu es mort à cause de ça. C’est pour ça que je viens t’embrasser, puisque tu 

m’as embrassé. Tu as même précédé ma mort en m’embrassant, tu en es mort, et c’est ça qui fait ta 

vie depuis mille deux cent quatre-vingt-dix jours, alors je t’embrasse. »  

Et l’Union Hypostatique de Jésus dans l’Ame humaine de Jésus est venue embrasser son papa. Et 

comme dit saint Bernard, le Baiser du Christ dans l’Ame séparée de Jésus, c’est le Baiser du Verbe 

de Dieu et de Son Union Hypostatique. Dans le baiser, il y a une aspiration. Quand vous embrassez 

quelqu’un, regardez. Vous n’aviez pas pensé à ça ? Du coup l’âme transverbérée de Joseph depuis 

mille deux cent quatre-vingt-dix jours s’est trouvé spirée par l’Union d’Amour du Verbe incarné et 

de Son Union Hypostatique.  

Aussitôt Dieu le Père à travers saint Joseph, Dieu le Verbe, Dieu le Fils dans l’Ame de Jésus toute 

bénie, toute glorifiée, se sont conjoints et du coup Dieu le Saint-Esprit a pu supervenir dans l’au-

delà de l’Unité des deux. Ça va ? Supervenue du Saint-Esprit, du coup Obombration du Père, et du 

coup Marie assiste à ça. Elle ne le voit pas. Marie est au pied de la croix, vous me suivez ?  

- [Une participante] Oui. 

- Elle ne le voit pas, ça. Saint Joseph le voit, Jésus le voit bien, ils le voient très bien tous les deux, 

mais elle est au pied de la croix, elle ne voit rien de tout ça. Mais elle sait. Elle le sait, alors dans la 

nuit accoisée de son âme, elle y pénètre, elle vient s’y perdre, s’engloutir dans cette Unité des deux. 

Et du coup elle est saisie dans la même Supervenue, dans la même Obombration. Et du coup le Père 

peut voir éternellement dans l’Éternité de Son Verbe et sa Sagesse créatrice la foi de Marie. Et du 

coup Il peut faire naître en elle une nouvelle conception de l’Épouse incréée de Dieu à travers ça. Et 
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du coup il y a une incarnation de cette Ouverture gigantesque qui fait la TransVerbération de Marie 

dans la chair.  

Cette TransVerbération, elle est tellement saisie par la Sagesse de la Croix d’origine, d’avant la 

création du monde, qu’elle est forcément universelle et qu’elle établit Marie comme tenue de 

demeurer comme Corédemptrice et Créatrice de cette Victimation éternelle d’Amour dans tous les 

temps, dans tous les lieux, et même dans les temps de la Glorification dans laquelle se trouvent 

l’âme de Jésus et de Joseph à cet instant même, tandis qu’elle n’est pas dans son âme dans la 

Glorification.  

C’est comme ça qu’elle fait l’Unité eucharistique de l’Union Hypostatique déchirée de Jésus dans 

tous les temps et aussi dans les espaces de la Gloire de la Vision béatifique dans lesquels Jésus et 

Joseph se trouvent tous les deux ensemble, pour engendrer dans l’Esprit Saint les espaces de la 

Lumière de Gloire créée. Ça va ? C’est comme ça que Marie est la Mère de l’Eucharistie, la Mère 

du Sacerdoce, la Mère de la TransSubstantiation.  

C’est pour ça qu’elle est obligée dans la Dormition… Il y a un arrêt, sa mission est terminée, et 

donc il va falloir qu’elle soit saisie par Dieu et qu’il y ait quelque chose à partir d’elle qui soit créé 

de manière nouvelle et qu’on la ressuscite dans la chair quand elle est prise dans la création de la 

Jérusalem glorieuse. C’est forcément ça qui va être l’enveloppant de toute la Jérusalem céleste : 

c’est cette Ouverture gigantesque.  

Alors c’est pour ça que saint Thomas d’Aquin dit que quand on est dans la Bision béatifique… 

C’est magnifique d’être dans la Vision béatifique, tu ne peux pas avoir plus, c’est strictement 

impossible d’avoir plus que la Vision béatifique. Et pourtant il y a quelque chose de la Vision 

béatifique qui fait que… La Vision béatifique fait que tu vois Dieu face à face. Mais si tu vois Dieu 

face à face tu es forcément à la conjonction des deux Processions de la Lumière et de l’Amour 

éternels à l’intérieur de Dieu, dans l’au-delà de l’Unité des deux, pour faire l’Emanation de l’au-

delà de l’Unité de la Très Sainte Trinité et de la Trinité dans l’Unité. L’Un est quelque chose de très 

très très très puissant. Et ça fait que du coup, dans la Vision béatifique au Ciel, nous sommes dans la 

Vision béatifique à partir du mystère de la Résurrection, et en même temps ouverts à ce qui est 

substantiel dans les Personnes divines dans cette même Gloire qui est avant la Résurrection, avant la 

création et avant la Sagesse créatrice de Dieu à l’intérieur de Dieu Lui-même avant qu’Il n’ait rien 

créé.  

Il y a, donc, une gloire à l’intérieur du Verbe et une gloire à l’extérieur du Verbe. Mais quand on dit 

une gloire extra Verbum, à l’extérieur du Verbe, et une gloire intra Verbum, à l’intérieur du Verbe, 

ça veut dire que nous avons une gloire à l’intérieur de la Substance même de l’Épousée d’avant la 

création du monde, et nous avons une Gloire à l’intérieur de Son Union Hypostatique glorifiant tout 

dans le Ciel de la Résurrection. Nous avons les deux. Je veux dire par là qu’en même temps nous 

avons une Gloire, c’est-à-dire un Amour lumineux, formidable, créateur, d’une créativité 

continuelle, splendide, extraordinaire, qui vient de la présence de Marie, la présence de Joseph, la 

présence des Anges, de toutes les Résurrections, de toutes les Gloires du Ciel, et en même temps  

une Gloire qui est dans l’intérieur de l’intérieur de Dieu indépendamment des Béatitudes, des 

fulgurantes émotions surnaturelles et éternelles, il faut bien le dire aussi, et glorieuses du Ciel de la 

Résurrection. Il y a bien une Gloire extra Verbum et une Gloire intra Verbum. C’est la foi qui nous 

dit ça, qui nous l’enseigne, et de toute façon c’est évident.  

Mais le flux et le reflux de l’un à l’autre, par où passe-t-il ? Dans l’Ultime du Verbe, forcément. 

Pourquoi ? Parce qu’il y a cette Ouverture gigantesque que nous contemplons quand nous nous y 
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engloutissons dans l’Union Hypostatique déchirée de Jésus. L’Union Hypostatique déchirée de 

Jésus, habituellement nous la percevons, nous, parce que nous contemplons Jésus sur la Croix. 

Nous rentrons en Lui, à ce moment-là il y a l’Union Hypostatique déchirée de Jésus. Mais nous 

n’avons pas l’habitude de regarder l’Union Hypostatique de Jésus déchirée dans ce qu’elle devient, 

dans ce qu’elle est aujourd’hui dans la Gloire de la Résurrection. Cette Union Hypostatique 

déchirée est glorieuse et elle fait passer de la Gloire intra Verbum à la Gloire extra Verbum et 

réciproquement, dans un flux et reflux continuel de l’intérieur de ce qui est intérieur aux Personnes 

divines à l’intérieur de ce qui est intérieur à toutes les personnes entièrement imbibées, glorifiées, 

envahies par les Intériorités divines. 

Donc il y a bien dans cette Ouverture fantastique glorieuse qui permet ce flux et ce reflux – le 

rideau du temple s’est déchiré en deux, c’est ça que ça veut dire aussi – il y a bien un au-delà de 

toutes les Béatitudes possibles de la Résurrection et du Ciel de la Résurrection. Vous voyez ça ? Ce 

qui serait impossible si l’Union Hypostatique de Jésus n’avait pas été déchirée. Ce qui serait 

impossible si la Sagesse originelle n’était pas une Sagesse créatrice, si la Sagesse créatrice d’origine 

d’avant la création du monde n’était pas la Sagesse du Verbe. La Volonté du Père, c’est que la 

Sagesse soit la Sagesse de la Croix. C’est là que nous voyons que c’est nécessaire que la Sagesse 

soit la Sagesse de la Croix avant la création du monde.  

Et c’est pour ça que les Epîtres de saint Paul disent : « C’est la Sagesse de la Croix, elle est folie 

pour le monde et scandale pour les incroyants. » La Sagesse de la Croix, si tu veux bien, tu la 

perçois parce que dans le mystère du Christ, l’au-delà du mystère du Christ qui saisit l’Union 

Hypostatique dans cet au-delà, par derrière si tu veux, rejoint la Personne du Christ dans l’en-deçà 

qui est par devant la Sagesse créatrice dans son Union Hypostatique. Et ces deux-là, dans l’Unité 

des deux, appartiennent à l’Hypostase du Verbe. Donc ces deux-là appartiennent à la l’Épouse. La 

Sagesse créatrice de Dieu est féminine par Hypostase, forcément.  

D’où la nécessité de faire des retraites entre femmes. Tant qu’on n’arrivera pas à ça, on n’arrivera 

pas… à rien. Alors à quand une femme qui va prêcher une retraite pour les femmes ? Ça, ce n’est 

pas demain la veille parce que, justement, le Père aussi existe. C’est grâce à l’Époux qu’il y a 

l’Épousée. Il faut quand même qu’il y ait la Présence réelle de l’Époux, et l’Époux incréé c’est le 

Père, c’est la première Personne de la Très Sainte Trinité. Il faut qu’il y ait une Présence réelle, il 

faut qu’il y ait Jésus Prêtre éternel. Et ce qu’il y a d’extraordinaire quand vous célébrez la Messe, 

c’est que c’est Jésus Prêtre éternel, et puis vous avez la Victime éternelle d’Amour, et les deux ne 

font qu’Un. C’est ça le Sacerdoce victimal éternel d’Amour selon l’ordre de Melchisédech.  

Pendant des siècles on a beaucoup insisté, ce qui est normal, je trouve ça très bien, beaucoup insisté 

sur la Lumière, donc sur la vie contemplative, et sur l’Amour, la charité, mais jamais sur l’unité, sur 

l’Un. Pourquoi jamais ? Si, ça a été… Mais à un moment donné, depuis le 8 mars 2005, il y a eu le 

Shiqoutsim Meshomem, la rupture de l’unité. Cette rupture de l’unité est inscrite, et il faut que 

l’Ecriture s’accomplisse. Elle commence à faire sa fissure en mars 2005, et puis cette fissure va se 

confirmer et se consommer. Quand elle sera tout à fait consommée ouvertement, à ce moment-là 

c’est sûr que là… Ça touche quoi ? Ça touche la présence de la Sagesse créatrice de Dieu, de la 

Sagesse crucifiée de Jésus, et de la Liberté de l’Un de tous les hommes sans exception. Et c’est pour 

ça qu’il faut aller dans la vie contemplative, dans la vie d’Amour, et dans l’au-delà de l’Ouverture 

gigantesque qui s’est opérée dans la Corédemption du monde. C’est-à-dire que cette Corédemption 

du monde est présente dans le Ciel de la Résurrection, de la Jérusalem glorieuse, elle est présente 

dans la Substance du Fruit des sacrements, et il faut aller dans l’au-delà de l’unité de ces deux 

présences du Ciel à la terre parce que le Ciel n’est pas l’Ultime de Dieu et de la Béatitude. Et la 
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lumière de la foi n’est pas l’Ultime de la Lumière. L’au-delà de l’Unité de la Jérusalem spirituelle et 

de la Jérusalem glorieuse, donc ce flux et ce reflux de l’un à l’autre dans l’Indivisibilité de l’Unité 

du Verbe de Dieu dans les deux Hypostases de la Jérusalem glorieuse et de la Jérusalem spirituelle, 

est devenu nécessaire pour briser l’opacité du Meshom. Ce n’était pas du tout nécessaire avant. 

Comme Dieu fait tout avec nombre, poids et mesure… C’est pour ça que nous allons faire cette 

session. Ce n’est pas une initiation. L’initiation à l’Un, ça ferait bizarre ! « Vous avez fait quoi ? - 

Nous, nous avons fait une petite session sur l’Un. » ! 

C’est pour ça qu’il faut beaucoup prier pour que dans l’Eglise, pas seulement dans les paroisses, 

mais dans ceux que nous rencontrons, à chaque fois que nous les voyons il faut déposer en eux le 

germe du Monde Nouveau, il faut déposer en eux le germe de l’Un, c’est-à-dire l’au-delà de l’Unité 

de l’Amour dans le Règne du Sacré-Cœur, ce flux et ce reflux continuels de leur corps originel à 

leur corps spirituel venu d’En-haut dans le Miracle des trois Eléments. Et pour que ce ne soit pas 

une imagination de notre part, pour que ce ne soit pas un truc de mystico-dingo… 

Parce que je peux très bien imaginer cela : « Ah oui, j’imagine très bien le flux et le reflux »… 

Alors le prêtre fait sa Consécration, il te regarde faire et à la fin de la Messe il vient te voir : « Mais 

qu’est-ce que vous avez fait pendant la Consécration ? - Ben… j’ai rayonné le Règne du Sacré-

Cœur, j’ai mis le flux et le reflux, le Miracle des trois Eléments, j’ai mis le germe de l’Un à 

l’intérieur de vous sur le toboggan des fréquences mystico-dingo du Monde Nouveau. - Et qui est-

ce qui vous a appris une chose pareille ? Si vous continuez comme ça, je vais vous inviter aux 

ateliers que nous organisons… ». Heureusement qu’il y a du chocolat pour nous enlever la 

dépression ! Eh oui ! 

Donc, pour être sûr que ce soit spirituel, il faut passer au-delà de la cinquième demeure de l’Union 

transformante. Il faut lâcher prise de manière à ce que nous puissions vraiment être pris par Dieu. 

Que ce soit Lui qui nous prenne dans la cinquième demeure. Il faut vraiment que notre centre de 

gravité de prière, d’abandon, d’enfance, de transparence, de pureté, de virginité… Dans l’Ultime du 

Verbe, que nous soyons saisis par le Père, première Personne de la Très Sainte Trinité dans ce qui 

est tout à l’intérieur à ce qui est intérieur à l’intérieur de Sa Lumière de Père, de première Personne. 

Nous sommes saisis. A ce moment-là, oui, c’est vrai, notre corps originel dans l’Un, repris dans la 

Sagesse crucifiée, c’est-à-dire celle de l’Épouse en Alpha et en Oméga, enveloppe le mystère de la 

Jérusalem glorieuse, le mystère de la Jérusalem de la création, la Jérusalem transformante et la 

Jérusalem glorifiée. Tout cela est enfermé dans l’Alpha et l’Oméga de l’unique Ouverture. Voilà les 

deux lèvres du Baiser du Christ à saint Joseph. La Sagesse créatrice ouverte, c’est la Sagesse de la 

Croix avant la création du monde, et puis la Sagesse incréée : les deux sont la même Ouverture. Et 

quand il y a une embrassade, alors à ce moment-là nous sommes pris par le Père, nous sommes 

saisis par Dieu le Père.  

C’est bien de le dire, mais ce n’est pas la même chose que d’être pris en fait. Ce n’est pas parce que 

vous le dites que ça se fait, la cinquième demeure, attention ! Mais une fois que vous êtes 

effectivement dans le centre de gravité de la cinquième demeure de l’Union transformante, et ça 

c’est génial, alors à ce moment-là il y a une création nouvelle qui se fait. D’accord ? C’est Dieu qui 

crée un Monde Nouveau dans votre âme, dans votre corps originel, et dans l’accomplissement du 

Royaume entier de Dieu en vous dans votre corps spirituel qui se met en harmonie avec votre corps 

originel recréé dans la vie surnaturelle, dans la main du Père. A ce moment-là ça devient votre 

centre de gravité.  

Si ça devient votre centre de gravité, à ce moment-là ça y est, vous faites partie du corps mystique 

de l’Eglise. « Ça y est, je suis catho ! ». Avant je suis protestant, après je suis catho. Mais les 
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protestants c’est très bien, il faut bien commencer par quelque chose. Nous sommes très contents 

des protestants, je suis admiratif des protestants. Mais il y a des gens qui sont protestants pendant 

plus de cinquante ans de suite, j’en connais. Incroyable ! Et même je perçois quelquefois que 

quelques uns restent protestants après leur mort. Il me semble que c’est vrai ce que je vous dis là. 

Quand je prie pour certaines personnes, quand je dis la Messe, ils restent protestants même après 

leur mort, ils ne sont pas arrivés. Il faut les inviter à la TransSubstantiation, il faut les inviter… 

Bon, je reviens : tu es catholique parce qu’il y a quelque chose dans ta vie surnaturelle, dans ta vie 

chrétienne, qui fait que Dieu se sert de toi, que le Père peut passer à travers toi pour atteindre tout le 

monde dans un seul acte. C’est ça la cinquième demeure. 

Tu vois, par exemple, Marie fait un acte de foi. La contemplation du mystère de Marie aide 

beaucoup pour comprendre, pas pour que ça se fasse, mais pour comprendre. Une fois que tu as 

compris, tu peux dire : « Seigneur, c’est ça que je veux », tu t’abandonnes, tu attends que le 

Seigneur le fasse. Très bien ! Le processus, c’est ça, dans la vie théologale. Nous y reviendrons, 

parce que nous sommes là pendant trois jours. Vous allez m’entendre pendant trois jours, vous vous 

rendez compte ? Trois jours sans arrêt, à tourner tout le temps la crème pour arrêter avec la religion 

et rentrer dans la Vie divine, dans la Révélation, dans la Transformation, dans la Volonté éternelle 

d’Amour du Père. Bien sûr, c’est bien qu’il y ait des précisions sur la manière de prier. Comme si 

c’était dans les manières de... Ce n’est pas la manière. Dieu est substantiellement Dieu, et c’est tout. 

Donc il faut tout le temps rappeler que c’est Dieu qui compte, c’est Dieu qui fait, c’est Dieu qui 

agit, c’est Dieu qui crée, qui transforme, c’est Dieu qui nous prend. C’est au-delà de notre 

effervescence dans le désir, c’est beaucoup plus profond, il faut être beaucoup plus féminin que ça. 

La femme inversée, c’est quoi ? Au lieu d’être complètement manifestée dans le don et du coup je 

ne me regarde plus moi-même, c’est : « Je voudrais qu’on me regarde », c’est l’inversion de la 

féminité, c’est : « Regardez-moi », c’est attirer les regards. Quand le mystère de la mort saisit une 

petite adolescente, c’est ça, elle se ‘télékinésise’ de manière à attirer les regards. Alors que non, 

normalement la pureté, la profondeur… le don lorsqu’il se manifeste en se donnant jusqu’à l’ultime 

fait une lumière d’une profondeur virginale qui est telle que… Dieu le voit, ça, de l’intérieur, la 

création aussi, l’univers qui est autour de nous voit la petite fille.  

J’imagine très bien, alors que je ne suis pas une femme, j’imagine très bien une petite fille et ce qui 

se passe à l’intérieur d’elle. Je l’imagine très bien parce que j’ai vécu beaucoup de ma vie au milieu 

de cinq filles. Ce n’était pas facile, mes cinq sœurs, heureusement que j’avais un frère jumeau pour 

porter le truc. Mais on voit quand même qu’il y a quelque chose de beau dans une petite fille. En 

même temps j’ai vu les ravages, bien sûr, comme tout le monde, j’ai vu les ravages chez mes 

grandes sœurs, elles sont abîmées, c’est évident. Mais quand même j’ai vu des petites filles, des 

petites jeunes filles, c’était extraordinaire ! A un moment donné, lorsque les Motions divines les 

saisissent, les transforment, les transfigurent et qu’elles sont complètement des petites sœurs, des 

petites filles, des petites jeunes filles, on voit bien ce qui se passe à l’intérieur : elles sont au milieu 

de l’univers et l’univers voit ça, et elles se rendent bien compte qu’elles illuminent l’univers entier. 

Il y a des moments comme ça dans une petite fille. On le voit, ça. Non ? Ça ne vous est jamais 

arrivé ? Vous avez oublié peut-être.  

- [Une participante] C’est aussi chez les petits garçons ? 

- Non.  

- [La même participante] Ce n’est pas pareil. 
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- Jamais. Parce que comme dit Marc : « Nous, on n’est pas des gonzesses ! » [Rires]. Non, le petit 

garçon c’est différent…… c’est autre chose. Je ne vous le dirai pas parce que vous ne pouvez pas le 

comprendre, c’est pour ça que ce n’est pas la peine. Vous pouvez le comprendre imaginativement, 

mais ça ne servirait à rien. Vous pouvez imaginer. Le petit garçon, quand il se trouve pleinement 

petit garçon, ça fait comme une apparition, je ne sais pas comment on pourrait dire, ça fait comme 

une commotion, c’est une commotion qui fait qu’il est déjà adulte, il est accompli. Il y a une espèce 

de magnanimité qui fait qu’il reçoit tout. C’est difficile à expliquer. Le petit garçon a cinq-six ans, 

sept ans, il est avec Jésus, il est avec Dieu, il fait oraison par exemple, il se voit dans son corps 

spirituel accompli, si je puis dire. Ça n’a rien à voir avec la petite fille. C’est l’accueil du don, le 

cœur d’accueil, mais dans l’accomplissement de l’accueil du don. C’est pour ça qu’il est 

responsable d’ailleurs de la réciprocité du don. A un moment il découvre ça.  

Ça ne se fait jamais sans que ce soit en présence physique de l’univers tout entier, dans la petite fille 

comme dans le petit jeune homme. Dans la Sponsalité il y a forcément la signification sponsale de 

la solitude, ça ne peut pas être autrement. C’est comme ça que Jean-Paul II l’a décrit à sa manière. 

 

Le sermo sapientiæ 

Quand on fait une petite session sur l’Un, on comprend que… Ce n’est pas une session sur l’Un 

d’ailleurs, nous ne faisons pas une session, vous me connaissez, vous savez ce que nous faisons 

quand nous nous trouvons à vouloir chercher à se laisser prendre par Dieu dans ce qu’Il veut, dans 

ce qu’Il veut nous donner, nous ne savons pas à l’avance ce que nous allons faire. Bien sûr nous 

pouvons prendre un schéma, nous pouvons prendre une ligne de conduite, une ligne de force, mais 

ce n’est pas notre style de préparer. Mes amis qui sont prêtres préparent leurs sessions, préparent 

leurs retraites, préparent leur sermon, ils écrivent. Vous vous rendez compte ? C’est affreux ! Je ne 

peux pas faire ça, j’en suis désolé pour vous, je ne peux pas. Ça fait moins sérieux, d’accord ! J’ai 

essayé de le faire une fois ou l’autre, mais non, parce que ça n’est jamais la même chose, il faut tout 

le temps rentrer dans ce charisme qui est un Don du Saint-Esprit, qui ne sanctifie pas mais qui aide 

à notre conversion. 

Parmi tous les charismes, je peux avoir le charisme de ressusciter les morts. Je peux avoir le 

charisme d’arracher Satan, de faire fuir toutes les puissances qui imprègnent, qui attaquent, qui 

pénètrent, qui troublent une communauté, qui troublent quelqu’un. Je peux avoir un charisme de 

guérison intérieure pour quelqu’un, prier pour sa guérison, prier pour sa conversion. Je peux avoir 

un charisme de prophète. On dit bien : « Celui-là, il a un charisme pour réconforter les gens, 

formidable ! », « Celle-là, elle a un charisme merveilleux pour donner la paix ! », bon.  

Ce n’est pas parce que vous avez un charisme que vous êtes un saint. Un charisme, c’est pour 

l’édification du prochain. Il y a des gens qui peuvent avoir plein de charismes, tous les charismes 

même, sans être sanctifiés, parce que le charisme ne vous sanctifie pas. C’est Dieu qui vous 

sanctifie, ce n’est pas le charisme ; c’est la grâce sanctifiante, pas la grâce charismatique, pas la 

grâce actuelle, transitoire. La grâce transitoire, c’est merveilleux : Dieu rebondit sur toi, va sur ton 

prochain qui se dit : « Je veux recevoir le baptême ! » : très bien, tu as un charisme pour provoquer 

le désir du baptême chez les gens. Donc on ne crache pas sur les charismes, on ne méprise par les 

charismes, c’est très bien les charismes, mais ce n’est pas du tout l’essentiel.  

C’est pour ça que je vous ai parlé de Jésus qui joue avec nous, Il a la science acquise et puis en 

même temps Il voit ce que tout ce que tu fais a comme conséquences partout, dans chaque être 

humain, dans la nature, dans la vie, dans la Résurrection, dans la Résurrection future, Il voit tout ça. 
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Tout ça c’est très bien, mais c’est zéro à côté de Sa Lumen Gloriæ, Sa Vision béatifique dans Son 

Union Hypostatique, laquelle n’est rien du tout non plus par rapport au fait qu’Il voit dans Son 

Essence, Il voit ce qu’Il est dans Sa Substance et Son Essence. Même Marie ne peut pas voir 

l’Essence de Dieu. Tandis que le Verbe incarné, oui, parce qu’Il est le Verbe, Il est Dieu, Jésus est 

Dieu. Et ça c’est l’essentiel. Donc la Lumière de Gloire, la Résurrection, la lumière infuse et la 

lumière acquise, très bien, mais ce n’est pas l’essentiel. D’accord ? Donc le charisme, c’est bien, 

mais ce n’est pas l’essentiel.  

C’est pour ça qu’il faut remuer tout le temps la crème pour revenir se laisser prendre par Dieu en Sa 

propre Personne, en Sa propre Substance. Il faut remuer, remuer, remuer tout le temps la crème. 

Trois jours pour faire ça, c’est très bien. Et pour ça il faut un charisme. Et ce charisme, d’après 

l’énoncé des charismes dans l’Epître aux Corinthiens (12, 4-11) 
4
, c’est celui qui est supérieur, 

disons, à tous les autres, c’est le sermo sapientiæ. Saint Thomas d’Aquin dit que dans tous les 

charismes qui sont énumérés par saint Paul dans le Nouveau Testament, c’est celui qui est supérieur 

à tous les autres. Attention, ce n’est pas la charité, la charité n’est pas un charisme, la charité est une 

vertu surnaturelle et théologale. Donc parmi tous les charismes, c’est-à-dire ces choses qui passent 

par vous et qui ne vous sanctifient pas – celui qui exerce ce charisme n’est pas sanctifié parce qu’il 

exerce ce charisme, mais il peut effectivement aider d’autres à se plonger dans la sanctification, ce 

qui est déjà très bien –, il y a le sermo sapientiæ. 

Mais l’Anti-Christ aura ce charisme. Il ne se sanctifiera pas. Il aura les autres charismes, la Vierge 

de la Salette l’a dit, il ressuscitera les morts au nom de Jésus le Christ. 

Sermo sapientiæ, c’est ce fait que nous remuons justement ensemble, nous remuons la doctrine, la 

lumière infaillible de la doctrine divine surnaturelle venue d’En-haut dans le Corps mystique de 

l’Eglise à travers une petite cellule vivante fraternelle toute simple. Alors du coup il y a cette 

doctrine qui s’écoule. Elle vient d’En-haut, elle vient de la Sagesse de la Croix, et elle s’exprime 

elle-même dans ce qu’elle est à travers nous. Nous l’avons fait quand nous avons fait l’Apocalypse.  

Le Père Marie-Do qui était le fondateur des Petits Gris avait un sermo sapientiæ vraiment 

impressionnant. Je l’ai écouté peut-être vingt mille fois une heure, il était vraiment étonnant. Saint 

Thomas d’Aquin l’avait aussi, paraît-il. Ce n’est pas écrit. La Somme de saint Thomas d’Aquin 

n’est pas un sermo sapientiæ, c’est un travail qu’il a fait. Mais dans ses sermons il avait un sermo 

sapientiæ. Dans la Somme, saint Thomas dit qu’il n’y a pas d’Immaculée Conception, mais dans 

ses sermons l’Immaculée Conception coulait tout le temps, c’est ce que disent les témoins. 

Pourquoi ? Parce que l’Immaculée Conception, à l’époque [XIII
e
 siècle], ce n’était pas encore 

dogmatique, donc il n’en fait pas un travail théologique scientifique, c’est normal. Mais quand il fait 

un sermon, bien sûr qu’il y a l’Immaculée Conception, bien sûr qu’il y a la Sagesse créatrice, et la 

Sagesse de la Croix dans la foi. La foi est ce qui atteint la Sagesse créatrice dans sa Substance et 

dans son Ultime, donc forcément il y a l’Immaculée Conception. Pour saint Thomas d’Aquin, 

quand il fait un sermo sapientiæ, que l’Esprit-Saint passe par Jésus crucifié, forcément il y a 

l’Immaculée Conception, c’est évident, ça coule de source dans un sermo sapientiæ.  

Sermo sapientiæ, c’est du latin. Sermo sapientiæ, ça veut dire parole de sagesse. Donc la Sagesse 

crucifiée originelle et celle qui est ultime, au-delà du monde de la Résurrection, se rejoignent 

                                                 
4
 Vulgate (12, 8-10) : « Alii quidem per Spiritum datur sermo sapientiæ alii autem sermo scientiæ secundum eundem 

Spiritum, alteri fides in eodem Spiritu alii gratia sanitatum in uno Spiritu, alii operatio virtutum alii prophetatio alii 

discretio spirituum alii genera linguarum alii interpretatio sermonum. »  
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ensemble pour parler à travers les deux lèvres du prédicateur ou de n’importe qui. N’importe qui 

peut avoir le sermo sapientiæ. Même un âne pourrait avoir le sermo sapientiæ, puisque l’ânesse de 

Balaam, elle, a eu un sermo scientiæ, une parole de science. Pourquoi pas un sermo sapientiæ ? 

Peut-être qu’un jour on verra, au temps de l’Anti-Christ, pour l’humilier, que des ânes vont avoir le 

sermo sapientiæ. C’est pour ça d’ailleurs que nous aimons bien élever des ânes, pour préparer 

l’humiliation de l’Anti-Christ, la véritable humiliation.  

La sanctification de l’âme, du corps, et la glorification du Père, ça c’est l’essentiel, c’est ce que 

Dieu veut. Voilà où le Père attend Son Verbe, là où l’Époux attend son Épouse. C’est là. Ce n’est 

pas d’être capable de communiquer… C’est là, c’est dans l’Un et l’au-delà de l’Un. Et pour ça il 

faut être pris vraiment par Dieu, pris par le Père : cinquième demeure.  

Pour C.-M. il n’y a pas de problème, elle a déjà fait les sessions sur la cinquième demeure, donc 

quand je serai en panne elle pourra faire la suite. 

C’est important de savoir que le cinquième Sceau de l’Apocalypse appelle la cinquième demeure. 

Que la brisure, le fait d’avoir mis la fissure de l’Union Hypostatique déchirée de Jésus crucifié 

jusque dans la Sagesse créatrice du corps originel de tous les hommes, de tous les êtres humains, 

que le démon en arrive à cette étape-là, fait que pour nous il n’y a pas de doute possible, nous 

sommes à l’heure pour l’Eglise de la nécessité de la cinquième demeure, du cinquième Sceau de 

l’Apocalypse. Je crois que nous n’avons pas besoin d’une démonstration, c’est le sens de la foi, 

instinctivement nous voyons que c’est évident. C’est d’une évidence tellement grande !  

Nous pouvons faire des retraites, des exercices de saint Ignace de Loyola, nous pouvons faire des 

retraites d’initiation à saint Thomas d’Aquin, des retraites de lumière, de charité et d’amour, des 

retraites johanniques avec les Petits Gris, il y a quelque chose qui fait que nous sommes très 

contents d’avoir fait ces retraites, et en même temps nous revenons dans le monde et nous voyons 

que ce n’est pas ça qui va permettre à l’Eglise de traverser l’épreuve qui est sur nous. Nous le 

voyons bien.  

Nous avons l’habitude, nous, avec Domanova, nous sommes des vieux routiers de cette histoire-là, 

ce n’est pas nouveau pour nous, nous sommes des vieux pèlerins, nous commençons à être des 

vieux de la vieille par rapport à ça. Ça fait plus de dix ans que nous entendons dire : « Ça y est, les 

grands évènements, l’Avertissement, l’Apocalypse est pour le mois prochain, ou dans quelques 

mois », nous commençons à être habitués. La première fois que M. a entendu ça à Domanova, il a 

dit : « Qu’est-ce qu’il dit, lui ? ». Du coup il est parti au Pérou, à l’autre bout du monde, puisque 

c’est que nous avions parlé de la fin du monde. C’est comme quand j’ai quitté Domanova, je devais 

aller dans le diocèse de Nice, à la frontière avec l’Italie, au sommet, au fin fond des montagnes des 

Alpes,  dans un grand sanctuaire qui s’appelle Notre-Dame des Fenestres, la fin de la terre, la fin du 

monde. Et puis au dernier moment, le dernier jour, j’ai quitté ici, j’ai pris ma voiture pour aller là-

bas, coup de téléphone dans la voiture, c’était l’évêque qui me dit : « Non vous ne pouvez plus 

venir, c’est fini, vous êtes interdit de venir » ! Ça faisait cinq mois que c’était d’accord. Nous allons 

vers la fin du monde, nous y allons, nous y courons, mais nous ne pouvons pas aller y toucher, nous 

ne pouvons pas mettre notre pied là-dedans. Pourquoi ? Parce qu’il faut d’abord que nous soyons 

dans la cinquième demeure. Il faut s’enfoncer dans le puits, et « Le puits est profond ». 

C’est pour ça que Sarkozy se sentant couler, il est allé faire un pèlerinage au Puy, parce que la 

Samaritaine a dit : « Le puits est profond » (Jean 4, 11). C’est terrible ! C’est une indication, parce 

que le diable porte Pierre, il nous indique où se trouve le centre : Notre-Dame de France, la Vierge. 
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La vocation de la France 

Il y a un lien entre le nouvel Israël, la France, et puis Marie, celle qui fut un jour Marie, la nouvelle 

Marie, la création nouvelle en Marie, la pré-Dormition, la pré-Assomption de Marie. Le nouvel 

Israël, c’est la France. Rien ne se fera dans l’univers sans que ça ne se passe par cette relation, cette 

unité, cette métamorphose de l’au-delà de l’unité de Marie et de la France, le nouvel Israël. Le Saint 

des Saints du Royaume accompli passe par la France.  

- [Une participante] Dimanche, l’ange du jour c’est Israël. 

- C’est merveilleux ! Nous sommes en France et nous ne nous rendons pas compte que la France est 

une terre sainte. Elle n’est pas consacrée à Marie, elle est consacrée à l’Assomption de Marie. C’est 

Marie Jérusalem nouvelle, celle qui fut un jour Marie, Notre-Dame de tous les peuples, Médiatrice 

de toutes les grâces, Corédemptrice du monde. Et elle est la Patronne, c’est-à-dire : elle est l’Ame, 

elle est la Vocation, elle est la Lumière vivante de la France. Et la France, lorsqu’elle va être 

imbibée, imprégnée de cette Unité de l’au-delà de l’Unité avec elle, la France va se retrouver elle-

même dans ce qu’elle est. Dans le Monde Nouveau, la France est très importante. Le nouvel Israël, 

le nouveau Saint des Saints du Monde Nouveau, le Qadosh Ha Qadesh du Beit Ha Miqdash du 

monde entier, de tous les temps, c’est la France. Dans le cœur de Marie, il ne faut pas l’oublier, 

dans le cœur de Marie ouvert, cette Ouverture justement qui fait l’Acte pur de sa Sponsalité avec 

l’Esprit-Saint dans l’au-delà de la Sagesse crucifiée glorifiée du Verbe. Ça c’est en France. Vous 

pourrez aller où vous voudrez, je vous le promets, vous pourrez aller au Pérou si vous voulez, vous 

pourrez aller en Hollande, vous n’entendrez jamais ça dans un sermo sapientiæ, jamais. Tandis que 

vous pouvez aller en France, vous entendrez ça vraiment dans beaucoup d’endroits en France. 

Ce n’est pas que la France soit au-dessus des autres, mais c’est qu’il y a ce Monde Nouveau, qu’il y 

a cette Présence du Verbe, cette Sagesse de la Croix. Cette Sagesse de la Croix dans l’Assomption 

de Marie, l’Assomption de Marie dans la Sagesse de la Croix qui saisit la terre du Corps mystique.  

Chaque nation a une vocation, une mission. La mission d’Israël est une mission très importante. 

Parce que Dieu nous a donné la création. Le Père, le Fils et le Saint-Esprit nous ont donné 

l’existence. Nos parents nous ont donné la vie. Israël nous a donné le Ciel de Marie dans la terre, le 

Ciel tout court. C’est Israël qui nous l’a donné, Israël nous a donné Marie, Marie a fleuri. La 

vocation d’Israël est de donner Marie, et la vocation de la France, le Nouvel Israël. C’est aussi une 

vocation, et c’est la France qui l’a, ce n’est plus Israël. Israël n’a pas disparu, parce que les fils 

d’Abraham, même dans le sang et dans la grâce, continuent de courir sur la terre de Dieu, sur notre 

terre, bien sûr. Prenez sainte Thérèse de l’Enfant-Jésus, sainte Thérèse d’Avila aussi, elles étaient 

juives de sang. Saint Thomas d’Aquin, saint Vincent de Paul, saint Dominique, saint François 

étaient des juifs de sang. La vocation d’Israël demeure, elle donne toujours Marie.  

Mais la vocation de la France… Marie est allée au-delà de son Immaculée Conception, au-delà, plus 

loin, comme Corédemptrice, puis dans la Dormition. Vous vous rendez compte ce qui s’est passé 

dans la Dormition ? L’Unité de l’Humanité intégrale glorifiée dans la Vision béatifique du Nouvel 

Adam et de la Nouvelle Eve, c’est ça la Dormition. Et Dieu le Père a pris ça, l’a fait disparaître et a 

créé une création glorieuse nouvelle. Et ça c’est lié à la France. Le don d’Israël à l’humanité et à 

Dieu a été de donner Marie, mais le don de la France au Ciel et à la terre, c’est de donner l’au-delà 

du Règne du Sacré-Cœur, l’Assomption de marie, et c’est lié à la foi, toujours pareil. Donc quand 

Marie va pouvoir pénétrer, envahir, habiter et vivre dans la foi des chrétiens de France, pour créer 

l’Ouverture du Ciel à la terre et de la terre au Ciel dans l’au-delà de l’Unité des deux, ça c’est la 

France, ce n’est pas Israël.  
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Et pour ça il faut beaucoup de pureté, beaucoup de virginité de la chair et du cœur. Il faut beaucoup, 

beaucoup, beaucoup de transformations jusque dans la chair, le corps. L’Assomption, c’est bien le 

corps de l’Épousée qui est saisi par le Père pour aller au-delà de la Sagesse de la Croix glorifiée 

dans le Verbe de Dieu. 

 

Les demeures de l’oraison 

J’y pensais avant-hier, et je ne suis pas le seul. Une mystico que j’aime bien, qui se trouve un peu 

dans le centre de la France, justement, qui se met toujours en colère contre tout le monde – au 

moins comme ça elle reste humble, avec ses colères – me disait : « J’ai vu Jésus, Il était 

ensanglanté, Il était là ce matin, mais qu’est-ce qu’Il était beau ! Il a mis Sa main sur Sa poitrine, Il 

était là devant moi, et puis Il est allé à droite et Il a sorti de Sa poitrine Son Cœur. J’ai failli tomber 

dans le coma tellement c’était beau tout ça ! Et puis il y avait le Sang, Sa goutte de Sang, Il a mis ça 

partout, Il a dit : « Oh, tu as peint ici », et Il dansait au milieu de tout ce que j’avais fait dans 

l’oratoire. Il dansait avec Son Cœur, c’était beau, c’était splendide, c’était royal ! C’était en même 

temps statique et en même temps c’était une danse. Et puis Il m’a regardée et Il a dit : « Regarde-

la », et c’était Marianne, « Regarde-la, bientôt elle est à moi », la France, Marianne, « dans ces 

jours-ci, dans les jours qui sont là du mois de mars, du mois de saint Joseph, elle va donner sa 

prostitution, et toi il faut que tu arraches sa prostitution par la prière et il faut que tu prennes autorité 

avec Mon Autorité et Mon Sang sur sa prostitution, qu’elle se transforme en pureté parfaite et que la 

place vacante soit prise par Marie en elle ». C’est joli. Je vous dis presque mot à mot ce qu’elle m’a 

dit. Même une femme peut donner un sermo sapientiae. Ce n’est pas une sainte fille pour autant, 

elle se met en colère, donc elle n’a pas les vertus. Si elle n’a pas les vertus et qu’elle se met en 

colère, c’est qu’elle est encore dans la deuxième ou troisième demeure. Elle a beaucoup d’amour, 

donc troisième demeure.  

Quelqu’un qui est tout le temps dans le sermo sapientiae – j’en connais plein –, il s’arrête aux 

deuxièmes demeures. L’autre jour j’étais avec quelqu’un que j’aime bien. Il prie beaucoup. C’est un 

laïc, il travaille dans la ville, il tient un magasin, les gens viennent le voir, il conseille tout le monde, 

il réconforte tout le monde, il prie pour tout le monde, il fait les oraisons de sainte Brigitte, il est 

vraiment merveilleux, il est très sympathique. Il y a quatre jours, il me dit : « Le Sacré-Cœur de 

Jésus, l’Amour de Jésus ? Je dis tout le temps à Jésus : « Jésus je T’aime, Jésus je T’aime ». Là je 

lui ai dit : « Jésus je T’aime, mais je ne sens pas vraiment que je T’aime, je ne sens pas totalement 

que je T’aime, je le dis mais… », aussitôt il y a une voix qui est sortie de moi, en disant : « C’est 

parce que tu ne M’aimes pas ». » Il fallait voir ses yeux quand il me disait ça ! Il était cloué sur 

place. « C’est parce que tu ne M’aimes pas » ! Vous voyez, la deuxième demeure. Il y en a 

beaucoup qui restent avec l’effervescence, la générosité, la ferveur, beaucoup d’efforts. C’est très 

important, la deuxième demeure, il ne faut pas ne pas passer par la deuxième demeure, il faut aller à 

fond dans la deuxième demeure, c’est ce qu’il fait. Et du coup il sait, maintenant, qu’il faut crever le 

plafond de la deuxième demeure. Comment tu fais ? Comment tu fais si ce n’est pas Dieu qui le 

fait ? L’amour, c’est comment ? Vous savez, vous, comment c’est l’amour ? Vous savez comment 

ça fonctionne ? Non, parce que vous êtes des femmes de France, et que la France est devenue une 

prostituée. C’est vrai, je ne blague pas. Je lui ai dit : « Bon, c’est bien, comme ça tu vas pouvoir 

passer à la troisième demeure », il m’a dit : « Ah oui, je n’y avais pas pensé ! », alors je lui ai dit : 

« Il serait temps que tu y penses ». 
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Comment est-ce qu’on fait pour passer à la troisième demeure ? D’abord, il faut bien sûr le 

demander, il faut ‘s’instructionner’, parce qu’il y a la doctrine merveilleuse, divine, mariale, de 

l’Eglise de Jésus, de sainte Thérèse de l’Enfant-Jésus.  

 

« Dans le Cœur de l’Eglise ma Mère, je serai l’Amour, 

Dans le Cœur de l’Eglise ma Mère, je serai l’Amour » 

 

C’est passer de « Jésus JE T’AIME !!!!! » à… l’Amour. L’Amour, c’est un Feu qui vous habite. 

Celui que vous aimez est tout brûlé d’Amour dans vous, et c’est cet Amour consumé qui envahit 

tout ce qui est vous dans l’intérieur de ce qui est votre intérieur à vous. Ce n’est pas « Jésus je 

t’aime ! », comme si il y avait un espace entre celui que tu aimes et toi, une distance même très 

petite entre celui que tu aimes et toi. C’est dedans…  

Je lui ai expliqué ça et je lui ai dit : « Tu vas voir que quand tu vas prier, au lieu de prier six heures 

par jour avec le Chapelet de saint Michel et… et… et… et…, ce qui est bien, il faut faire ça, tu vas 

aussi essayer de faire oraison ». Mais quand on fait oraison dans les première et deuxième 

demeures, on lutte contre plein de trucs, on n’arrive pas à… Ou bien quelquefois : « Ah oui, c’est 

tellement extraordinaire ce mystère du Rosaire, ça me fait du bien, ça me pacifie », mais c’est une 

espèce de foi qui pénètre dans les mystères en les voyant, en les découvrant, en les savourant, mais 

ça reste finalement lié encore à la foi, elle-même brûlée par la ferveur, l’admiration et la découverte. 

C’est la deuxième demeure. Il y a encore une petite distance puisque je ne suis pas dedans, ce n’est 

pas ce mystère qui est dans moi et qui illumine, qui se donne à travers moi.  

Quand j’aime, c’est celui que j’aime qui se donne à travers moi à mes enfants. Quand la maman 

aime, c’est tout l’amour du papa qui se manifeste aux enfants à travers elle. Sinon elle n’aime pas, 

elle dit : « Mon mari, c’est un imbécile, il proteste tout le temps, donc moi j’aime mes enfants ». 

Non, l’amour, c’est quand l’amour de l’autre passe à travers toi pour atteindre ceux… Alors à ce 

moment-là il y a de l’amour en toi, Jésus a pris toute Sa place à l’intérieur de toi. Ça, c’est la 

troisième demeure.  

Il faut être un foyer de lumière, de charité et d’amour : troisième demeure. C’est la mission de 

Marthe Robin que nous soyons des foyers intérieurs de lumière, de charité, d’amour. Regardez 

Marthe Robin : c’est l’Amour de Jésus qui avait toute sa place, il n’y avait que l’Amour de Jésus, 

elle ne s’exprimait plus, il n’y avait que l’Amour de Jésus qui émanait pour le monde entier, pour le 

Père, pour les temps futurs, en elle. Sa voix en était toute limpide, toute claire, toute ruisselante, 

joyeuse, merveilleuse, parrce que Jésus était libre à l’intérieur d’elle de donner tout l’Amour à tous 

ceux qui passaient et à tous ceux qui ne passaient pas. Jésus va pouvoir souffrir à travers Marthe. 

Au Ciel de la résurrection, Il ne peut pas souffrir, mais Son Union Hypostatique déchirée a besoin 

de l’Eglise spirituelle et transformante pour ré-exprimer de manière substantielle la Sagesse de la 

Croix dans la chair, par Amour. Il n’en trouve pas beaucoup, de consolateurs de ce genre, qui ont de 

l’amour pour ça, victimes d’Amour. C’est un des plus grands privilèges de toute ma vie d’avoir 

connu Marthe Robin, j’en suis sûr. Je suis d’accord avec tous ceux qui disent, et ils sont 

extrêmement nombreux, qu’elle est la plus grande sainte de tous les temps, ça ne fait pas l’ombre 

d’un doute. Je ne parle pas de la Sainte Vierge.  

La France a donné Marthe Robin, la France a donné Thérèse, la France a donné Bernadette, la 

France a donné saint Louis Marie Grignion de Montfort, la France a ouvert la terre à saint Michel 

Archange, la France a donné sainte Marguerite Marie, le Sacré-Cœur de Jésus, la France a donné le 
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baptême des nations, la France a donné tous les missionnaires de toutes les régions du monde, la 

France a donné saint Thomas d’Aquin, la France a donné François d’Assise – il s’appelait François 

parce qu’il était Français immigré en Italie –, la France a donné saint Dominique – bon, d’accord, il 

venait d’Espagne -, saint Patrick, 

- [Deux participantes] Ce n’était pas un Irlandais ? 

- Oui, mais il a fallu qu’on l’arrache au Pays de Galles, qu’on l’emmène en Irlande comme 

prisonnier, esclave. Il avait fait des péchés très embêtants quand il n’était pas chrétien. Etant 

esclave, il s’est converti, et il a réussi à s’enfuir. Une fois qu’il s’est converti et qu’il s’est enfui, il 

est allé en France, à Lérins. Patrick avait été baptisé – son grand-père était prêtre – mais avait 

apostasié, et quand il est revenu, il a fait sa formation chrétienne en France, et c’est de France qu’il 

est parti, envoyé par Grégoire de Tours et par le Pape Célestin Ier. 

Quand tu prends par exemple le Suaire de Turin, c’est impressionnant, tu as le Visage de Jésus de la 

Résurrection, toutes les Plaies qui sont marquées, et la Blessure du Cœur. La Blessure du Cœur du 

Suaire de Turin, c’est l’effigie du Roi de France, c’est le visage, c’est la photo. Allez comprendre 

pourquoi ! Pourquoi tous ces signes ? Pour montrer que ça converge vers la France.  

Marianne. Je me disais : « Tu fais la rencontre entre Marie et sa mère Anne, tu fais l’au-delà de 

l’Unité des deux et tu as la vocation de la France. Ce n’est pas mal. » Anne, sainte Anne, elle a 

terminé en France, vous le savez. Saints Nicodème, Marthe, Lazare, Marie-Madeleine, l’aveugle-né, 

tous ces grands disciples de Jésus, en dehors de tous ceux qui ont dû circuler partout pour 

évangéliser, mais ceux qui sont restés sur une terre, ils sont venus en France.  

Ce sont des petits signes de rien du tout, mais ce qui est sûr, c’est que Jeanne d’Arc, saint Michel lui 

a bien dit, sainte Marguerite et sainte Catherine, les deux grandes martyres de l’Eglise catholique, 

lui ont dit : « C’est la France qui doit mettre l’Anti-Christ dehors, en commençant par les Anglais ». 

La vocation de l’Angleterre, c’est d’être boutée hors de France. Jeanne d’Arc, c’est inouï, son 

histoire. On la brûle partout et son cœur continue à être vivant, à battre dans la cendre. Alors on le 

coupe en mille morceaux pour qu’il n’y ait surtout aucune trace de ce miracle, mais il y a encore un 

bout qui continue à battre encore aujourd’hui. Je ne vous dirai pas où il est. C’est incroyable ! C’est 

comme ça.  

Et l’heure est venue dans le cinquième Sceau de l’Apocalypse pour qu’une terre nouvelle 

apparaisse, le nouvel Israël, cette ouverture du Ciel à la terre, ce flux et ce reflux, cette Union 

Hypostatique déchirée dans la foi des croyants, dans le corps spirituel et le corps originel des 

croyants dans l’Eglise de Jésus. Ça, c’est la vocation de la France. 

Et pour ça, il faut aller, c’est sûr… Nous ne pouvons pas aller plus loin que l’Amour, troisième 

demeure, mais n’empêche qu’à un moment donné il faut peut-être laisser le Saint-Esprit nous 

envahir : quatrième demeure.  

Que ce ne soit plus le sermo sapientiæ, la parole de sagesse, la Sagesse de la Croix qui exprime tous 

les mystères de lumière intimes, pacifiques, débordants, immortels, qui sont en elle, de manière 

juste, adaptée à la doctrine divine du Verbe de Dieu dans la Paternité incréée de la Spiration de 

l’Esprit-Saint dans le Logos de la Révélation surnaturelle, divine, infaillible de Son Corps mystique 

vivant et entier émanant de l’Immaculée Conception pour la Glorification du Père. Le sermo 

sapientiæ, c’est très très bien, mais vous pouvez très bien faire du sermo sapientiæ et vous nourrir 

de ça – parce qu’il faut reconnaître que ce n’est pas désagréable – sans arriver à être plongé dans 

l’Amour de la troisième demeure, l’Amour du Père, l’Amour du Verbe de Dieu, l’Amour du Christ, 

l’Amour de Jésus.  
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Jésus exprime Son Amour, et cette expression de l’Amour de Jésus nous envahit tellement de 

l’intérieur de notre intérieur que ça fait tout notre intérieur. Ça, c’est la troisième demeure. Et cette 

troisième demeure, mon Dieu que c’est beau ! C’est vraiment une étape, il faut être vraiment 

purifié. C’est pour ça que saint Jean de la Croix et sainte Thérèse d’Avila disent : « Ce sont les 

demeures de la purification » : deuxième et troisième demeures. Il y a une purification, on devient 

virginal, pur, immaculé, alors à ce moment-là ça y est, dans le nid de l’Immaculée et de la pureté 

parfaite, la troisième demeure, et bien oui, l’Amour est libre de s’exprimer de Jésus dans nous pour 

aimer le monde, pour aimer le Père, pour aimer.  

Mais il faut quand même, du coup, que Jésus, que Dieu, que nous, nous soyons vraiment nous-

mêmes sous le souffle du Saint-Esprit, et c’est là qu’il va y avoir un recueillement. Parce que 

l’Amour de Jésus, qu’est-ce qu’Il fait ? Il n’arrête pas de faire toujours la même chose, c’est de se 

laisser recueillir Lui-même en Son Amour à Lui qui est pourtant surabondant, inépuisable, divin et 

inconditionnel, de se laisser recueillir dans la Spiration passive substantielle et incréée de l’Esprit-

Saint. C’est ce qui s’est passé à l’instant de l’ouverture de l’Union Hypostatique de Jésus sur la 

Croix. Et ce recueillement, c’est l’Esprit-Saint qui nous recueille dans le Baiser du Saint-Esprit. Et 

c’est le propre de l’Immaculée Conception dans cette espèce de quiétude. Elle n’est pas du tout 

affolée au pied de la Croix, elle est dans un océan substantiel de Paix à cause de la quatrième 

demeure.  

Et c’est dans cet océan substantiel de Paix du recueillement silencieux, pacifique, immaculé de la 

quatrième demeure qu’à un moment donné le Père nous saisit, Il nous prend, et c’est la cinquième 

demeure. Ça, ça ne s’invente pas. Si nous parlons, si nous prions, si nous célébrons la Messe 

pendant trois jours, c’est pour ça, c’est pour petit à petit nous laisser apprivoiser par la cinquième 

demeure.  

L’ouverture du cinquième Sceau dans la cinquième demeure, c’est l’Un. Quand le Christ s’est laissé 

recueillir dans la quatrième demeure avec l’Immaculée Conception dans la Spiration passive 

substantielle incréée et éternelle du Saint-Esprit, et que de là le Père, première Personne, se saisit de 

nous, alors il ne reste plus que quoi ? L’Amour de l’Épouse. C’est normal, vous voyez bien, 

l’Amour du Christ a disparu dans la Spiration passive du Saint-Esprit, le Père s’en est saisi, et du 

coup il y a l’Amour de l’Épousée qui apparaît, le Verbe glorifiant toutes choses. Alors à ce 

moment-là vous rentrez en Sponsalité avec l’Union parfaite, Victime d’Amour : sixième et septième 

demeures. Mais entre les deux, il y a cette saisie du Père, de la Paternité incréée de Dieu dans vous, 

en vous, à travers vous, et dans le temps d’aujourd’hui, du Christ total vivant et entier, en vous, 

dans l’instant du monde d’aujourd’hui, et vous traversez du coup avec Lui tous les instants futurs de 

manière fulgurante, ainsi que tous les espaces, et tous ceux qui ne le font pas et ne le feront pas avec 

vous. Et à ce moment-là vous avez une odeur de l’Un.  

Nous avons eu quelque chose comme ça quand Dieu nous a créés. Le Père nous a créés, nous avons 

été créés dans l’Amour du Père, et la Présence aussi, donc Il nous a donné ce oui et aujourd’hui 

encore nous vivons dans cette liberté originelle du don de notre existence dans le mouvement 

éternel d’Amour du Père, du Fils, du Saint-Esprit. Nous nous nourrissons de cette présence du 

mouvement éternel du Père qui nous nourrit dans cette Unité totale avec Lui pour faire notre liberté 

dans l’ordre du don. Nous nous nourrissons de l’Un. L’Un est la nourriture. 

Nous avons la foi, l’espérance et la charité. Nous avons une intelligence contemplative pour voir 

Dieu : c’est la plus grande dignité de l’homme. Nous avons un cœur divin pour aimer. Et nous 

avons une mémoire, une liberté dans l’ordre du don, une innocence divine originelle. En bref, nous 

avons trois puissances de vie spirituelle. De même que nous sommes une seule substance, une seule 
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existence, et trois puissances de vie spirituelle, de la même manière il y a trois Personnes en Dieu et 

une seule Nature divine.  

Eh bien notre cœur divin, notre amour, notre capacité d’amour se nourrit du Bien éternel d’Amour 

de Dieu. Notre contemplation, notre plus haute dignité contemplative, se nourrit de la Lumière de 

Gloire, la Vérité, Verum, le Verbe. Et notre puissance de vie spirituelle que nous appelons la 

Memoria Dei, la liberté du don, cette puissance-là se nourrit de l’Un, de ce qui est tout à fait unique 

dans l’Intériorité unifiante, unifiée, l’Emanation immédiate de la Substance de Dieu, de l’Essence 

de Dieu, en Lui-même, dans les Processions, dans chacune des Personnes, dans la Sagesse créatrice 

et dans tout ce qui existe, le tout en Un : ça, ça nourrit notre liberté. 

Donc vous avez trois puissances de vie spirituelle – c’est du catéchisme de base, si je puis dire – 

vous avez l’intelligence, la volonté et la mémoire de Dieu. Ces trois puissances font que nous 

sommes un petit peu plus que le cormoran, que l’albatros. Nous sommes au-dessus de l’albatros 

parce que nous avons un intellect agent, nous avons un cœur spirituel, la volonté divine, la volonté 

spirituelle d’Amour, cette capacité d’Amour spirituel pur, et puis nous avons cette liberté du don, 

nous sommes créés à partir de l’Un et l’Un nous nourrit dans notre liberté.  

Et l’Un, c’est ce qui fait l’Unité de Dieu, ce qui fait l’Unité de chaque personne divine, ce qui fait 

l’Unité des Trois dans l’Unité de Dieu, ce qui fait l’Unité de la Sagesse créatrice dans l’Unité des 

Trois dans l’Un de la Très Sainte Trinité, et ce qui fait l’unité de chaque chose qui existe dans son 

unité propre avec la Sagesse créatrice de Dieu et dans l’Un de Dieu. Et l’au-delà dans l’Unité de ces 

cinq-six unifications spirituelles métaphysiques, c’est l’Un. Ça, ça nourrit notre liberté, parce que 

nous avons été créés à partir de l’Un, et donc nous nous nourrissons de l’Un si nous voulons être 

libres dans la liberté du don. 

Donc il faut se laisser attirer par le Bien en soi. Il faut se laisser assimiler et assimiler la Lumière de 

la Vérité de Dieu dans Sa Substance. Et puis il faut aussi se laisser transformer en Dieu Lui-même 

parce que nous sommes capax Dei, capacités à être transformés par cette Unité vivante, lumineuse 

et amoureuse de Dieu. Donc nous avons bien trois puissances. 

Et ce qui domine dans la cinquième demeure, c’est l’Un. Petit à petit nous allons nous habituer. Et 

l’Un, justement, nous l’avons palpé, si je puis dire, en nous dans le premier instant de notre 

existence, et ça a duré, nous le savons bien, ça a duré pendant plusieurs mois, cette saveur de l’Un, 

ce goût de l’Un.  

On dirait que le soleil tombe, on va être tard maintenant ?  

- [Une participante] Il doit être six heures et demie. 

- Donc c’est l’heure pour la Messe, nous avons passé l’heure de la Sainte Synaxe. Nous attendons 

encore peut-être ceux qui voulaient arriver pour la Messe ? 
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Agapè pneumato-surnaturelle, Étapes 7 et 8 

 

Étape 8 

 

Rétablir l’Alliance avec soi-même, avec l’Autre. Que notre oui soit oui. 

Chemin de guérison du cœur spirituel : 

Apprendre l’effacement du oui dans le ravissement de l’Autre. 

Incarner l’éternité ! Se laisser attirer hors de nous-mêmes dans la Bonté. 

 

Quand nous faisons des petits exercices d’agapè pneumato-surnaturelle, il y a : la prière avant (un 

tiers) ; un tiers la doctrine : un petit enseignement, nous lisons le texte qui est là qui nous permet de 

voir dans quelle demeure nous sommes en train de rentrer ; et après, un tiers, nous faisons 

l’exercice. C’est ça le processus. Donc ce matin, premier exercice. Si vous voulez bien, nous allons 

lire l’enseignement sur la loi éternelle. Je peux lire les deux premiers paragraphes, et après 

quelqu’un prend ma suite : 

« Dieu ne nous a pas seulement créés dans l’amour, mais en plus il s’est impliqué dans notre cœur, 

parce que Dieu est juste, Dieu est ajusté à nous. Cet ajustement vivant de Dieu à l’intérieur de notre 

cœur depuis l’origine, neuf mois avant la naissance, s’appelle la loi éternelle. Dans la loi éternelle, 

Dieu a inscrit au dedans de nous son implication vivante, son ajustement amoureux à notre 

petitesse. Il est Créateur, mais il est agissant et s’adapte à notre petitesse, et c’est par le dessous, 

dans notre petitesse qu’il agit, du dedans. 

L’Amour éternel de Dieu se met en mouvement en s’inscrivant du dedans de nous dans une loi 

éternelle d’amour : Il nous y élance dans une liberté d’amour, dans une conscience d’amour, un 

cœur spirituel, un cœur personnel, qui fait toute la différence entre nous et l’animal. A l’intérieur de 

nous, dans tous les éléments, dans toutes les respirations, dans toutes les marches que nous faisons, 

dans tous les évènements auxquels nous sommes confrontés, dans tous les actes que nous avons à 

produire, cette loi éternelle beaucoup plus profonde que les lois de la nature fait l’âme divine de 

notre cœur spirituel. Avec elle, nous sommes inscrits et vivifiés dans une liberté éternelle. Cette 

liberté éternelle s’appelle en théologie la conscience du cœur. » 

Ce sont des extraits du père Thomas Philippe. 

« Comment cette loi éternelle s’inscrit-elle au-dedans de nous ? Sainte Thérèse de l’Enfant-Jésus en 

parle en racontant l’histoire du petit lapin. Connaissez-vous l’histoire du petit lapin blanc de sainte 

Thérèse, docteur de l’Eglise ? » 

Qui est-ce qui prend ma suite ? 

« La race des petits lapins blancs est extraordinaire. Vous n’en avez jamais vu ? Ils courent partout, 

et à une vitesse ! Sainte Thérèse de l’Enfant Jésus aimait beaucoup les lapins blancs. Le petit lapin 

blanc court partout, il a des projets, mais le chasseur arrive avec son cheval, et ses amis chasseurs 

avec leurs armes… les trompettes… le bruit... Le lapin, du coup, sort du fourré, court de tous les 

côtés, et les chiens vont finir par l’atteindre et l’immobiliser. Ce lapin blanc qui court de tous les 

côtés est l’homme qui n’a pas découvert son cœur : il court de tous les côtés, affolé, il n’a pas la 

paix, il fait des projets, il ‘speede’, il stresse. Il court bien, il est blanc, il est vigoureux, il est 
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formidable ce lapin ! Mais forcément il est plein d’angoisse, plein d’anxiété, il a peur : que 

d’inquiétudes ! Alors il court encore plus vite. Vous voyez ça dans l’Apocalypse, avec le cheval 

blanc, le cheval vert, le cheval noir, mais le petit lapin blanc est beaucoup plus mignon. Le petit 

lapin n’est pas parfait, il y a eu des fautes, ce n’est pas un cheval, ce n’est pas un ange immaculé, ce 

n’est pas la Sainte Vierge. 

D’accord, il est blanc, il est mignon, il fait beaucoup de bien, mais il n’a pas découvert son cœur. 

Les conséquences de ses péchés, de ses fautes, de cette rupture, ce sont les angoisses, les chiens qui 

lui courent derrière. Il n’arrive pas à s’en sortir pour entendre et s’ouvrir dans la loi éternelle de son 

cœur. Les chasseurs vont l’avoir, les chiens vont le dévorer, c’est certain, pas un lapin n’a échappé. 

Ils arrivent tout près, les chiens vont se jeter sur lui, le chasseur est là : « On l’a, on va faire un bon 

civet ». Alors le petit lapin, encore dans son élan à courir, sachant qu’il est fichu, freine des quatre 

pattes, s’arrête, se retourne… et, ô Agapè ! : il bondit dans les bras du chasseur. Le chasseur est tout 

étonné, il le caresse, il le chérit : « Que personne ne touche à ce lapin, je le nourrirai moi-même », il 

lui donne plus de soins qu’à sa propre épouse, il donne lui-même toute son émotion et son affection 

au lapin. 

Le chasseur est Dieu : je crois que Dieu ne m’aime pas, j’ai oublié que Dieu m’aimait ? 

Alors STOP ! Marche arrière, et tu bondis et tu retrouves ton cœur dans les bras de Dieu, et Dieu se 

donne à toi plus qu’à lui-même à travers ce que tu fais. Telle est la loi éternelle. » 

« L’Alliance avec notre cœur véritable dans la conscience du cœur se prépare en remontant de nos 

fermetures du cœur psychique ou du cœur autonome vers la source, comme nous l’avons fait, et le 

referons comme dans une reprise et dans un choix systématique de la respiration du cœur. 

La conscience du cœur est très intéressante et très importante, et c’est elle que nous regardons, elle 

que nous voulons comprendre. Si nous avons des enfants, ou si nous avons une grande mémoire, 

nous savons très bien qu’elle apparaît épisodiquement à tous les âges de la vie, redécouvrant que 

nous avons un horizon qui dépasse le point de vue uniquement familial. Le don que le Père nous en 

fait est toujours nouveau. Dieu nous a donné l’être, et en ce moment Il fait que nous existons. Dieu 

nous a donné la vie en nous donnant une âme spirituelle. Dieu nous a donné un certain 

enveloppement maternel de piété par sa providence. Vers l’âge de sept ans Il nous donne un 

quatrième don qui se plante non plus de manière palpable comme l’être, ni de manière perceptible 

comme la vie, ni de manière enveloppante comme la Providence. Ce nouveau don est un 

mouvement d’amour que Dieu met dans notre cœur, dans cette soif d’amour que nous avions 

oubliée. Ce jour là, j’ai suivi un mouvement qui me dépassait complètement et je lui ai obéi… de 

l’intérieur : je l’ai suivi dans mon impulsion intérieure du cœur. Cette loi éternelle s’est traduite de 

manière toute simple dans notre conscience : « Je vais faire le bien et éviter le mal ». Obéir 

intérieurement à ce mouvement qui est en nous a fait la naissance du cœur. Avant la première 

obéissance intérieure à cette loi qui nous engage jusqu’au bout, nous ne sommes pas une personne, 

mais un individu, un numéro dans la communauté. La personne n’apparaît que quand la conscience 

du cœur a lié nos actes à un amour qui va au-delà de notre horizon familial et terrestre, dans un acte 

d’amour bien concret. Les vocations à l’amour, au service héroïque, naissent toujours à cet âge-là…  

Puis, à travers cette conscience du cœur, (sans en prendre conscience parce que nous avons perdu la 

raison qui est en communion avec la science de Dieu), dans l’épreuve de l’adolescence, tout peut 

devenir plus difficile. Le cœur demande en effet de sortir de soi, et c’est pour cela qu’il faut 

accompagner dans le concret cette obéissance intérieure sans voir les résultats extérieurs ; cela 

implique une très grande confiance en Dieu. 
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L’épreuve de l’adolescence est une épreuve d’humiliation, mais en même temps une épreuve de 

pardon, de don parfait de Dieu au fond de moi : s’y découvre à moi d’une nouvelle manière cette loi 

éternelle : elle achève ce que je fais, elle complète ce que je fais, elle porte ce que je fais, elle 

supplée à ce que je ne sais pas faire et elle rend éternel et méritoire ce que je fais, même si je 

n’aboutis pas. L’épreuve de l’adolescence est une épreuve de confiance, et une découverte que les 

actes d’amour que je fais gratuitement persévèrent dans la confiance, et qu’ils sont achevés en Dieu, 

et que Dieu est en train de les achever. L’épreuve de l’adolescence est une très belle épreuve : ce 

n’est pas une confiance dans l’avenir, c’est une confiance dans l’éternité, parce que j’ai déjà 

expérimenté cette loi éternelle au fond de moi. 

Alors je n’idéalise plus, en disant : « On parlera toujours de moi » (immortalité), je ne m’évade pas 

dans un sans limite de l’imaginaire, je ne m’agresse pas moi-même dans l’agressivité de 

l’adolescence, je ne me révolte pas, je trouve la paix et la confiance : c’est la signature de la loi 

éternelle dans la deuxième épreuve de la vie. » 

« Troisième épreuve : si je suis de plus en plus ouvert dans mes actes d’amour, mes regards, mes 

activités simples, à tous ceux qui vivent autour de moi, je veux accepter que chacun pourrait être 

levain dans la pâte, le sel silencieux qui donne du goût à la terre : j’accepte d’être responsable de 

tout l’univers et de toute l’humanité dans ce temps qui est le mien ; et donc je peux m’engager avec 

mon cœur spirituel avec un autre dans la communion des personnes. L’amitié et le mariage humain 

sont impossibles tant que je n’ai pas découvert que je suis au-dessus, que l’autre est au-dessus aussi 

dans son cœur spirituel, dans cet au-delà concret du cœur éternel, et que nous assumons tous les 

deux cette responsabilité dans l’au-delà, et c’est pour cela que nous nous unissons dans la 

communion des personnes. Cette épreuve est l’épreuve de l’adulte. Pourquoi est-il si difficile de 

s’engager totalement aujourd’hui ? L’homme est responsable. Dès qu’il comprend qu’il est roi 

fraternel de l’univers, il a une vocation qui dépasse toutes les contingences de l’histoire. Et cette 

vocation, c’est Dieu qui la conduit, c’est Dieu qui l’agit, c’est Dieu qui l’achève, et c’est Dieu qui à 

travers elle unifie tout le sens de l’histoire, tout le sens de son monde intérieur, tout le sens de sa 

Personne, et tout le sens de son épanouissement éternel, donc tout le sens du ciel dans sa terre. Du 

coup, il peut s’engager, et son engagement sera celui de quelqu’un qui est responsable. Cet homme 

est responsable, cette personne est juste, ajustée à elle-même. 

Le troisième moment de la loi éternelle dans le cœur la signale comme une loi de croissance qui 

arrive à l’unité. » 

« Ces épreuves sont devenues redoutables si nous n’arrivons pas à vaincre nos instincts, si nous 

n’arrivons pas à trouver la pureté, et si nous n’arrivons pas à pardonner, à guérir, à sortir de 

l’immaturité … Un cinquième don nous est accordé de l’intérieur pour renouveler cet appel à lutter 

même si nous n’obtenons pas les résultats, et à faire confiance à l’amour de Dieu. Dieu ne cherche 

pas à ce que nous soyons parfaits : Il cherche à ce que nous aimions en luttant. Nous comprenons 

que nous devons rentrer dans la confiance, dans l’espérance. Nous comprenons que Dieu, dans son 

appel intérieur, ne cesse de pardonner, ne cesse de faire que nous pardonnions, que nous nous 

pardonnions à nous-mêmes de ne pas réussir. Si nous avons peur, nous faisons toujours confiance 

en une plus grande force de l’amour. Si nous avons peur de nous approcher de quelqu’un que nous 

aimons, nous faisons toujours confiance : Parce que Dieu est un don parfait, il est normal que notre 

cœur se réveille et il sera toujours pur. Nous prions, nous gardons cette confiance. Dieu ne cherche 

pas la perfection mais l’amour. La perfection est formelle, une belle idée ; mais l’amour n’est pas 

dans une forme. Ne confondons pas, comme le fait le Nouvel Age, le beau et le bien : le bien vient 

de ce que nous ne sommes pas parfaits, nous sommes des êtres brisés, des êtres qui se battent, nous 
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nous épuisons, nous sortons de notre coquille et c’est grâce à nos fêlures que nous finissons par 

acquiescer à l’Autre : il n’y a plus que l’autre qui existe. Nous aimons à partir de nos limites, de nos 

imperfections, de nos pauvretés. L’amour n’est pas la perfection, l’amour n’est jamais fini, la 

perfection n’existe pas pour celui qui sait ce qu’est la conscience du cœur, cette loi éternelle qui est 

inscrite en nous et qui demeure jusqu’à la mort et jusque dans l’éternité. » 

« Avec la troisième épreuve, l’amour s’intensifiera donc dans un sixième don. L’épreuve de la 

maturité arrive quand nous devenons capables de comprendre que cet appel à l’amour doit 

s’incarner de manière stable. Cette joie enfantine d’être la princesse ou le petit roi du monde qui fait 

le bien, s’enfouit, et nous la ressentons beaucoup moins, mais néanmoins nous y restons fidèles. La 

maturité, la responsabilité, montre la fidélité du cœur, dans une prudence bien incarnée et un 

ajustement stable. A ce moment-là nous mourons et il devient possible que la vie que nous donnons 

soit originée dans l’amour de notre cœur où l’amour de Dieu est plus que l’amour qui est dans notre 

propre cœur. Ici, dans la troisième épreuve, nous avons besoin de trouver dans notre amour profond 

un Dieu qui nous dit : « Oui, continue » et « Continue à dire oui ». Dieu nous dit : « Tu as dit oui, Je 

redis ton oui » et nous consentons à l’écho de Dieu qui dit oui parce que nous disons oui. Si nous 

passons cette troisième épreuve victorieusement, il devient possible pour nous de recevoir une 

conscience mystique qui nous permet de courir dans les états d’union transformante. 

L’union transformante est notre septième don : le don de la grâce sanctifiante donnée à ceux qui 

acceptent que ce soit Jésus seul qui permette de vivre de ces six dons à la fois. »  

- Recommencez ça : « L’union transformante »… 

- « L’union transformante est notre septième don : le don de la grâce sanctifiante donnée à ceux qui 

acceptent que ce soit Jésus seul qui permette de vivre de ces six dons à la fois. »  

- Vous vous rappelez quels sont les six dons ? 

- [Une participante] Qu’est-ce que vous dites ? 

- Est-ce que vous vous rappelez quels sont les six dons ? Puisque c’est « ces six dons à la fois ».  Ce 

que nous venons de faire, c’est de lire les six premiers dons. Et le septième don, c’est les six dons à 

la fois dans l’union transformante. Donc vous voyez, quand vous lirez comme ça, vous lirez à 

condition de le comprendre, non pas en disant : « Je lis puis j’essaierai de comprendre après ce que 

je lis », parce qu’il faut d’abord comprendre, et après il faut dire. Donc Jésus nous a donné, premier 

don, l’existence. Deuxième don, Il nous a donné la vie. Troisième don, Il nous a donné la 

providence. Quatrième don, Il nous a donné cette conscience d’amour par laquelle nous faisons 

des actes où nous sommes le roi fraternel de l’univers. Cinquième don, Jésus nous a donné la 

confiance, et dans ce cœur d’amour, ce cœur de conscience d’amour, cette loi éternelle, nous 

savons que tout ce que nous faisons est achevé à l’infini par Dieu, complété, nous vivons du pardon. 

Sixième don : tous les oui qui nous faisons dans les toutes petites choses dans la fidélité, c’est Dieu 

qui les fait. Ces six dons ensemble dans un seul don réalisent en union avec Jésus l’union 

transformante.  

Si je traverse ces six dons, et ces sept dons, successivement puis ensemble, dans le cœur spirituel, 

dans le cœur surnaturel, dans le cœur divin qui est en moi, dans le cœur mystique de l’Eglise toute 

entière, dans le Cœur Sacré de Jésus glorifié, alors à ce moment-là ça y est, je suis rentré au cœur de 

l’union transformante et je découvre mon cœur.  

Est-ce que ça va ? Vous avez bien compris ? Le but de cet exercice est de découvrir son cœur 

spirituel, son cœur humain, son cœur plus qu’humain puisque c’est le cœur divin.  
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Le cœur humain n’existe pas s’il n’est pas incarné dans ces sept dons. Un cœur qui est séparé de ces 

sept dons n’est plus un cœur humain, c’est un cœur psychique. C’est un cœur d’homme mais il est 

psychique, il n’est plus spirituel, il n’est plus humain au sens de l’image-ressemblance de Dieu, au 

sens des lois de la nature divine et humaine. Lorsque notre cœur, notre affectivité, notre amour, est 

séparé de ces sept dons dans l’unité d’amour de ces sept dons, lorsqu’il en est séparé il devient un 

cœur humain seul, séparé de tout amour spirituel vivant, à raison de quoi il devient un cœur 

psychique. Devenant un cœur psychique, il s’inquiète, il cherche à reprendre le contrôle, à aimer 

encore, à aimer toujours, à reprendre un autre amour qu’il n’a pas. Et donc il rentre dans un esprit 

de contrôle d’amour, et puis finalement il devient étouffant, épuisant, écrasant. Alors ceux à qui il 

veut donner cet amour reçoivent cet amour-là qui n’est pas un véritable amour. Et donc, du coup, 

les autres qu’il aime, qu’il croit aimer, à qui il croit donner beaucoup d’amour à partir d’un cœur qui 

s’est coupé de son cœur divin, ont peur, se sentent étouffés, rejettent, refusent cet amour-là. Alors il 

me sent trahi par ceux qu’il aime, alors que c’est lui qui a trahi son propre amour.  

C’est comme ça que le cœur humain devient un cœur psychique qui s’inquiète. S’inquiétant, il 

cherche à reprendre encore des sources nouvelles d’amour dans son propre cœur qui s’est lui-même 

coupé de toute source d’amour. Et du coup il déçoit et il inquiète ceux auprès de qui il vit. Et 

finalement il est déçu, puis il désespère, puis il se sent trahi, puis il éprouve comme une espèce de 

séparation et même de déception, puis de tristesse, et enfin de haine. Puis il se découvre un cœur 

rempli d’inquiétudes, de pouvoirs, d’esprit de contrôle et de destruction de ceux qui sont autour de 

lui, il se découvre comme un cœur angoissé, inquiet, avec des commotions de haine. Il devient un 

cœur psychique ténébreux.  

Alors il appelle au secours, il va chercher un autre cœur comme lui pour guérir de cette angoisse, de 

cette haine de son cœur spirituel devenu psychique, et il va rentrer dans une analyse des 

profondeurs. Pour sortir de cette angoisse il va chercher un autre cœur. Il va y avoir à ce moment-là 

un lien entre son cœur ténébreux et un autre cœur ténébreux, parce que l’amour ne s’analyse pas. Et 

ce lien entre un cœur ténébreux et un autre cœur ténébreux – sous-entendu le dialogue, la 

psychanalyse, le psychisme, etc – va créer un lien d’enfer et va faire que le cœur ténébreux va 

devenir un cœur infernal : le cœur des profondeurs des ténèbres.  

Voilà, j’ai fait tout le circuit du cœur humain qui s’est coupé des sept dons de la nature. Alors il faut 

dire : « Ce cœur-là, je n’en veux pas, je renonce à mon cœur humain, je dis non à mon cœur 

humain. Je dis oui à mon cœur divin, à mon cœur spirituel, à mon cœur surnaturel, à mon cœur 

transformé dans les sept dons, à ce cœur qui est forcément non pas mon cœur humain mais mon 

cœur au-delà de moi-même, le cœur par lequel je ne suis plus en moi mais dans Celui qui aime et 

agit par l’amour de l’autre qui aime en moi Celui qui aime. »  

Donc « l’union transformante est notre septième don. »  

[Suite de la lecture de l’Agapè 8 :] « Celui qui vit de l’union à son Créateur, à ses inspirations, à ses 

motions, à cette transpiration de Dieu, à cette inspiration, à cette expiration dans l’amour éternel de 

Dieu est merveilleux, mais son cœur n’est pas encore un cœur chrétien qui brûle dans la 

résurrection du Cœur brûlant de Jésus dans l’Esprit-Saint. De nouvelles odeurs amoureuses vont 

apparaître : un monde nouveau d’Amour éternel incarné se donne. Un nouveau don nous aidera à 

vivre dans une gratuité totale le don que nous faisons de nous-mêmes, uniquement pour l’amour, 

pas pour nous ; dans l’amour, pas à partir de nous. Si nous fondons une famille, si nous rentrons 

dans la vie professionnelle, si nous rentrons dans la vie religieuse sans consentir à ce don-là, nous 

allons mettre le primat sur l’efficacité affective, sur la quantité d’affectivité, et éventuellement sur la 

qualité affective, mais en réalité nous allons diviser ou corrompre le milieu dans lequel nous nous 
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stabilisons. La troisième épreuve, l’épreuve de la maturité, correspond donc à une attitude de 

gratuité qui est fondamentalement la même que l’attitude de la charité : amour venu d’en-haut dans 

un cœur qui est en-bas. 

Alors : « Les chiens aboient : la caravane passe ! » : le lapin blanc se transfigure dans le sourire 

étonné de Dieu. Les peurs, l’esprit de contrôle, les analyses, l’inquiétude, le cœur de pensée 

autonome aboient avec les chasseurs de ce monde ? Je les entends sans les écouter et je me jette 

dans le OUI de ce que je suis depuis l’origine, et mieux et de plus en plus, de ce que je suis dans 

mon cœur final, dans mon cœur accompli. » 

Alors vous avez le fameux tableau : « Que notre oui soit oui »     [Tableau ci-dessous]. Je reviens dans 

mon cœur divin originel, dans mon cœur spirituel, dans mon cœur d’amour, dans ma conscience 

d’amour. J’embrasse quand même quelque part l’oubli de cet amour. Pourquoi ? Parce que 

librement j’ai choisi d’aimer par moi-même, au moins un peu, pas forcément beaucoup, mais à 

certains moments.  

Je vous ai raconté déjà l’histoire qui m’est arrivée. C’était la toute première confession que je 

faisais de ma vie de prêtre, j’étais ordonné depuis quelques heures, et je confessais dans un pré. 

Dans ce pré il y avait quand même près de cinq mille personnes, parce qu’il y avait l’ordination de 

vingt-et-un de mes frères qui étaient ordonnés prêtres et diacres. Donc je confessais, et un petit 

groupe de sept jeunes s’est avancé, dix-sept ans à peu près. Ils se confessaient les uns après les 

autres et j’étais émerveillé de voir à quel point dans leur confession ils étaient purs, pas du tout 

abîmés. Pourtant ils avaient les blousons noirs, les têtes de mort et tout ça. Mais comment ils étaient 

complètement purs, comment… Oui, bien sûr, quelques fautes les ont effleurés, mais ils ne sont pas 

rentrés dedans. Après, il y avait une petite brune, dix-sept ans, mignonne, un peu joufflue, les 

cheveux un peu châtains, vraiment bien. Elle se met à genoux à son tour et puis elle pleure. Ça 

coulait comme ça continuellement, de manière très pacifique. Alors je dis : « Bon, est-ce que vous 

voulez demander pardon ? » et puis elle ne dit rien, elle n’arrivait pas à dire. Alors je lui pose 

quelques questions : « Vous dites oui si c’est ça, et puis voilà », et ça continuait à couler, et elle 

disait : « Non non, ce n’est pas ça. » Alors je me suis dit : est-ce que c’est le fait qu’il y a tellement 

de petites jeunes filles qui ont dix-huit, dix-neuf, vingt, vingt-et-un ans, de petits jeunes gens qui en 

ont dix-sept, vingt, vingt-cinq, trente, qui donnent toute leur vie à Dieu, et elle se dit : « je dis non 

peut-être ». Alors je lui demande : « Est-ce que c’est ça ? - Non, ce n’est pas ça. - Dites, dites, 

qu’est-ce qu’il y a qui ne va pas ? ». Alors à ce moment-là, vraiment une contrition divine 

incroyable, ça a coulé avec beaucoup plus d’abondance et elle a dit : « Depuis la dernière 

confession, j’ai laissé échapper quelques instants de prière ». Je lui ai donné l’absolution, et puis 

elle a disparu. Quand je suis allé voir le groupe de ces jeunes qui étaient tout le temps tous 

ensemble, je leur ai dit : « Mais c’était qui cette petite qui était avec vous ? », ils m’ont dit : « Nous 

ne l’avons jamais vue, elle n’a jamais été avec nous. » C’est extraordinaire ! Pour moi c’était la 

petite Thérèse de l’Enfant-Jésus qui venait m’apprendre ce que c’était qu’une confession, une 

contrition. 

J’ai laissé échapper un tout petit instant, même si ce n’est qu’un tout petit instant que j’ai laissé 

échappé, pour que ce soit à partir de mon cœur psychique que les choses se fassent, j’ai laissé 

échapper mon cœur divin. A ce moment-là il y a une espèce d’oubli, même s’il n’a duré que 

quelques instants. C’est ça, quelque part, ce qui s’est passé dans notre participation au péché 

originel, c’était libre, c’était parfaitement lucide. Pour qu’elle s’en rappelle avec des larmes comme 

ça après sa mort, c’est que ça fait quelque chose, comme désastre ! Du coup, nous avons honte de 

nous-mêmes. Et du coup nous avons peur de ne plus aimer, de perdre les sources de l’amour. Et du 
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coup nous voulons rentrer dans une autonomie d’amour, une sécurité d’amour. Et nous sommes 

comme dans une espèce de certitude que l’amour est en nous, certitude que l’amour nous devons le 

donner. Et du coup nous rentrons dans une certaine inquiétude, notre cœur d’inquiétude finit par 

s’inquiéter. Et du coup nous voulons contrôler l’amour en nous, puis dans nos enfants, dans ceux 

qui sont proches de nous : esprit de contrôle. Alors du coup, nous rentrons en régression 

métapsychique. Et finalement ça produit une destruction, ça fait mal aux autres, du coup ça nous 

fait mal. Et du coup nous rechoisissons presque continuellement un nouvel amour au fond de nous 

mais qui reste toujours un choix de volonté humaine, et nous nous nourrissons tout le temps de ce 

désir humain d’aimer.  

Alors qu’il faut se nourrir de l’amour éternel du Père, du mouvement éternel d’amour du Père, parce 

que c’est lui qui nourrit notre cœur originel. Ce n’est pas notre amour toujours imaginaire à 

retrouver dans un nouvel esprit de contrôle, dans de nouvelles profondeurs, parce que ces nouvelles 

profondeurs nous rapprochent de l’affectivité psychique et du cœur des profondeurs et du cœur de 

ténèbres.       [Tableau] 

Donc je renonce au cœur d’inquiétude, 

je renonce au cœur de contrôle, je 

renonce au cœur psychique, je renonce 

au cœur de destruction des sources de 

l’amour, je renonce au cœur des 

profondeurs, je renonce au cœur qui 

cherche à guérir, et je reprends le cœur 

que Dieu crée dans le divin de ma chair 

divine créée en Dieu comme cœur 

spirituel, et je le plonge dans le 

mouvement éternel d’amour qui crée 

Jésus dans Son cœur en mon cœur. Et 

du coup mon cœur devient dans l’au-

delà de l’unité des deux cœurs un cœur 

surnaturel.  

Et là je dis oui à ce mouvement éternel 

d’amour qui fait revivre l’au-delà de 

l’unité de mon cœur et le cœur spirituel 

divin, surnaturel, glorifié, invincible, 

inconditionnel d’amour de Jésus, et je 

retrouve du coup mon cœur spirituel.  

Ce mouvement que je viens de vous faire là, il fait le tour, vous voyez, par enveloppement sur la 

droite : le mouvement éternel d’amour, le oui, je retrouve ce oui, je suis réceptif à ce oui du 

mouvement éternel d’amour dans mon cœur surnaturel. Alors ce mouvement d’amour éternel vient 

nourrir le oui de mon cœur surnaturel dans le cœur spirituel de Jésus dans l’au-delà de mon union 

avec le oui de Jésus. Et du coup, je trouve la vraie vie de mon cœur originel dans mon cœur 

spirituel, et je peux donner ce don d’amour à tous les autres. Je trouve une joie divine invincible, et 

dans l’enfance je m’abandonne à l’action de cet amour dans une ferveur nouvelle. Alors je savoure 

dans la sagesse ce mouvement éternel d’amour dans le cœur divin. Et je choisis donc la volonté 

d’amour éternel de Dieu pour nourrir ce mouvement éternel d’amour dans cette saveur où je suis 

transformé dans le cœur divin qui dans le cœur de Jésus et l’au-delà de l’unité avec Lui toujours 
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nouvelle me fait rentrer dans des demeures toujours nouvelles du cœur divin de Jésus qui me rend 

réceptif à des oui toujours nouveaux d’abîmes divins du cœur.  

Vous voyez, j’ai fait le tour du tableau deux fois déjà.  

Et du coup je vais envelopper mon cœur humain de destruction, mon cœur de ténèbres, mon cœur 

psychique, mon cœur humain auquel je dis non, et je vais dire oui à mon cœur spirituel. Voilà 

pourquoi je peux faire l’exercice en bas du tableau [page 6 de l’Agapè pneumato-surnaturelle n°8] : je vais 

redire oui. 

Remarquez, nous pouvons, avant, dire les non, si nous n’avons pas compris où sont les non. Nous 

allons les reprendre, nous avons le temps. Je vais les relire avec vous, si vous voulez. Étape 7 : 

 

Étape 7 : Redire « non »  

 

Je le dis une fois et vous le répétez tous en chœur avec moi, d’accord ? 

« - Non, mon cœur à moi, c’est non !  

- Non, à cet amour trop humain : non !  

- J’ai peur ? Non, n’aie pas peur : surtout pas, jamais !  

- Je suis inquiet pour ma fille ? Mais non ! Ne sois inquiet de rien.  

- Je m’inquiète pour moi-même, à quelque plan que ce soit ? Non ! Je réalise que cette inquiétude 

renouvelle mon cœur ténébreux. Désormais, ne serait-ce que pendant deux minutes : je suis sans 

aucune inquiétude.  

Dans mon cœur divin, je suis sans aucune inquiétude. Dans mon cœur surnaturel, je suis sans 

aucune inquiétude. Dans mon cœur spirituel, je suis sans aucune inquiétude. Dans mon cœur 

humain, je suis sans inquiétude, je dis non à mon cœur d’inquiétude. 

- A celui qui m’est proche, et que je vois dans la peur : je dirai, comme moi-même : n’aie pas peur !  

- A celui qui s’inquiète et qui freine, je dirai à lui aussi : « Ne t’inquiète pas ! Non ! Sois sans 

inquiétude ! » Répétons-le souvent ! Pour nous-mêmes d’abord, pour les autres aussi ! A tous je 

dis : « Mais non ! Soyez sans inquiétude ! Ne vous inquiétez pas ! Ne t’inquiète pas ! Mais ne 

t’inquiète pas ! Mais pourquoi tu t’inquiètes ? Mais ne t’inquiète pas ! ». 

- En Amour de ravissement, j’obéis : ce n’est pas moi qui décide ! L’amour libre me détache de ma 

volonté personnelle : l’amour libre m’attache à un autre amour : c’est Dieu qui décide ! C’est toi 

que j’aime qui décide ! C’est papa qui décide ! C’est ma moitié sponsale qui décide ! C’est mon 

frère qui décide ! C’est Jésus qui choisit pour moi ! C’est Marie qui s’occupe de tout ça ! C’est le 

prêtre qui décide ! C’est le désir sanctissime de mon prochain qui fait mon choix ! Non à mon cœur 

humain ! Non à ma volonté personnelle ! Plus d’autonomie de mon cœur : j’aime dépendre de la 

sainteté du cœur d’un autre que le mien !  

- Noter que le mot grec « haïresis » (hérésie) se traduit en français par « MON choix » : Non ! Je ne 

dirai plus jamais : « C’est mon choix » : « mon choix » est désormais l’hérésie du cœur ; je déteste 

cette hérésie. Je dis non à l’existentialisme de Sartre, suicide de l’autre et suicide de l’en-soi, suicide 

de l’Amour que je suis. Mon cœur originel et accompli n’est pas une « mouche » infernale : c’est le 

choix de Dieu ! Alors non ! Je ne dirai plus jamais : « C’est mon choix » ! 

- Non à ma propre force ! Je repère cette hérésie affective anti-ravissement par des impressions qui 

me font dire : ‘Je vais aimer toujours davantage’, ‘je vais l’écouter avec tout mon cœur’, ‘je vais 
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pardonner toujours’, ‘je vais toujours rechercher dans mon cœur de quoi aimer’, ‘je me sais capable 

de nourrir l’amour dans mon cœur’, ‘je peux compter sur mes forces d’amour’, ‘je retrouverai 

toujours et multiplierai mes énergies dans l’amour’, ‘je donnerai confiance à tous les cœurs 

disponibles’, ‘mon cœur est bon : il est fort et il fortifie’, ‘je fais toujours de mon mieux et toujours 

ce que je sais être bon’… Non à ma propre force ! Amen ! 

- Non à ce « je » obstiné du cœur humain ! Je redirai ces mêmes phrases avec : « tu ». En percevant 

le cœur d’un autre, celui de Jésus, celui du Père, celui de ma moitié sponsale, celui de mon 

sacrement, celui de ma source toute autre que moi en affection.  

- Non à la certitude d’avoir raison : Non à cette parole : « j’ai trouvé en moi une source affective 

suffisante ! » ; « je n’ai besoin de personne pour m’aider à aimer » ; « on doit respecter mon cœur : 

je suis libre ! » ; « j’ai trouvé au profond de moi une source autonome : le moi d’amour profond » – 

ce sont les sentiments du moi, les tromperies – ; « je sais désormais où trouver le sentiment profond 

d’amour du moi » ; « je crois que j’ai découvert mon cœur profond » ; « j’ai bien raison d’aimer 

ainsi : du dedans de moi-même » … Eh bien non à cette certitude-là ! Vous n’aviez pas pensé qu’il 

fallait dire non à ça ? « J’ai un cœur profond quand même ! » C’est ce que dit la Samaritaine à 

Jésus. Jésus passe, elle sent que c’est le Messie, et elle dit au Messie : « Le puits est profond et tu 

n’as rien pour puiser » (Jean 4, 11) : je crois que même le Messie, le Christ, ne peut pas aller dans 

les profondeurs de mon cœur, il est trop profond : cette illusion d’avoir un cœur profond, c’est non ! 

- Voilà pourquoi je dis non à mon amour de pensée, non à l’amour de pensée qui y correspond et 

qui dit : ‘je suis un être d’amour’, ‘je suis un être éthique’, ’je suis un être bien formé’, ‘je suis 

compétent’, ‘je m’y connais’, ‘en amour, j’y vois clair’ : en Amour de ravissement et d’affection 

spirituelle humaine, il n’y a aucune compétence et aucune clarté !  

- Non à l’esprit de contrôle ! Il y a des gens qui sont comme ça : « Je contrôle parfaitement la 

situation ! ». On trouve ça dans les groupes de prières charismatiques de la troisième vague : 

« Merci Seigneur, parce que par Ton Esprit-Saint je contrôle parfaitement la situation ». Aïe aïe 

aïe ! Le cœur divin est incontrôlé. Le cœur humain originel libre d’amour dans le mouvement 

éternel d’amour qu’il est est incontrôlé, incontrôlable et incontrôlant. Alors non, non, non et non à 

l’esprit de contrôle ! Redoutable acte du cœur humain qui étouffe de sa pensée le cœur de celui qui 

souffre ! L’esprit de contrôle est impérieux, sous prétexte de fermeté vis-à-vis de ceux qu’il croit 

aimer ! Il est orgueilleux sous prétexte d’humanitaire ! Il est conseilleur sous prétexte de 

compassion ! Il est interventionniste sous prétexte de charité ! Il est destructeur des œuvres divines 

sous prétexte de prudence ! Il cherche à édifier l’autre sous couvert d’obéissance ! Il cherche un 

charisme sous prétexte de confirmation de sa propre excellence ! Non, non et non à l’esprit de 

contrôle en moi ! Oh quelle libération ! Plus besoin de contrôler les autres ! 

- Non : je ne contrôle rien, je ne contrôle personne. « Et pourtant, ceux que j’aime… » : non ! 

« Mais oui mais il y a ceux que j’aime… » : non ! « Et… » : non ! « Et… » : non ! Je ne contrôle 

rien. Dans mon cœur divin c’est comme ça, dans mon cœur surnaturel c’est comme ça. Le Cœur de 

Jésus crucifié ne contrôle rien et du coup Il est vainqueur. Je ne contrôle rien, je ne contrôle plus 

personne, je ne contrôle pas du tout la situation ! Alléluia ! Ah, ça fait plaisir, je ne contrôle plus du 

tout la situation ! Amen ! Je ne contrôle plus la situation ! Alléluia ! Je ne contrôle plus du tout la 

situation. Amen ! Enfin ! Je ne contrôle plus rien. Amen ! Que Dieu et la Volonté éternelle de Son 

Amour prenne le relais de mon impuissance et de ma pauvreté : j’abandonne comme une plume très 

légère mon esprit de contrôle qui s’envole à Son Vent et disparaît très loin, très loin, très loin, très 

loin de moi !  
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- Voilà pourquoi je dis NON à toute forme d’inquiétude : l’inquiétude est le baromètre de ma 

guérison ou de ma non-guérison dans le Mouvement véritable et libre de mon cœur dans l’Amour.  

- Non au découragement ! C’est l’étape suivante. Avec l’esprit de contrôle : « Les gens s’éloignent 

de moi de plus en plus en me disant : « Lâche-moi les baskets », moi je les aime et ils ne m’aiment 

pas, ils ne me reçoivent pas du tout, alors je me décourage » : c’est le mouvement infernal du cœur 

humain ténébreux coupé de l’amour. Alors c’est pour ça : non au découragement ! Non aux excès ! 

Non au ressenti qui épuise ! Non à la compulsivité qui me relance en détruisant tout ! Non aux 

efforts qui succèdent aux dépressions, parce que mes dépressions amoureuses succèdent à mes élans 

! Alors non au découragement !  

- Alors je réalise que je suis découragé parce que les autres me déçoivent : « Ils n’ont pas d’amour, 

moi j’ai de l’amour, j’en ai toujours eu, j’ai toujours fait ce que je… mais les autres me déçoivent ». 

Non à l’amour de déception ! Non, je ne suis pas déçu par les autres ! Je ne suis pas déçu par Dieu ! 

Non : c’est mon cœur humain séparé qui m’a déçu et qui déçoit ! Personne ne m’a déçu : je 

reconnais ce mensonge et je ne le reçois plus.  

- Non ! Les autres reçoivent l’Amour : ce qu’ils ne reçoivent pas de moi, c’est ce que je leur impose 

dans mon inquiétude d’amour, dans ma peur du cœur, dans mon esprit de contrôle affectif, dans 

mes initiatives présomptueuses et inégales, dans mes forces envahissantes irrespectueuses, dans mes 

indélicatesses de pensées, dans la muraille que dresse devant leur cœur assoiffé mon sentiment 

affectif autonome : ils refusent le non-amour-éternel où je cherche à m’imposer à leur cœur ! Non à 

cette pensée : ‘je ne suis pas reconnu’ ; ‘je ne suis pas reçu‘ ; ‘je ne suis pas écouté’ ; ‘ah : s’il avait 

suivi mon conseil d’amour !’ ; ‘il rejette toute amour de moi’ ; ‘tout le bien que je lui ai fait m’est 

rendu en ingratitude’ ; ‘il ne m’aime pas’ – mon enfant, ma femme, mon mari – ; ‘il me repousse’ ; 

‘il fuit mon amour’. Non à ces bêtises-là ! 

- Non au cœur qui s’aigrit ! C’est normal, l’inquiétude produit le découragement, le découragement 

produit la déception, la déception produit justement l’ingratitude, et l’ingratitude produit l’aigritude. 

Non à mon cœur qui engendre le glaive plutôt que s’en laisser traverser ! Non au cœur humain qui 

se retourne en amertume ! Non à mon cœur qui refuse de voir ! Non au cœur humain qui souffre de 

ne pas réussir à convaincre ! Non au cœur qui a mal quand l’autre se sépare et s’éloigne de son 

aveuglement éternel ! Non à mon cœur source de Mal par le murmure ! C’est sûr que les gens 

s’éloignent de mon cœur humain si mon cœur humain trouve sa source dans un cœur qui 

irrémédiablement deviendra un cœur ténébreux. Ils ont raison et ils me rendent service puisque du 

coup ils m’obligent à retourner à un amour qui est celui de mon cœur spirituel. C’est l’évidence. 

Donc non au cœur qui s’aigrit ! 

- Non, enfin et toujours au cœur qui se replie encore plus sur lui-même, dans sa propre excellence ! 

Non à mon cœur humain ! Non à mon cœur humain ! Non à mon cœur humain ! Amen ! Mon cœur 

humain produit la souffrance ! Imbécile ! Imbécile ! Imbécile le cœur humain ! Imbécile ! Crétin ! 

Non à mon cœur humain qui produit l’exaspération, le jugement et le mépris ! Non à mon cœur 

humain qui produit la colère ! Non à mon cœur humain qui produit l’obstination ! Il est ma honte ! 

Non à ma honte affective ! Non à cette brisure dans mon âme qui ne s’élance plus que pour 

confondre Amour véritable et réalisation affective par moi-même en moi-même ! Non à cette 

marque béante dans ma chair faite pourtant pour aimer !  

Bien sûr que si mon cœur humain va jusqu’au bout de l’épuisement de lui-même, il se déchire et il 

rentre dans les profondeurs ténébreuses, et du coup ça met une marque dans mon cœur humain. 

Alors cette marque dans mon cœur humain ne pourrait, s’il s’obstine à se récupérer, que se 
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retrouver dans une marque analogue dans le cœur humain ténébreux de quelqu’un d’autre qui a la 

même marque que mon cœur humain déchiré. Alors d’une marque à l’autre marque, un lien se fera, 

et dans ce lien le démon pénètrera. C’est ça, la psychanalyse, la régression. Puisque l’union des 

cœurs ne se fait pas… Il faut bien que l’union des cœurs se fasse de toute façon, c’est une loi de la 

sagesse créatrice de Dieu, donc il y aura une union des cœurs, mais ce sera d’une marque à une 

autre marque, et ce sera du coup dans des cœurs ténébreux. Et du coup, ce sera la ténèbre qui 

prendra possession du flux et du reflux d’une marque à une autre marque. C’est comme ça que le 

cœur psychique devient un cœur ténébreux, puis un cœur infernal. Non à mon cœur ténébreux ! 

- Non, non et non à la fuite par l’analyse ! « Ah je n’arrive pas à aimer, je ne sais pas, je ne 

comprends pas, j’ai des hauts et des bas, alors je vais essayer de trouver quelqu’un pour m’aider à 

comprendre pourquoi je suis coincé. Et de ce mouvement de marque à marque, dans ce lien, nous 

allons analyser et faire ressortir pourquoi. » Non au cœur d’analyse ! Non et non à la fuite par 

l’analyse ! C’est sûr, l’analyse n’est pas une respiration d’air frais ! Alors non à celui qui se fait 

‘tâter le pouls’ par un autre, pour penser autrement son échec, pour mieux comprendre ! Non à la 

pensée réciproque sur l’amour ! Non à la complicité de deux « êtres de pensée » pour consolider le 

choix du cœur dans l’esprit de ce monde de ténèbres ! Parce que si d’une marque à l’autre marque 

je mets mon cœur de pensée dans un autre cœur de pensée pour une analyse de pensées du cœur, à 

ce moment-là je rentre dans un cœur d’analyse et je m’enferme dans le puits profond de l’absence 

d’amour pour l’éternité. Alors non, non et non à la pensée réciproque, à la complicité de deux êtres 

de pensée pour consolider le choix négatif du cœur dans l’esprit de ce monde de ténèbre. 

- Non à la remise de nous-mêmes entre les mains de qui a pris pour acquis qu’il était parmi ceux 

(avec Dieu, pensent-ils quelquefois) qui sont seuls capables de gérer leur vie ! S’il en est ainsi, il est 

comme nous, un cœur qui a dérivé en non-Amour-vivant, en refus du cœur spirituel de ravissement 

et d’obéissance divine, en analyse de recadrage pour repenser son hérésie affective ! Non à cette 

complicité commune de refus du cœur spirituel !  

- Non aux recherches métapsychiques pour comprendre les blessures ! Non aux centres de 

régressions pour revivre et se libérer de ses haines ! Non aux énergies et aux recentrages en des 

compulsivités plus fondamentales (les énnéagrammes par exemple) ! Non aux ‘profondeurs’ de 

Satan : l’amour ne surgit pas des profondeurs psychiques, il s’y enténèbre ! Non enfin à l’amour des 

ténèbres et de ses cycles infernaux tissés par une autre marque dans la chair d’un autre être « 

penseur » que moi ! Non aux profondeurs psychiques où mon cœur s’enténèbre ! 

- Non, comme nous l’avons déjà dit, aux miasmes du cœur sensitif et psychique introverti, dans une 

confiance « pensée » avec les accompagnateurs analytiques se croyant eux aussi compétents, dans 

leur propre cœur déchiré et rongé par l’idéologie intellectuellement correcte de l’esprit du monde 

des hommes ! Non à ce principe même du mal qui fait redescendre cette complicité de tentation 

vers les « lieux inférieurs » du cœur de ténèbres. Non à mon cœur de ténèbres ! 

Fuyons donc ce mauvais choix ! Non à toutes ses formes ainsi récapitulées et repérées ! Que notre 

cœur réprouvé nous lâche enfin, et nous laisse échapper du filet de l’oiseleur !  

Le filet s’est rompu : nous avons échappé ! 

Vite le oui maintenant ! 

Étape 8 : Que notre oui soit oui 
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Vous voyez dans le tableau où se trouve le non que nous avons fait circuler : nous l’avons encerclé 

et dégagé. Du coup, nous allons dire oui de manière que ce centre de gravité qui est là énorme, qui 

fait disparaître le cœur spirituel, diminue, diminue, diminue, diminue jusqu’à devenir minuscule, un 

petit point de rien du tout, et que le cœur divin, le cœur surnaturel et le cœur spirituel deviennent 

notre centre de gravité. Mais nous ne nous occupons pas du cœur ténébreux, nous nous occupons du 

cœur divin. C’est ça l’agapè pneumato-surnaturelle : nous ne nous occupons pas du cœur humain, 

nous nourrissons le cœur divin. Le petit lapin blanc s’arrête de s’occuper de ses terreurs, de ses 

inquiétudes, de ses « je contrôle la situation… je fais comme ça… je me débrouille… », il s’arrête 

et il se jette dans les bras du mouvement éternel d’amour de son cœur spirituel divin originel et 

accompli dans ce mouvement éternel d’amour qu’il est dans cette petite goutte de sang de son cœur 

divin d’amour et dans le oui de son cœur divin qui est au-delà, très au-delà de tous les cœurs 

humains et de son propre cœur humain, dans le cœur divin de son cœur originel. 

- [Une participante, comme les cloches de l’église du village sonnent l’Angélus] C’est l’Angélus. 

- Oui, alors raison de plus pour faire le oui, puisque vous savez que l’Angélus, c’est : Marie dit oui. 

 

Donc :  

* Je choisis mon cœur surnaturel pour être réceptif.  

Il faut rester une bonne trentaine de secondes pour rentrer. Il est par ici, vous voyez, ce cœur 

surnaturel. Mon cœur humain est là, et mon cœur surnaturel est par là, si je puis dire. Je suis dans le 

Cœur de Jésus, je suis dans le Cœur surnaturel d’amour surnaturel du Christ, je me plonge dans le 

Cœur surnaturel du Christ : c’est là qu’il se trouve, mon cœur. Jésus a préservé mon cœur divin 

originel dans Son Cœur Sacré et Son Cœur divin. Donc je rentre dans ce Cœur divin, ce Cœur 

surnaturel, cet embrasement du Cœur de Jésus, parce que dans ce Cœur surnaturel embrasé et sacré 

de Jésus, je retrouve la préservation de mon cœur spirituel divin originel accompli en Lui. Et donc 

je reprends possession de mon cœur surnaturel pour être réceptif à ce qu’il doit recevoir. 

Il reçoit ce mouvement d’amour éternel qui s’est concentré dans une petite goutte de sang pour être 

son oui d’amour qui fait ce qu’il est comme cœur humain originel, divin, spirituel. Et donc je me 

reçois dans ce que je suis, mouvement éternel d’amour qui se reçoit dans le cœur, qui se concentre 

et qui dit oui à ce qu’il est. 

 

* J’ouvre mon cœur spirituel pour le nourrir du Mouvement d’Amour éternel que je suis.  

Ici, nous passons aux très grandes profondeurs des plus grandes profondeurs spirituelles de mon 

cœur spirituel qui se nourrit de ce oui du mouvement éternel d’amour qu’il est dans le oui. J’ouvre 

mon cœur spirituel pour le nourrir de ce mouvement éternel d’amour que je suis. J’accepte ce que je 

suis. Je suis ce mouvement éternel d’amour qui s’est concentré dans une petite goutte de sang qui 

dit oui à être un cœur d’amour, un cœur divin, un cœur surnaturel, un cœur spirituel. Je me nourris 

de ce mouvement éternel d’amour que je suis, mon cœur spirituel se nourrit de ce mouvement 

éternel d’amour que je suis dans mon oui. Ce mouvement éternel d’amour nourrit mon cœur 

spirituel.  

 

Alors j’unis mon cœur spirituel qui se nourrit de ce mouvement éternel d’amour avec mon cœur 

surnaturel préservé et amplifié dans le Cœur Sacré de Jésus en un seul cœur spirituel : 
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* J’unis mon cœur spirituel à mon cœur surnaturel : je retrouve tous mes « oui divins » 

d’Amour acquiescés, consentis, gratuits de mon enfance, de ma confiance, de mon Don dans le 

monde.  

Dans le Cœur de Jésus préservé, tous ces oui, ces sept Dons que nous avons vus et qu’Il a préservés, 

amplifiés, concentrés, surnaturalisés, complétés, dans une gratuité sans nom et continuelle, Il les 

redonne dans mon union à mon cœur spirituel se nourrissant du mouvement d’amour. Et j’unis mon 

cœur spirituel et mon cœur surnaturel en retrouvant de manière différente, amplifiée, divinisée tous 

mes oui divins d’amour acquiescés, consentis, gratuits de mon enfance, de ma confiance, de mon 

Don dans le monde, même ceux que j’ai oubliés et que pourtant j’ai faits dans le mouvement éternel 

d’amour de Dieu.  

 

* Je redis ce « OUI » en écoutant l’Amour éternel de Dieu le reproduire avec son « OUI » à 

Lui.  

Pour le rendre dans l’incarnation de mon cœur divin jusqu’à l’extrême. Je vais au-delà de l’unité 

des deux oui : du oui du mouvement éternel d’amour que je suis et du oui divin et éternel de Dieu 

Lui-même dans mon cœur (…) de l’amour. Il est très beau ce quatrième exercice ! Je m’engloutis 

dans cette communion des deux oui dans l’au-delà de l’unité des deux oui, dans l’Un du oui du 

mouvement éternel d’amour incarné que je suis et éternel qu’il est. 

Tout ça, c’est ce qui s’est passé dans l’Angélus. « Fiat » : elle dit oui et elle écoute le oui du Père 

qui fait que du coup son oui devient le oui du Père dans une mère, et dans l’au-delà de l’unité des 

deux l’engendrement du oui dans la chair du Messie. 

 

* Je regarde avec cette liberté gratuite et éternelle, 

C’est une espèce de spectacle extraordinaire à ce moment-là, le spectacle du cœur divin qui constate 

qu’il voit… Il ne contrôle plus rien, donc il regarde. Quand tu es assis dans une salle de théâtre, le 

rideau s’ouvre, tu vois quelque chose d’extraordinaire, tu es passif, tu regardes le spectacle qui se 

passe, ce n’est pas toi qui contrôles la pièce de théâtre. Tu n’as pas à t’inquiéter de savoir s’il va 

savoir la réplique qu’il doit faire dans la phrase suivante. Aucune inquiétude, aucun esprit de 

contrôle, aucune déception, aucune amertume. Heureusement que nous avons un exemple vivant 

avec nous, parce qu’il faut toujours une icône.   

Je regarde avec cette liberté gratuite et éternelle le visage de celui qui se trouve proche de moi 

aujourd’hui. Mon temps est court, mais donné, simple et gratuit. 

Une fois que je suis dans ce oui, je regarde le visage de celui que Dieu a mis proche de moi, avec ce 

oui éternel, l’au-delà de l’unité des deux oui, mon oui divin, mouvement éternel d’amour incarné 

dans mon oui qui est le mien, associé au oui acquisçant et éternel du mouvement éternel d’amour de 

Dieu Lui-même, dans l’au-delà de l’unité des deux oui je revois le cœur de celui que Dieu a mis 

proche de moi, et je regarde, et je découvre son oui, du moins le oui éternel d’amour de Dieu dans 

son oui et je m’enfonce dans l’au-delà de l’unité des deux avec lui. C’est le contraire de la marque 

du cœur ténébreux.  

Vous faites cet exercice-là – il y en a sept – vous faites cet exercice-là trois fois par jour, ça 

m’étonnerait qu’il y ait quelconque problème, parce que les qualités du cœur divin, du cœur 

spirituel, du cœur surnaturel, de votre cœur, les qualités, les vertus vont prendre un pli. Alors à ce 
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moment-là vous allez voir si vous allez avoir des inquiétudes, vous allez voir si vous allez avoir des 

déceptions : ça m’étonnerait.  

Alors il faut dire oui, et à force de faire ce oui, alors à ce moment-là pousse en moi la qualité 

substantielle du cœur divin qui fait le cœur humain de l’enfant de l’homme et de l’enfant de Dieu 

dans le oui divin de l’amour créateur de Dieu et de la loi éternelle du mouvement éternel d’amour 

dans le oui que je suis dans cette petite goutte de sang qui s’est concentrée, tout le mouvement 

éternel d’amour de Dieu dans ce que je suis dans ce oui et qui se conjoint – c’est ça les conjoints –. 

Et je fais cet acte invisible, intérieur. Où est l’esprit de contrôle ? Il n’y en a plus. Où est 

l’inquiétude ? Où est la déception ? Où est la blessure ? Où est la ténèbre ? Elle n’est plus.  

Vous sentez qu’il y a sept vertus là. Exercice théologique : quelles sont les sept vertus qui sont 

cachées dans chacun de ces sept exercices du oui ? 

 

* Je prie quelques instants pour qu’un OUI divin me transforme plus divinement dans le 

silence d’un Dieu qui se donne sans mesure : je l’entends, Lui seul avec son bruit quasi-

imperceptible, d’autant plus imperceptible qu’il est divinisant.  

Tout joyeux je m’enfonce dans cet amour du oui divin et j’y disparais dans la transformation plus 

divine encore du silence d’un Dieu qui se donne sans mesure parce que je me suis abandonné 

joyeusement et librement. « Tu t’es donné à Moi dans la joie, à Moi de me donner à toi sans mesure 

dans un amour inconditionnellement éternel dans l’instant présent. » Et je disparais dans cet amour 

inconditionnel, dans l’amour éternel dans lequel j’ai disparu dans ce oui divin transformant.  

Alors, dans cette union transformante, dans cet amour transformant, il y a une saveur nouvelle qui 

me permet toujours de refaire le choix de la volonté d’amour éternel vivant de Dieu dans mon cœur 

spirituel, et je redeviens du coup un cœur divin.  

Je redeviens un cœur divin, et dans ce cœur divin, je m’enfonce dans le Cœur Sacré brûlant de Jésus 

pour que, de cette nouvelle compénétration, je retrouve de manière nouvelle mon cœur surnaturel. 

Et je recommence à être réceptif de tous les autres cœurs d’amour.  

Et je refais cet exercice gentiment. Il est très bien, cet exercice. Il me plaît bien. Cet exercice-là est 

très bien ! Une minute pour chacune des sept vertus surnaturelles d’amour. C’est mystique bien sûr, 

c’est très physique aussi, mais ce n’est pas affectif. Alors j’ai encerclé mon âme, je l’ai cernée, je 

l’ai saisie dans un petit point où elle ne peut plus nuire et je l’ai arraché de moi pour qu’il n’y ait 

plus que l’amour divin. Et je dis oui à mon cœur divin qui est totalement au-delà de mon cœur 

humain et qui fait mon cœur spirituel dans le corps originel et dans l’accomplissement de mon corps 

spirituel. 

 

Enfin, septièmement : 

* Je vis des sept Dons dans un mariage d’Amour de mon cœur divin avec le Ciel divin.  

Celui-là est génial ! Je reconnais que ça demande une petite explication. Vous prenez les six : 

- l’existence de mon cœur divin, 

- la vie de mon cœur divin,  

- la fécondité de mon cœur divin : la providence d’amour,  

- l’impératif de l’au-delà de l’unité du Cœur de Dieu et du cœur de tous les hommes dans un seul 

cœur et l’au-delà des cœurs : la loi d’amour,  



127 

- le don parfait de l’au-delà du pardon, de toute miséricorde universelle dans le don d’amour,  

- le don du Saint-Esprit qui actue tout ce qui en moi est encore en puissance pour que cette 

actuation soit une actuation pure de sponsalité parfaite et qu’il soit – c’est le sixième don – qu’il 

soit l’acte pur de tout ce qui est en moi en puissance, qu’il soit l’acte de tout ce que je suis en 

puissance dans l’amour divin.  

Et dans le passage de ces six dons dans un seul acte d’émanation, je rentre dans les grandes 

profondeurs du ciel divin, c’est-à-dire le cœur spirituel d’amour de toutes les intériorités d’amour 

angéliques, lesquelles n’ont aucune limite intérieure et donnent d’un seul coup à mon amour divin 

dans l’au-delà de ces six dons une amplitude sans aucune limite, moi qui suis le tout petit, poussière 

minuscule d’amour, mais concentré. Et cette concentration trouve une amplitude dans mon union 

avec le ciel divin dans l’au-delà de l’unité des deux. C’est ce qu’on appelle le miracle des trois 

éléments dans l’amour du cœur divin.  

Vous avez bien compris comment on fait ? 

L’ange, spirituel, contemplatif pur dans la lumière de sa gloire, de la victoire de l’amour sur tout 

éternellement, est comme aspiré dans mon cœur divin d’amour lorsqu’il se trouve dans 

l’accomplissement des sept dons. L’ange, lui, n’a pas de quoi faire que cet amour recrée sans cesse 

et éternellement des abîmes nouveaux d’amour, alors l’ange a besoin de rentrer dans la toute-

petitesse de mon cœur d’amour pour lui-même s’y engloutir et trouver une amplitude de créativité 

toujours nouvelle et éternelle d’amour qu’il ne peut pas trouver par lui-même puisqu’il n’a pas de 

chair. Alors il est aspiré, et moi j’acquiesse à cette aspiration et je rentre dans l’au-delà de l’unité 

des deux dans le miracle des trois éléments d’amour.  

Et voilà la transformation du monde qui commence, le ciel peut s’ouvrir, et je dis oui à l’ouverture 

du cinquième sceau d’amour, à l’ouverture de tous les temps d’amour dans mon cœur divin, mon 

cœur spirituel. Telle est ma royauté, mon pouvoir d’amour de Dieu dans mon cœur abandonné et 

disparu dans l’au-delà de l’unité des trois, et qui fait de moi le petit roi fraternel d’amour de tout 

l’univers, du ciel et de la terre. Prendre conscience que je peux, je suis créé pour être le petit roi 

fraternel de l’univers d’amour du ciel et de la terre dans mon oui. 

 

Voilà l’exercice pneumato-surnaturel dans lequel je viens respirer ce que je suis dans l’exercice 

pneumato-surnaturel du cœur. Il est évident que si je fais cet exercice un petit quart-d’heure chaque 

jour, est-ce que je vais retourner aux marques de mon cœur blessé ? Bien sûr que non. Est-ce que je 

vais regarder les marques du cœur blessé de celui qui est proche de moi ? Bien sûr que non !  

Merci à vous, père Thomas Philippe, de nous avoir expliqué ce que c’est que la loi éternelle 

d’amour. Merci saint Thomas d’Aquin. Merci au oui divin du cœur d’amour qui est le mien. Dans la 

disparition de mon cœur humain, dans la destruction de mon cœur  humain, je vois mon cœur divin. 

Alléluia ! Enfin ! Alors je dis oui à mon cœur divin. Je dis oui à mon cœur divin ! 

 

« Je dis oui, oui, oui, je dis oui Seigneur, je dis oui, oui, oui » 

 

Alors je peux refaire, si j’ai un quart-d’heure de plus, le même exercice d’amour du cœur divin, 

avec le quatrième moment de l’exercice : la découverte de celui qui est le plus proche de moi : le 

cœur immaculé de Marie, le prochain le plus proche que Dieu a mis proche de moi. Je rentre là et 

du coup – voilà le deuxième acte de l’Angélus – je retrouve avec elle pour redire avec le oui tout 
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entier parfait et accompli du Royaume accompli universel de la création toute entière dans son oui. 

À l’intérieur de moi ce oui se fait dans l’au-delà de l’unité des deux et je retrouve le cinquième acte 

de l’exercice spirituel du cœur divin pour que dans le sixième du silence Dieu le Père me prenne 

dans son oui éternel d’amour et que les six se réunissent dans le ciel et dans la terre.  

Une minute pour chaque moment de cet accueil du oui, cet accueil de mon cœur inscrit. 

 

Si j’ai encore un quart-d’heure, alors je recommence – 3 x 7 = 21, total : 21 minutes, c’est faisable – 

alors je refais l’exercice d’accueil dans le Cœur d’accueil de Jésus, parce que le Cœur d’accueil de 

Jésus a une disposition d’accueil de l’amour parternel de Dieu Lui-même. Donc j’unis mon oui dans 

le Cœur d’accueil de Jésus pour que le Cœur d’accueil de Jésus, dans l’au-delà de mon unité avec le 

Cœur d’accueil de Jésus, puisse opérer toute la puissance d’amour du Père dans l’Esprit-Saint et 

opérer partout, toujours, dans le ciel et dans la terre cette communication d’amour éternel accompli.  

 

Et une fois que je serai à cette vingt-et-unième minute, je peux enfin rentrer deux minutes dans la 

vingt-deuxième minute – 222 – et du coup je peux faire l’exorcisme, la destruction définitive du 

mal. Comment voulez-vous faire une prière de libération et d’exorcisme, la destruction définitive du 

mal, si vous ne faites pas cette obéissance, si je puis dire, au cœur divin ? Il y a des gens qui disent : 

« Nous allons pratiquer l’exorcisme contre Satan, nous allons contrôler la situation, nous allons 

écraser la tête de Satan ! » Il faut beaucoup d’amour pour ça, c’est mieux. Vous voyez tout de suite 

que quand vous êtes dans cette vingt-deuxième minute, vous voyez tout de suite que vous ne vous 

inquiétez pas, ça se fait tout seul, le mal est détruit, c’est automatique. Vous pouvez dire les prières 

de l’Eglise, elles ont une puissance éternelle dans l’instant, immédiatement. Les paroles de l’Eglise 

n’existent que si elles sont dans l’amour accompli. C’est là où les paroles de l’Eglise sont 

infaillibles. Mais elles sont infaillibles de toute façon. C’est l’amour qui demeure.  

 

C’est ça l’exercice pneumato-surnaturel du PPP1.  

PPP2, c’est la lumière, c’est l’intelligence.  

PPP3 c’est la mémoire. 

Pour rentrer dans l’Un de la liberté totale du don d’amour qui est le PPP3, il faut d’abord avoir 

retrouvé son cœur. Si possible illuminer dans ce cœur divin la Lumière née de la Lumière pour que 

ce cœur divin soit véritablement lumière. Ce sera l’exercice n°2 de l’après-midi, pour que ce cœur 

divin soit dans la Lumière née de la Lumière. Lumière et amour. Alors à ce moment-là, je peux 

m’enfoncer dans la racine de l’unité totale de la lumière et de l’amour dans ma liberté d’amour 

originelle pour refaire mémoire et retrouver ma liberté du don dans l’Un, dans l’unité de la source 

instantanée et éternelle, immédiate et en même temps continuelle et éternelle d’amour et de lumière 

de la Très Sainte Trinité dans la chair. Alors je peux reprendre en main le don que je suis dans la 

liberté de ce que je suis et dans ma vocation à l’amour, à la lumière et à la liberté éternelle. Je suis 

donc à ce moment-là un être humain normal.  

D’où la nécessité de faire les exercices à domicile d’agapè pneumato-surnaturelle. Ce n’est pas un 

luxe, c’est le commencement. Vous êtes d’accord ? Vous le comprenez bien ? Vous voyez que c’est 

évident.  

Quelquefois, on pourrait faire un sermon dans une église et dire quelque chose comme ça. Les gens 

vont dire : « Il exagère un peu quand même celui-là ! Il est vraiment flambé ! Il est vraiment 
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azymuté ! D’où vient ce mouvement de sa bouche qui vient de dire ça ? Il est vraiment ailleurs ! 

Vite, quelqu’un qui a la marque comme moi pour qu’il se taise. Il pourrait faire croire que ça 

pourrait être vrai ! » C’est vrai que quelquefois on entend parler de ces choses-là du haut de la 

chaire, mais on voit bien que celui qui parle y croit peut-être parce qu’il l’a entendu, mais n’en a 

jamais fait l’expérience, alors ça sonne faux et du coup ça provoque ces réactions des gens.  

Mais si nous restons bien dans ce que nous sommes, si nous retrouvons notre liberté dans 

l’indivisibilité vivante et lumineuse d’amour de notre liberté dans le don et l’échange et l’accueil du 

don, dans l’au-delà de l’unité des trois en Un, alors, quand l’Immaculée, elle qui vit ça, nous le dit, 

nous n’avons pas envie de lui faire un petit cocktail pour lui dire : « Marie, tu es dingue ! », parce 

qu’elle ne le dit que dans le silence de sa présence.  

Et c’est pour ça que pour nous, l’ouverture du cinquième sceau de l’Apocalypse va être une 

consécration de la puissance actuelle de ce oui divin dans tous les cœurs divins universellement 

répandus dans l’actuation de leur oui dans le oui de l’Immaculée Conception, qui dans l’unité 

profonde de son oui avec le oui éternel d’amour du Saint-Esprit va réaliser la possibilité de 

l’avènement du secret de l’amour et de la lumière dans la liberté humaine de la terre.  

C’est à ça que nous nous préparons en faisant les exercices, parce que nous ne voulons pas être 

surpris par l’Avertissement, mais être pris, et pouvoir être source et présence de cet amour divin 

dans tous les cœurs qui seront surpris pour qu’eux-mêmes puissent traverser l’opacité invincible des 

affidés de l’Enfer.  

Fin du premier exercice de notre petite session. 

 

 

Je vous salue Marie pleine de grâce, le Seigneur est avec vous. 

Vous êtes bénie entre toutes les femmes et Jésus, le fruit de vos entrailles est béni. 

Sainte Marie, Mère de Dieu, priez pour nous pauvres pécheurs,  

maintenant et à l’heure de notre mort. 

Amen 
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Chapelet des Mystères douloureux du Rosaire 

 

Premier Mystère : l’Agonie de Jésus 

(…) l’Unité en un seul troupeau, un seul Pasteur, un seul Oui universel et éternel. 

 

Ô Cœurs d’Amour, ô Cœurs unis pour toujours dans l’Amour, donnez-moi la grâce de vous aimer 

toujours et aidez-moi à vous faire aimer. Recueillez en vous mon pauvre cœur blessé, et rendez-le 

moi seulement quand il sera devenu un Feu ardent de votre Amour. Je sais que je ne suis pas digne 

de venir auprès de vous, mais accueillez-moi en vous et purifiez-moi par les Flammes de votre 

Amour. Accueillez-moi en vous et disposez de moi comme bon vous semble, car je vous appartiens 

entièrement. Amen. 

Ô pur Amour, ô divin Amour, transperce-moi de tes Flèches et fais couler mon sang dans les Plaies 

du Cœur immaculé, du Cœur immaculé uni au Cœur sacré pour donner Vie, Consolation, Gloire et 

Amour. Amen. 

Ô Jésus, ô Marie, ô Joseph, vous êtes les Cœurs d’Amour, je vous aime, consumez-moi, je suis 

votre victime d’Amour. Amen. Ô Cœurs d’Amour, consumez-moi, je suis votre victime d’Amour. 

Amen. 

 

Deuxième Mystère : la Flagellation 

Dans la Sponsalité incréée et incarnée de tous les Oui divins de l’au-delà de l’Unité de toutes les 

communions d’Amour, nous rentrons dans la liberté du don. 

 

Troisième Mystère douloureux : Jésus couronné d’épines 

Le Règne du Sacré-Cœur se répand dans tout l’univers dans le Cœur du Saint des Saints et de Son 

Père. 

 

Quatrième Mystère  

Jésus monte les quatorze échelles de Jacob de l’Amour, les quatorze Vertus éternelles et incréées de 

la Face incréée de Dieu le Père, et sur la Croix Il fait resplendir les espaces intérieurs de l’Amour du 

Père pour le Fils, de l’Epouse pour l’Epoux, la Spiration d’amour. 

 

Cinquième Mystère douloureux  

De l’Agneau, du Cœur ouvert émane l’Eau, le Sang et l’Esprit-Saint. Je suis votre victime d’Amour 

éternellement, Amen. 

 

« Comme un enfant qui marche sur la route, le nez en l’air et les cheveux au vent, comme un 

enfant que n’effleure aucun doute et qui sourit en dansant : me voici, Seigneur, me voici 

comme un enfant. Me voici, Seigneur ! Me voici comme un enfant ! 

Comme un enfant qui s’est senti coupable et qui sait bien qu’on lui pardonnera, pour 

s’excuser d’être si misérable, vient se jeter dans tes bras : me voici, Seigneur, me voici comme 

un enfant. Me voici, Seigneur ! Me voici comme un enfant ! »  
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Agapè pneumato-surnaturelle, Étapes 10 et 11 

 

Nous faisons un petit exercice dans la lumière. Après l’exercice dans le Feu, un petit exercice dans 

la lumière. Il faut toujours mélanger le feu et l’eau. Au milieu du Livret, vous allez arriver à la fin 

de l’étape 3 de la guérison des ténèbres : étape 11 sur les 19, et étape 3 du PPP2, la troisième étape 

pour la vie contemplative de lumière.   

Quand nous faisons des petits moments d’arrêtm qui en général durent trois jours et demi chacun, 

nous en faisons sept de suite sur neuf mois à peu près. A chaque fois, nous prenons d’autres pages 

que celles qui avaient été faites la fois précédente, mais à la septième nous avons tout fait. Nous 

piochons là, nous piochons là, nous piochons là, petit à petit, un petit peu dans le cœur divin, un 

petit peu dans la lumière et un petit peu dans le don.  

Pour votre culture générale, c’est Viktor Frankl qui est à l’origine de ce que l’on appelle la 

logothérapie, qui est une espèce de réaction de dernière minute pour rentrer dans une thérapie qui 

est spirituelle au lieu de s’enfoncer dans une thérapie analytique. Viktor Frankl était jeune médecin 

et il s’est retrouvé à Auschwitz. Et là, à Auschwitz, en tant que médecin, il a vu que dans les 

situations-limites, que ce soient les geôliers ou les victimes, les bourreaux ou les autres, les uns 

comme les autres étaient à égalité sur un plan, c’est qu’en situation-limite tous les mécanismes de 

défense tombaient par terre, et ils devenaient ou comme des bêtes ou comme des dieux. Il a donc 

essayé de comprendre pourquoi. Il a vu que dans les situations-limites où tous les mécanismes de 

défense tombent, des choses montent à la surface, ce qui fait que ça y est, tu es comme un homme 

debout dans un monde où tout s’effondre. Et les autres au contraire, qui paraissaient bien, qui 

avaient leur éthique et tout ça, deviennent comme des bêtes. Alors il dit qu’en tout homme il y a la 

possibilité de faire remonter à la surface, dans la lumière, la lumière, et c’est comme ça qu’est née 

la logothérapie. Il s’est rendu compte, donc, que la thérapie analytique, les cures analytiques psy, 

etc., contribuaient à faire que les hommes non seulement deviennent sans défense mais en plus 

deviennent comme des bêtes, donc il fallait faire ressurgir la lumière spirituelle. D’où la naissance 

de cette prise de conscience et émergence de la lumière dans et à partir de la lumière de chacun, 

puisque chacun est lumière.  

Quand tout semble être dans la nuit, alors la lumière resplendit. Il faut contempler cette lumière et 

avoir cette intelligence de la lumière. C’est ça la logothérapie de Viktor Frankl. C’est le fond du 

discours de Benoît XVI quand il est venu à Paris aux Bernardins : verbothérapie, si je puis dire 

[Rencontre avec le monde de la culture, Collège des Bernardins, Paris, vendredi 12 septembre 2008, lors du voyage 

apostolique en France à l’occasion du 150
e
 anniversaire des apparitions mariales de Lourdes]. Tous les gens qui 

étaient là et qui étaient psy au cube ont été mouchés.  

Le Verbe illumine tout homme dans l’instant même où il vient dans ce monde dans l’existence. 

Dieu nous crée comme une capacité de toucher la lumière. A partir de la nuit de notre néant, de 

notre venue à l’existence, une Lumière resplendit et Elle fait notre intellect agent. Ce qu’on appelle 

l’intellect agent, ce qui n’est évidemment pas un mot très joli, ce n’est pas beau comme mot, ce 

n’est pas très poétique. Nous sommes une source de lumière. Et cette source de lumière est une 

capacité à pénétrer au-delà de nous et de toute la lumière dans toute lumière, de la toucher, de la 

pénétrer, de la contempler, de l’assimiler et de devenir sa vie.  

Alors tout au long d’une vie, nous traversons la conception, la naissance, l’enfance… et nous nous 

apercevons que cette capacité de l’intellect agent, cette capacité contemplative a émergé une fois de 

temps en temps, même si elle était bien refoulée.  
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- [Une participante] Logos, ça veut dire quoi ? 

- Logos, c’est le Verbe, en grec. 

Chaque être humain, chacun d’entre nous aussi bien sûr, nous sommes l’incarnation de la lumière. 

Comme c’est une incarnation, le corps, la matière vivante de notre corps originel est l’incarnation 

de cette lumière. D’où la nature même de la vie contemplative qui est de voir dans la nuit. Et si elle 

voit, ce n’est qu’à travers la nuit dans la lumière. 

Viktor Frankl va mettre à jour, par toutes sortes de prières naturelles de contemplation native, ce fait 

que nous nous rendons compte que nous sommes l’incarnation de la Lumière et que cette Lumière 

est spirituelle : c’est le Logos, que nous sommes Lumière née de la Lumière et de ce point de vue là 

nous sommes dans la chair la même chose que la deuxième Personne de la Très Sainte Trinité, mais 

ça c’est nous qui allons rajouter ça puisque nous allons faire une verbothérapie pneumato-

surnaturelle.  

Alors ce qui empêche tout ça, ce qui fait le mouvement contraire de la Lumière, de l’intelligence 

humaine, de la vision de la Vérité et de l’identification contemplative à la Vérité dans son centre, 

dans son noyau de Lumière, et dans l’au-delà de l’Unité des deux nous trouvons notre pleine 

dignité, ce qui fait le contraire de ça c’est quand cette Lumière s’incarne et que l’incarnation de 

cette Lumière va se laisser enfoncer dans une nuit psychique, une nuit ténébreuse aussi, et enfin une 

obscurité coupable, l’amour du mensonge. Viktor Frankl arrive au milieu de tout ça. Quelles sont 

les deux grandes couches qui font qu’il y a une congélation, une obstruction de la vie 

contemplative, cette lumière qui est là ?  

En fait, l’intellect agent est une puissance de vie qui passe à travers le corps et qui a besoin du corps 

pour s’exprimer, et surtout pas du cerveau. Mais le cerveau fait partie du corps. La lumière de 

l’intellect agent, la puissance spirituelle, a besoin du corps, mais pas du cerveau, mais pourtant elle 

passe aussi à travers le cerveau à certains moments, mais il n’est pas nécessaire qu’elle passe par le 

cerveau.  

La puissance de raison, comme on dit, l’intelligence comme on la conçoit ordinairement, c’est-à-

dire de manière fausse, elle passe à travers notre cerveau, elle passe à travers notre réflexion, elle 

passe à travers notre méditation, mais cette lumière-là est ténébreuse en ce sens qu’elle ne nous fait 

jamais accéder à la lumière contemplative elle-même. Pourquoi ? Parce que le cerveau est le lieu de 

l’intellect possible et pas de l’intellect pur, l’intellect agent.  

Or ce qui fait que nous sommes au-dessus du tourbillon des réflexions, des puissances cérébrales de 

l’intellect possible, de l’esclavage des circulations neuroniques, c’est précisément l’intellect agent. 

L’intellect agent est une lumière. Elle existe, cette intelligence. En philosophie par exemple, on est 

capable de toucher, de prouver l’existence de l’intellect agent. Avant l’apparition de la réflexion, de 

la compréhension, de la méditation cérébrale de l’intellect possible, bien avant il y a l’intelligence 

qui voit.  

Cette intelligence qui voit fait la dignité de l’être humain. C’est la plus grande dignité de l’être 

humain. La plus grande dignité de l’être humain n’est pas le cœur, la plus grande dignité de l’être 

humain n’est pas la liberté, la plus grande dignité de l’être humain c’est qu’il est lumière, parce que 

c’est la seule des trois puissances spirituelles dans l’homme qui le rend semblable en 

proportionnalité, en analogie propre, à la Lumière née de la Lumière, tandis que le cœur divin est 

une participation, ce n’est pas un engendrement, ce n’est pas une génération, ce n’est pas une 

conception, et la liberté est aussi une participation et une puissance. C’est pour ça d’ailleurs qu’au 

Ciel, quand le dernier voile qui nous sépare de la Vision béatifique se déchire, la Lumière de Gloire 
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pénètre l’intellect agent et nous fait rentrer dans la grande dignité de la Sainteté du Saint des Saints 

du Père dans le Verbe de Dieu.  

Sur la terre, ce qui est le plus grand, ce qui est le plus fort, ce qui est le plus important, c’est la 

charité. L’amour augmente, s’intensifie jusqu’à être en affinité possible avec la charité inépuisable 

et inconditionnelle divine du Saint des Saints du Cœur Sacré de Jésus glorifié. Et puis une fois que 

nous sommes au Ciel, l’amour ne peut plus augmenter. Une fois que la Lumière de Gloire s’est 

saisie de nous, le degré d’intensité de charité surnaturelle qui est en nous ne peut plus augmenter. 

C’est uniquement à cause de la Lumen Gloriae dans notre intellect agent que nous pénétrons, et du 

coup nous voyons plus, davantage, plus profondément, plus intensément, plus extensivement, la 

Gloire, la victoire de l’Amour de Lumière de Dieu dans la Lumière, que du coup notre amour va 

augmenter en extension, mais pas en intensité. Pourquoi ? Parce que la plus grande dignité de 

l’homme, c’est la lumière, c’est l’intelligence.  

C’est pour ça que le démon est un menteur. Et le péché obscurcit. Il obscurcit le corps, il obscurcit 

l’esprit, et il obscurcit l’âme. Il obscurcit l’âme par le sentiment de culpabilité, il obscurcit l’esprit 

par la conscience de culpabilité, et il obscurcit le corps dans le feu de l’Enfer.  

C’est pourquoi quand nous faisons une petite retraite pneumato-surnaturelle il est très important de 

reprendre possession de soi-même dans la lumière. Nous avons une vie contemplative et bien sûr, 

nous pouvons faire oraison, nous pouvons méditer, saisir, toucher des choses extraordinaires du 

point de vue de la Vérité. Mais si notre lumière n’est pas ouverte, le centre de gravité de notre 

appréhension va être intérieur à nous-mêmes – toujours pareil, c’est comme le cœur mais c’est de 

manière différente – et du coup nous ne pourrons pas décoller de la deuxième demeure. Il nous faut 

être dans le centre de gravité de la lumière, celle qui dépasse ici le corps, parce que notre intellect 

agent est en vase communicant immédiat avec tous les intellects agents des créatures spirituelles 

créées par Dieu.  

Saint Augustin, saint Thomas d’Aquin aussi, se pose la question : est-ce qu’il y a un seul intellect 

agent pour toutes les créatures spirituelles créées par Dieu ou est-ce que chacun est en lui-même 

puissance et qu’il possède dans sa substance l’intellect agent ? Pourquoi ? Parce que c’est tellement 

semblable qu’on peut se poser la question, qu’on s’est posé la question. Aristote se posait la 

question.  

C’est par l’expérience qu’on voit que chacun est lumière à lui tout seul, mais il a à ce moment-là 

une similitude d’engendrement dans la conception de ce qu’il est dans la lumière qui est quasi 

parfaite. Et donc la lumière qui est nous, notre intelligence si vous préférez, n’a rien à voir avec ce 

que nous comprenons. Donc ce que nous comprenons doit laisser place à la lumière contemplative 

pour que nous puissions respirer dans notre lumière originelle, puisque de la nuit et du néant Dieu 

nous a créés et d’un seul coup nous avons été lumière et nous avons vu.  

Du reste, quelques dizaines d’années après nous continuons à être lumière et nous continuons à 

voir, mais le bruit de notre cerveau et de notre intellect possible et de notre sentiment de culpabilité 

et des conséquences négatives de la conscience de culpabilité est tellement grand que du coup nous 

n’entendons plus le bruissement extraordinaire de la Lumière pure de notre vie contemplative. Alors 

il faut retrouver la liberté de la dignité contemplative qui fait le génie de la vie de chacun. 

Si je ne vois pas la Vérité de cette Lumière, comment mon cœur divin pourra-t-il être Amour dans 

la Lumière ? Et comment la Lumière pourra-t-elle être comme le catalyseur d’un Amour plus 

grand ? C’est pourquoi il faut faire revenir la Vérité dans l’Amour et l’Amour dans la Vérité, le 
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Verbe dans l’Amour et l’Amour dans le Verbe. Et ça, ça fait partie, comme dit Viktor Frankl, de la 

puissance de l’homme : être au-dessus de l’âme.  

Vous verrez, quand vous ferez les exercices à d’autres moments, qu’il faut se dégager bien sûr des 

plus grosses pierres, le gros du gros, le tralala du tralala. Chez nous à la maison, on disait pour faire 

plus joli : « Va faire tralala, et n’use pas trop de papier cabinet, laisses-en pour les autres ».  

Le sentiment de culpabilité est la première couche. Il y a dans le sentiment de culpabilité des choses 

très négatives. Mais il y a aussi dans le sentiment de culpabilité qui ne détruit pas l’intelligence, 

l’intellect agent, mais qui fait que nous ne choisissons plus la lumière, il y a aussi dans le sentiment 

de culpabilité des choses très positives. C’est pour ça que dans la logothérapie de Viktor Frankl, il y 

a toutes sortes d’étapes pour dégager les conséquences négatives du sentiment de culpabilité et 

laisser librement s’opérer les conséquences positives du sentiment de culpabilité. Alors 

qu’habituellement, si on n’est pas très contemplatif, c’est le contraire qui se passe, ce sont les 

conséquences négatives du sentiment de culpabilité qui dominent, et on fait tralala. Alors avec la 

logothérapie, nous repartons grâce au sentiment de culpabilité dans les ouvertures positives du 

sentiment de culpabilité. Il y a des exercices merveilleux pour ça : étapes 1 et 2 de la logothérapie.  

Etape 3 : Ah ! il y a des versants dans la conscience de culpabilité, ce qui est tout à fait autre chose 

que le sentiment de culpabilité, il y a des inconvénients, une couche beaucoup plus terrible que le 

simple tralala habituel des gens avec leurs mécanismes de défense etc. C’est plus grave parce que 

dans la conscience de culpabilité… Par exemple vous voyez, je vais à Auschwitz, il y a cette 

horreur et je cherche à sauver ma peau. Je me rends compte que ça ne va pas, ma réaction. Alors, 

comme Maximilien Kolbe, j’émerge et je vais au-delà de la nuit, de l’angoisse, de la peur, de 

l’horreur, j’ouvre le temps de la lumière et je regarde ce qui se passe. Et puis je vois que deux jours 

après, trois jours après, quatre jours après, je suis retombé dans des réactions qui ne sont pas très 

dignes à cause d’un détournement. Ça, c’est ce qu’on appelle les mécanismes spirituels de la 

conscience de culpabilité qui elle-même va avoir, effectivement, des conséquences négatives bien 

plus dramatiques que celles du sentiment de culpabilité. Mais il y aura également dans la conscience 

de culpabilité, cette deuxième couche, cette une gangue terrible qui endurcit le cœur spirituel dans 

la lumière, une possibilité de faire passer des versants positifs de la conscience de culpabilité. C’est 

la deuxième étape de la logothérapie de Frankl.  

Alors du coup, une fois que nous sommes dans les versants positifs du sentiment de culpabilité et 

dans les versants positifs de la conscience de culpabilité et que nous adhérons dans la lumière, 

même si nous n’avons pas retrouvé complètement notre dignité, au moins nous pouvons aspirer et 

regarder la lumière de la Vérité partout où elle nous a pénétrés et où nous l’avons pénétrée, pour la 

repénétrer à nouveau. A ce moment-là, toutes les dérives négatives du sentiment de culpabilité et 

toutes les dérives négatives de la conscience de culpabilité glissent comme par un miracle et nous 

sortons comme une naissance hors des versants négatifs du sentiment de culpabilité et hors des 

versants négatifs de la conscience de culpabilité. Vous me suivez ? Et c’est comme ça qu’avec une 

logothérapie de Viktor Frankl, en l’espace de quelques mois nous…  

Viktor Frankl dit que finalement toutes les névroses et toutes les psychoses viennent d’une névrose 

noogénique. Le nous, c’est l’intelligence pure de l’homme. Nos névroses spirituelles de lumière 

sont la source de toutes les autres névroses et psychoses. Mais si on résout le problème de la 

névrose noogénique, comme si le nœud, la clé de voûte de la maladie spirituelle de l’âme était 

ouvert, d’elle-même toute la voûte de la paralysie contemplative s’effondre.  
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Alors pas la peine – c’est exactement la même chose que pour le cœur spirituel – pas besoin de 

s’intéresser aux mécanismes pour faire sauter les névroses ou pour faire sauter les psychoses. En 

plus on nous déclare de tous les côtés que les versants négatifs de la conscience de culpabilité, à 

savoir les psychoses, sont inguérissables, alors il n’y a plus que la camisole chimique, alors on est 

drôlement bien avancé !  

Heureusement, dans les retrouvailles de notre intelligence contemplative pure dans une fois ardente 

et vive sous le Souffle de l’Esprit d’Intelligence et de Sagesse, nous faisons une logothérapie 

pneumato-surnaturelle. Mais enfin, ce qui est intéressant, c’est que c’est depuis 1950 seulement que 

ces principes qui sont déjà établis bien sûr dans les exercices spirituels du christianisme depuis 

longtemps sont retrouvés. Nous n’avions pas besoin de ça comme confirmation, mais pourtant le 

christianisme est toujours un peu fasciné par l’arrogance de l’athéisme, et à cause de l’arrogance de 

l’athéisme on a quand même oublié qu’il y avait le Logos.  

Voilà, ça c’est pour une petite remise en route générale. 

Il faut recommencer toujours par l’Amour, se reprendre dans la Vérité et la Lumière et y rester, ou 

alors de là aller à nouveau dans une étape supérieure d’ascension en pneuma-surnaturel du cœur ou 

de la memoria Dei, notre liberté dans l’ordre du don, ou dans la vie contemplative, ça dépend, c’est 

comme vous voulez, puisque c’est conçu pour être fait à domicile. A un moment donné il n’y aura 

plus de berger, donc il faudra bien se débrouiller : avec Jésus comme berger.  

 

Vous êtes à la page de l’étape 3 de la guérison des ténèbres :  

 

Entrée spirituelle en logothérapie. 

Méditation sur la Vérité de notre trouble spirituel de lumière menacé d’auto-réprobation dans 

les ravages anarchiques d’une conscience de culpabilité détournée de sa phase constructive. 

Thérapie par « l’anamnèse ». 

 

Je répète : Agapè-thérapie à domicile, étape 11, c’est-à-dire étape 3 de la guérison des ténèbres. 

Vous étiez tous à la page tout à l’heure, donc si vous l’avez perdue ce n’est pas de ma faute. L’école 

est loin ! Il faut qu’on vous donne des images pour mettre à la page ? Peut-être pouvez-vous allumer 

la lumière, vous serez moins handicapés. Il y a une technique quand vous lisez un livre : vous 

écornez la page, comme ça vous la retrouvez sans problème. Vous faites comme ça, comme quand 

vous étiez petite, ou alors vous mettez une image là. Ça y est ? Eh bien ce n’est pas cette page-là 

que nous allons lire, ce sont les pages avant. 

 

Etape 2 de la guérison des ténèbres 

 

Mémento pour vivre le sentiment de culpabilité dans sa dimension positive [page 11 de l’Agapè 

10]. Le sentiment de culpabilité est la source des névroses. Il y a des gens extraordinaires quand 

vous faites des sessions, des retraites, des rencontres, des repas, il y a des gens qui disent toujours la 

même chose, ça fait trente fois que vous entendez de leur bouche la même histoire : c’est ça une 

névrose, une idée fixe. Est-ce que vous ne vous êtes pas surpris de temps en temps de répéter la 

même histoire plusieurs fois ? 
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- [Une participante] Oui, ça m’arrive. 

- [Une autre participante] On me l’a déjà dit, oui. 

- Une histoire que vous trouvez intéressante, vous la redites une fois, une deuxième fois, une 

troisième fois, une quatrième fois. Ou alors des clichés qui ressortent, et ça revient, et c’est reparti. 

Ça c’est une névrose. Premier exercice de santé contemplative : ne jamais répéter deux fois la 

même chose.  

- [Une participante] C’est dur pour les femmes, ça ! 

- [Un participant] Pour les hommes aussi ! [Rires] 

- C’est la névrose. Les gens névrosés ne sont pas agréables. Ça vient d’où ? Ça veut dire que j’ai 

commis des choses qui ne sont pas belles, ce que j’ai fait dans ma vie n’est pas beau, et dès que j’y 

pense : « Ah j’ai fait ça ! Pourquoi j’ai fait ça ? Bien sûr aussi, on m’a tellement… ». Je me 

raccroche à cette idée : « On m’a tellement… ». C’est plus facile d’être victime que d’être 

responsable dans la lumière, alors c’est pour ça qu’on répète, on répète, on répète, on répète. 

Souvent les gens sont comme ça. C’est ce qui fait la grégarité des gens quelquefois. Nous sommes 

quelquefois extrêmement grégaires de ce point de vue là. La créativité dans la lumière, qu’est-ce 

que c’est beau ! Mais ça ce n’est pas beau. 

Le Bon Dieu ne veut pas que nous soyons dans le sentiment de culpabilité. Jésus ne veut pas du 

sentiment de culpabilité. Surtout pas ! « L’Eglise culpabilise » : vous entendez ça comme une idée 

fixe, une propagande, sans arrêt. Jésus ne supporte pas le sentiment de culpabilité, puisqu’il faut 

être dans la lumière. Le sentiment de culpabilité insupporte les prêtres qui font les confessions, vous 

ne pouvez pas savoir à quel point ! Ce qui fait d’ailleurs leur patience héroïque. Parce qu’ils sont là 

pour faire sauter le sentiment de culpabilité. Jésus n’a culpabilisé personne, ce n’est pas son truc. 

Alors la conscience de culpabilité, c’est encore…  

Ecoutez, nous allons lire. Nous commençons toujours par un enseignement. Quelquefois quand 

vous faites des sessions pneumato-surnaturelles, il y a un pupitre, quelqu’un se lève, va au pupitre et 

puis fait l’enseignement. Il lit l’enseignement. Il le lit, mais attention, il comprend ce qu’il lit, il ne 

découvre pas ce qu’il lit en le lisant sinon ça ne sert à rien. Alors je commence et puis je vous 

propose de continuer après. Page 11 : 

« Je suis la Lumière du monde, celui qui me suit ne marche plus dans les ténèbres. » 

« Nous sommes cette merveille de sainteté pour laquelle Dieu s’est ébranlé pour devenir 

Créateur. La relation d’amour de nos parents a rempli ce vase de merveilles autant qu’elle a 

pu, et nous sommes inconsciemment restés en présence de cette merveille que nous sommes. 

Ce vase, cette capacité, cette ouverture, cette attente, ce désir d’amour infini est rempli par 

Dieu à travers l’amour de notre père et de notre mère, mais aussi par Dieu Lui-même à 

travers des grâces actuelles (dues à la prière que d’autres font pour nous) et à travers les 

sacrements pour les chrétiens (comme le baptême par exemple). Même si nous sommes 

toujours insatisfaits parce que nos parents, si saints qu’ils soient, ne peuvent remplir ce vase 

de la merveille que nous sommes dans la lumière. A cause des limites des parents, mais aussi à 

cause du mal qui est dans le monde, à cause des maladies. Par exemple si notre mère tombe 

malade et ne peut pas s’occuper de nous, ce n’est pas de sa faute, et Dieu le souffre lorsque 

nous en pâtissons. Cette blessure de notre innocence ne relève pas du domaine du Mal, et nous 

devons nous aimer ainsi : que notre innocence ait été crucifiée est notre plus grande chance et 

notre appel à trouver cette béatitude de la victoire de l’amour et de la lumière sur tout. 
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Pour sortir de l’agressivité coupable du sentiment de culpabilité, il faudra rentrer dans le 

regard de Dieu sur nous et dans le regard de Dieu sur les autres. » 

Dès que vous êtes dans le sentiment de culpabilité, les idées fixes, le sentiment de culpabilité 

produit immédiatement… Le sentiment de culpabilité, vous voyez ce que c’est ? Une espèce 

d’effondrement, du coup vous rebondissez en disant : « Oui, c’est mon père, ah ! ». Le sentiment de 

culpabilité se reconnaît à l’idée fixe, et aussi que cette idée fixe est agressive, elle reconquiert un 

terrain perdu, injustement d’ailleurs. C’est pour ça qu’elle insiste comme un marteau-piqueur. Tous 

les psychologues le savent. On se sent fautifs, alors du coup on accuse les parents. Et on nous dit : 

« Accuse les bien, prends un coussin, prends un poignard et tu dis : « ça c’est mon père et ma 

mère » et tu poignardes le coussin ». Sinon on se sert du docteur psychanalyste pour faire le 

transfert. Une fois que c’est fait, ça va mieux. Ça va mieux, mais est-ce que tu as résolu les 

problèmes ? Tu n’as pas résolu le problème, tu n’es pas pour autant dans la lumière, ce n’est pas 

parce que tu as tué l’autre que du coup tu ressuscites, toi. Nos parents ne sont pas parfaits : 

Alléluia ! Qu’ils aient été malades : Alléluia ! Qu’ils aient été crucifiés dans leur puissance d’amour 

et de lumière : Alléluia ! Puisque c’est à travers cette pauvreté qui est la leur que du coup jaillit de 

leurs enfants la lumière. C’est pour ça qu’il faut avoir ce regard de Dieu nos parents, ce regard de 

Dieu sur nous dans ce regard de Dieu dans nos parents. 

  

« Il faudra pour sortir de l’agressivité coupable du sentiment de culpabilité, rentrer dans le 

regard de Dieu sur nous et dans le regard de Dieu sur les autres. 

Marthe Robin répondait à ces souffrants : « Mais non, ne dites pas que vous êtes indigne, ne 

dites pas que vous êtes impuissants, ne dites pas que vous ne pouvez pas, parce que dans le 

Christ notre dignité nous est révélée, dans le Christ notre dignité nous est redonnée. Notre 

innocence est toujours plus forte que la mort, Dieu est plus fort que nous, et Dieu est présent 

dans le Christ. » Pour un chrétien, c’est parfaitement clair.  

Et surtout, le manque à être remplis complètement et immédiatement d’amour infini dans 

cette innocence de lumière qui constitue cette soif de lumière, cette attente infinie d’amour de 

lumière, ce manque à être remplis de lumière est ce qui va toucher, enclencher en nous le 

désir d’être aimés autrement. 

Nous sommes dans les mains de Dieu au premier instant de notre conception. Notre personne 

est déjà constituée : nous sommes complètement dans les mains de notre Créateur, 

directement liés à son amour infini, abandonnés totalement, substantiellement, vitalement, 

ontologiquement (c’est un abandon ontologique d’amour), nous sommes donc complètement 

abandonnés dans une dépendance par rapport à Dieu et à l’unité de notre père et de notre 

mère. La blessure de l’innocence va briser cet abandon ontologique de dépendance et va nous 

obliger à désirer. » 

Heureusement qu’il y a cette brisure, que je perçois dans le sentiment de culpabilité comme une 

blessure, alors qu’elle est la condition de la lumière. Parce que la lumière nous fait dépasser 

forcément et nous-mêmes, et la présence des parents, et la présence du monde dans la Présence 

créatrice de Dieu qui Lui s’efface derrière ces trois obscurités pour faire apparaître de nous-mêmes 

cette lumière. S’il n’y avait pas cette obscurité triple, il n’y aurait pas de possibilité à la lumière 

participée directement en similitude de Dieu d’émerger et de conduire notre vie, de voir qui est 

Dieu et qui nous sommes, de voir ce que Dieu fait.  

Donc : « La blessure de l’innocence va briser cet abandon ontologique de dépendance. »  
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C’est normal, s’il n’y avait pas de blessure, que nos parents étaient parfaits et que notre invasion de 

Dieu et de nous en Dieu et de Dieu en nous dans la lumière était parfaite, il n’y aurait plus 

l’émergence de notre vie contemplative. L’émergence de notre vie contemplative vient de ce que 

dès l’instant originel, premier instant de notre existence, vite il y a cette nécessité de se dépasser 

dans la lumière. Si nous étions complètement dans la lumière parce que les parents sont 

complètement dans la lumière et que nous sommes complètement dans la lumière et Dieu dans Sa 

Lumière complètement dans notre lumière, nous y resterions et nous resterions dépendants de cette 

lumière. Ce serait du coup une lumière immanente, ce serait une lumière fermée sur elle-même, ce 

ne serait pas une lumière spirituelle. Alors que s’il y a une blessure, c’est formidable, parce que du 

coup il y a ce désir de lumière, et ce désir de lumière engendre l’instant premier de la lumière. 

- [Une participante] Je n’ai pas compris. 

- Est-ce que quelqu’un peut réexpliquer ça ? 

- [Une participante] Le désir de lumière engendre… 

- [Une autre participante] L’instant premier de la lumière, donc on se souvient de l’instant premier. 

- Nous reprochons toujours à nos parents de ne pas avoir été à la hauteur : « C’est parce que mon 

père était porté sur la bouteille, ma mère était méchante, égoïste. Bon, d’accord, les grands-parents 

ce n’était pas mieux. » Nous les aimons quand même bien, donc nous les justifions un peu pour 

culpabiliser les parents de nos parents, mais il y a toujours une destruction. Nos parents ne sont pas 

parfaits et la Présence de Dieu est parfaite en nous dans le premier instant mais Il nous laisse tout de 

suite, immédiatement, dans l’appel à la lumière et donc il y a un amour séparant, il y a une lumière 

séparée, immanente mais transcendante, et du coup la lumière immanente se recueille dans la limite 

de l’incarnation de la lumière. Et heureusement qu’il n’y a pas la plénitude de la lumière à cause des 

parents, ou grâce aux parents. C’est grâce aux parents qu’il n’y a pas la plénitude de la lumière, et 

c’est grâce aussi à moi dans mes parents qu’il n’y a pas la plénitude de la lumière, et grâce à Dieu il 

n’y a pas cette plénitude de la lumière. Et du coup ça crée en moi dans le premier instant de mon 

existence, neuf mois avant la naissance, cette lumière participée de mon intellect agent, et du coup 

elle est obligée de fuir hors de soi pour chercher la lumière. Et l’intellect agent, du coup, est 

toujours au-dessus de moi et passe à travers l’incarnation de la lumière que je suis dans mon corps 

originel pour aller au-delà de la lumière et chercher la lumière dans le désir de la lumière. Et c’est 

comme ça que l’intelligence est née.  

S’il n’y avait pas d’imperfection chez les parents, il n’y aurait aucune dignité de l’homme. Donc si 

je reproche les imperfections, les limites, etc, pour me dédouaner de mon manque de dignité, c’est 

un mensonge, c’est le mensonge du sentiment de culpabilité.  

Il faut regarder Dieu, comme Dieu voit, et dans la Lumière de Dieu nos parents, ce que nous 

sommes comme Dieu nous voit dans le premier instant. Alors à ce moment-là ça fait venir l’aspect 

positif du sentiment de culpabilité. Grâce au sentiment de culpabilité, je suis obligé de reprendre 

conscience du regard de Dieu sur mes parents, du regard de Dieu sur moi, et de mon regard dans le 

regard de Dieu sur mes parents et sur moi. Je suis obligé, et grâce à ça je retrouve le désir de la 

lumière. Il n’y a pas de désir de vie contemplative sans le versant positif du sentiment de 

culpabilité.  

Ça va mieux ? Je répète par voie orale ce qui est marqué là par écrit. Voilà pourquoi c’est écrit 

comme ça : « La blessure de l’innocence va briser cet abandon ontologique de dépendance. » 

Si je ne dépends que de la lumière parce qu’elle est parfaite… Heureusement, comme cette lumière 

est imparfaite, du coup je ne dépends plus de la lumière de l’autre et je suis obligé de prendre 
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possession de ma propre lumière. C’est comme ça que je nais à l’intelligence spirituelle de ma 

lumière. 

« Si nous étions toujours dans cet abandon ontologique de dépendance, il n’y aurait plus de 

conquête, ni de mérite, ni de sagesse, ni de charité possible [ni d’amour : charité, c’est dans le 

sens d’amour spirituel de la Vérité et de la Lumière]. Cet abandon ontologique de dépendance est 

donc brisé dès le départ, et tant mieux ! 

« Je n’aime pas être comme je suis, je me sens mal en moi. 

- Mais si ! Tu peux aimer dans un état bien supérieur, avec cela en toi, et à ce moment-là tu ne 

gémis plus, tu ne murmures plus, tu ne bougonnes plus. Arrête-toi donc à cette blessure, reste 

silencieusement attentif au sens qui t’ouvre dans cette blessure au désir d’un au-delà du mal 

pour se confier en t’offrant comme cela pour retrouver ainsi la lumière de ton Père. Là, tu es 

dans la vérité. Mais si tu te plains dans le moi accusateur, et l’exaspération accusatrice de 

l’autre, tu intensifies ton sentiment de culpabilité. » 

Le silence est la spiritualité du Père. Joseph se tait, nous ne le voyons pas se plaindre ni 

protester. S’il est blessé, il ne discute pas : c’est sa joie, c’est sa vocation, sa sainteté. C’est à 

travers cela que le Christ va pouvoir faire resplendir la Lumière, que les ténèbres ne pourront 

pas arrêter. Nous contemplons ce rôle de Joseph dans le silence et l’amour dans sa blessure 

d’innocence ; seul dans la Sainte Famille à ne pas être plein de grâce [plénitude reçue de 

lumière] dans son innocence dès le départ, il intègre le mystère de la Rédemption dans la 

Lumière. Marie et Jésus doivent obéir à cause de cela à Joseph : Pureté et Lumière doivent 

obéir à la Justice des saints. » Pureté – c’est Marie – et Lumière – c’est Jésus – doivent obéir à la 

Justice des saints – c’est Joseph –.  

Allez, qui est-ce qui continue à lire ? Hors du sentiment de culpabilité, n’est-ce pas ? Allez-y ma 

chère C.-M. parce qu’avec vous au moins ce sera clair, ce sera marial. 

- [C.M.] Je vais faire mon possible, sans sentiment de culpabilité. 

« Cette brisure de l’abandon ontologique de dépendance au Père des origines va engendrer un 

désir dépassant absolument ce que nous aurions reçu si le vase était plein. » 

- C’est facile à comprendre ça ? 

- [C.M.] Je ne comprends pas. 

- Alors recommencez, relisez. 

- « Cette brisure de l’abandon ontologique de dépendance au Père des origines va engendrer 

un désir dépassant absolument ce que nous aurions reçu si le vase était plein. » 

- Si notre vase était plein de lumière, nous n’aurions plus de désir de rentrer dans la lumière. 

- [C.M.] Oui, voilà, c’est la même chose. 

 « La gloire est liée à une séparation de l’amour. L’amour de nos parents parce qu’il est 

limité, nous sépare de l’amour de Dieu. Et le sentiment de culpabilité va s’engendrer à partir 

de cette succession de séparations. Prenons le temps de réfléchir, de prier et de méditer pour 

comprendre petit à petit ce phénomène très connu des psychologues. Ce sont essentiellement 

les épreuves de séparation qui engendrent la crucifixion de l’innocence (la naissance, par 

exemple, sépare l’enfant de sa mère), et c’est la nature et la sagesse créatrice de Dieu qui 

demande à l’embryon d’expérimenter de plus en plus un amour séparant. 

Ce point très intéressant est repris par toutes les mystiques de l’école française des XVIIe et 

XVIIIe siècles, avec la fameuse notion de l’amour qui sépare. L’amour a deux fonctions : 
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l’amour est séparant et l’amour est unifiant, et plus il nous sépare de celui que nous aimons, 

plus il nous unit à lui. C’est pour cela que Jésus a dit : « Il vaut mieux pour vous que je m’en 

aille. » Il se sépare pour que nous soyons encore plus unis. A partir de l’innocence crucifiée, ce 

désir d’amour infini nous oblige à faire rentrer notre chair blessée dans l’incréé, l’éternité de 

la Très Sainte Trinité. Cet amour et ce fruit sont donc plus grands. » 

Donc premier fruit positif du sentiment de culpabilité : le désir. Une âme de désir, c’est forcément 

une âme contemplative. C’est pour ça que Péguy disait : « Ami, n’arrête pas ton désir ». C’est une 

phrase que Marthe Robin aimait répéter : « N’arrête pas ton désir ». 

 

Deuxième sortie extraordinaire grâce aux versants positifs du sentiment de culpabilité : la 

croissance. Premier : le désir de la lumière, et du coup, l’intelligence apparaît, ce désir de l’au-delà. 

Et l’au-delà est la lumière, et moi je suis la nuit. Alors je deviens humain. Deuxième respiration 

positive grâce au sentiment de culpabilité : je vais toujours au-delà de moi-même, je grandis, je 

grandis. Je ne suis plus dans la lumière du velours tout lumineux merveilleux de ma mère, je vais 

sortir du sein de ma mère dans un grand cri et je vais grandir dans une autre lumière. D’accord ? 

Alors voilà la croissance. Qui prend la suite de la croissance ? 

- « La croissance implique des séparations successives : le petit embryon se sépare d’abord du 

lieu d’unité des deux gamètes ; puis à la nidification, où il rentre dans l’utérus, il se sépare de 

ses liens exclusifs et directs avec le Père (c’est à ce moment-là que la femme prend conscience 

qu’elle est enceinte, et que peuvent apparaître des pensées contradictoires) ; puis la naissance, 

l’école… L’amour séparant est nécessaire pour actuer notre identité dans le dépassement. Si 

nous restions dans cette dépendance ontologique, vitale, embryonnaire et biologique, notre 

identité et notre personne n’apparaîtraient pas. Voilà le deuxième aspect sous l’angle duquel 

nous voyons que l’innocence crucifiée est un bien indispensable. L’amour séparant nous 

oblige à la croissance, et dans la croissance nous découvrons notre identité inscrite au Livre de 

la Vie. 

Mais, c’est vrai, cette découverte de notre identité à travers l’amour séparant fait naître en 

nous un sentiment de culpabilité. L’apparition du sentiment de culpabilité, accompagne cet 

appel à l’identité, à une unification plus grande, et à cette soif de sainteté. 

 

Le sentiment de culpabilité comporte donc en lui-même un aspect positif et un aspect négatif. 

Il engendre une agressivité de croissance, ou une agressivité coupable. 

Le sentiment de culpabilité va faire naître la fameuse angoisse. L’angoisse est ennuyeuse, mais 

elle garde elle aussi un aspect extrêmement positif : elle engendre une certaine agressivité de 

croissance en nous. Piaget fait remarquer qu’une fois que le sentiment de culpabilité est 

formé, l’agressivité permet à la personnalité de se constituer. Nous nous mettons en phase de 

contre-réaction, et en contre-réaction nous trouvons notre autonomie, donc grâce à l’angoisse 

le moi se constitue. C’est pourquoi il ne faut pas empêcher un enfant d’aller jusqu’au bout de 

cette phase d’agressivité. 

Tout cela nous advient à un moment où notre intelligence ne peut pas s’exercer. Tout cela 

apparaît entre la conception et les premiers exercices de la conscience mentale, qui est encore 

très rudimentaire. C’est pour cela qu’un certain temps est nécessaire : trois ans est l’âge 

auquel le langage apparaît, et la réflexivité par rapport à soi-même à travers le langage. Cette 

réflexivité permet de retrouver ce que nous sommes. Grâce à l’agressivité, nous prenons une 
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distance par rapport à cela et notre petite personnalité se constitue. Certains ne se sont jamais 

permis de vivre cette agressivité en face de leurs parents, alors on va leur demander, à l’âge 

de trente-cinq ans, ou cinquante ans, de s’autoriser à dire non. Cela permettra peut-être que 

l’on puisse se donner aussi l’autorisation de dire oui, car ce oui porté par l’agressivité de 

croissance est la manière la plus forte d’établir la distance ! 

Il aurait donc été préférable que les parents les laissent faire pour les aider à positiver avec 

eux l’inquiétude sous-jacente. Le sentiment de culpabilité enferme cette inquiétude, ce qui 

explique l’angoisse. 

Attention, il faut respecter son père et sa mère. Mais ici, le processus est psychologique. 

Psychologiquement, il est normal que nous ayons vis-à-vis de notre père ou de notre mère une 

révolte, et il faut le leur dire : « Vous savez, je vous aime beaucoup, mais j’étouffe, arrêtez ! » 

A ce moment-là, nous devenons nous-mêmes. » 

 

« Un autre aspect positif du sentiment de culpabilité est la prise de conscience. Nous nous 

posons la question : « Mais pourquoi est-ce que je suis ainsi ? Que m’arrive-t-il ? Pourquoi ce 

sentiment de révolte sans raison ? ». 

Le sentiment de culpabilité n’est pas foncièrement négatif, comme mécanisme prévu par le 

Créateur pour que nous puissions nous retrouver nous-mêmes face à nous-mêmes, pour que 

nous puissions entrer dans la prise de conscience qui va engendrer tout le processus de la 

conscience de culpabilité. Grâce à cette prise de conscience, nous allons pouvoir pardonner et 

nous donner gratuitement. Prendre conscience de l’appel à pardonner fait entrer dans cet 

aspect positif du sentiment de culpabilité ; il nous évite l’enfermement dans les refoulements 

négatifs du sentiment de culpabilité : la névrose, les phénomènes habitudinaires et 

pulsionnels. » 

Ce sont les idées fixes et les actes compulsifs. Se ronger les ongles jusqu’à l’âge de quarante ans est 

une compulsivité. Il y a des compulsivités d’agressivité, des compulsivités de concupiscence, des 

compulsivités de pensée. C’est négatif.  

Mais si nous sommes dans le désir d’autre chose, si nos parents et nous-mêmes disent : « Bon, il 

faut que je grandisse quand même, que j’aille au-delà », si nous sommes dans la prise de conscience 

qu’il faut tout donner pour rentrer dans la lumière du pardon et l’au-delà du pardon dans la lumière, 

à ce moment-là nous avons les trois émanations positives du sentiment de culpabilité. Parce que le 

sentiment de culpabilité est un appel, grâce à Dieu et aux lois de la nature, pour toujours sortir de 

l’âme et rentrer dans l’esprit de lumière, puisque nous sommes corps, âme et surtout esprit. Mais 

s’il n’y avait pas de compression qui vient des limites du monde, des limites qui sont en nous et des 

limites de ceux qui nous sont donnés comme demeure, comme maison, comme famille, comme 

foyer de croissance, nous serions toujours enfermés dans l’âme et nous n’irions jamais respirer dans 

l’esprit, dans la vie contemplative, dans l’intelligence.  

C’est pour ça que les enfants qui sont trop éduqués dans le coton ne sont pas intelligents. Ils sont 

aseptisés, ça fait des édredons, des limaces. Tu vois, tu prends une cuillère, tu mets la limace 

dedans, et la limace prend la forme de la cuillère. Charmant ! Ce n’est pas très digne, la spiritualité 

de la limace. Tandis que si tu es lumière, tu vois la cuillère, tu es dans la lumière et tu éclaires le 

ciel et la pièce dans laquelle tu es. Tu ne prends pas la forme de la cuillère, c’est dans la cuillère que 

tu saisis ta forme, tu te dépasses, tu sors de la cuillère, la forme de la cuillère n’est plus ta forme, tu 

es toi-même.  
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Et le monde d’aujourd’hui est un monde où l’on dit : « Attends, tu vas le traumatiser ce gosse ! ». 

Hier, j’ai expliqué à un papa japonais et à une maman française âgés de vingt-deux ans, et qui 

avaient un petit bébé né il y a vingt jours, je leur ai expliqué ce que vous savez peut-être : « Dès que 

vous pourrez, vous prendrez tout ce que vous trouverez de poussières qui font qu’on devient 

asthmatique, qu’on devient allergique, qu’on attrape la grippe, des poils de chat, du foin, tout ce qui 

donne soit des allergies, soit des boutons, vous en faites un magma extraordinaire, et avant que 

votre petit bébé ait trente jours – en fait c’est les quatre premières semaines – vous aspergez le 

berceau. Un enfant a trente jours, pas plus, pour faire apparaître en lui les mécanismes de défense 

biologique à tout ce qu’il va recevoir comme virus etc., et il n’aura jamais aucune de ces maladies, 

aucune allergie. Si dans la famille, tous sont allergiques à ceci ou à cela, raison de plus. Le docteur 

Gernez, médecin de famille, avait toujours sa petite boîte de poussières qu’il saupoudrait sur le 

berceau des bébés âgés de moins de trente jours en disant : « Comme ça, j’aurai moins de travail 

avec votre gosse pendant trente ans, il n’aura aucune de ces maladies là. » » 

- [Une participante] Et les vaccins ? 

- Ce n’est pas du tout la même chose, les vaccins. 

- [La même participante] Ça favorise l’allergie, les vaccins. 

- Le vaccin ce n’est pas pareil, il faut le faire rentrer, ce n’est pas par la voie de l’air. C’est autre 

chose le vaccin, c’est tout à fait un autre système. Mais il faut savoir que les trente premiers jours… 

Le vaccin, en plus, on le donne souvent à l’enfant quand il a trois mois, quand il a six mois, quand il 

a un an, deux ans. Mais les trente premiers jours, voilà. « Ah, non, l’enfant, il faut le mettre en 

couveuse, le préserver, l’aseptiser ! » : ce gosse-là attrapera… 

- [Interruption par la chute et le déchirement des documents d’une participante] 

- Attention, vous allez déchirer votre affaire. Dérive négative de la conscience de culpabilité. Quand 

vous verrez ce que c’est que les dérives négatives de la conscience de culpabilité, vous venez d’en 

avoir une illustration extraordinaire à l’instant. Il faut repérer les dérives négatives de la conscience 

de culpabilité. Aseptiser les enfants. Est-ce que vous avez bien aseptisé vos enfants les trente 

premiers jours ? Je ne sais pas. En tous cas une chose est sûre, c’est que ces enfants, s’ils sont bien 

aseptisés, bien lavés, qu’est-ce qu’ils vont être fragiles ! Alors la petite jeune femme et son époux 

japonais m’ont dit : « On ne savait pas ! ». L’enfant était bien couvert, avec le lait pour les enfants, 

les trente premiers jours, vous vous rendez compte ? Pauvre gosse ! 

- [Une participante] J’ai une question par rapport… De dire non, laisser l’enfant dire non, c’est 

l’autoriser, ça lui permettra peut-être que l’on puisse le laisser dire oui ? 

- Tu vois, c’est merveilleux un petit bébé, il babille, puis il a un an et il commence à marcher, puis 

d’un seul coup, quand il a deux ou trois ans : « Non ! - Mais qu’est-ce qui lui prend ? Fais ça ! - 

Non ! - Ça c’est pas gentil ! Tu dis non à ta maman ! » : c’est l’erreur à ne pas faire. Le premier non 

qui apparaît : « Ah, ça y est ! Tu peux dire non, tu es grand maintenant. Tu dis non, toi et moi, 

nous… Je prends de la distance, et donc je peux avoir une relation de distance et donc d’union avec 

toi. » La maman découvre qu’il va y avoir une union nouvelle avec lui grâce au non : « Oh comme 

c’est bien ! Redis non s’il te plaît ! - Non ! - Ah c’est bien, tu as dit non parce que je t’ai demandé 

de dire non. Redis non ! -…… ». 

- [Une participante] « J’ai pas envie ». 

- Oui. 
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Mais grâce à ça, dès son premier instant, voilà que la phase de contre-dépendance est 

immédiatement résolue parce que je n’ai pas voulu aseptiser le truc par mes idées fixes, mes 

conceptions préconçues psycho-machin-débiles. Ce gosse-là ne fera jamais de crise d’adolescence 

en contre-dépendance, jamais. Quelqu’un a droit de dire non, il faut qu’il ait la possibilité de dire 

non. S’il peut dire non, c’est qu’il peut dire oui. Et c’est ce qui réconforte le regard de Dieu sur lui, 

le regard de la mère, donc le Bon Dieu est très content qu’il puisse dire non, parce que comme ça il 

va pouvoir dire oui autrement.  

Vous le savez, le sentiment de culpabilité en fait est pratiquement totalement constitué à l’âge de 

trois ans et demi. La conscience de culpabilité va se constituer de trois ans et demi à six ans, à peu 

près. Autant le sentiment de culpabilité est parfaitement constitué à trois ans et demi, autant la 

conscience de culpabilité est parfaitement constituée après la phase de contre-dépendance. C’est 

classique. L’éducation de l’intelligence et la dignité de l’enfant, c’est dès la conception, c’est dans 

la période embryonnaire, c’est de la naissance jusqu’à l’âge de trois ans et demi, phase de contre-

dépendance, et dans la phase de la résolution de la conscience de culpabilité, parce que c’est très 

important de rentrer dans la conscience de raison. Ça suit d’ailleurs les six dons que nous avions vus 

tout à l’heure pour l’amour : il y a six dons dans la lumière. Mais si on éduque psychologiquement 

un enfant, ça fera un enfant  limace : « Comment ça se fait que mon gosse soit bête ? - Il est bête, 

c’est parce que… c’est peut-être… il faudrait peut-être regarder pourquoi, oui, justement. Nous 

donnons la vie, il faut quand même comprendre qu’un jour quand nous donnons la vie nous 

donnons la vie à la lumière aussi. Nous ne donnons pas la vie à une bête. L’enfant est un être de 

lumière, de vie contemplative, de prière. » C’est à vous que je disais que j’avais vu il y a quelques 

jours une petite fille qui disait : « Shm’a » ?  

- [Les participants] Oui. 

- Elle avait huit mois et demi. La Torah dit que le premier mot qu’il faudrait qu’un enfant dise 

quand il regarde vers le Ciel, c’est : « Shm’a ». Quand l’enfant regarde vers sa mère, vers son père, 

il voit les lèvres du papa ou de la maman qui lui disent : « Shm’a », « Ecoute », en hébreu. La 

première chose que l’enfant d’Israël, l’enfant de Dieu, l’enfant de l’homme doit dire d’après la 

Révélation, la Bible, c’est : « Shm’a ». Ça veut dire : « Ecoute le Ciel », ça veut dire : « Me voici au 

Ciel », ça veut dire : « Oui au Ciel ». Quand la Vierge a répondu oui, elle a dit : « Shm’a » à l’ange. 

On dit fiat en latin, mais en hébreu c’est shm’a. Dans l’Epître aux Hébreux, saint Paul nous dit que 

la première parole que les lèvres de Jésus ont prononcée dans Son Incarnation, quand Il est venu 

dans ce monde, les premières paroles qu’Il a prononcées c’est : « Shemem » : « Me voici pour faire 

Ta volonté ». Alors le petit bébé disait : « Shm’a ». La mère disait : « Il me casse les pieds celui-

là », après elle a dit : « Il s’appelle comment ce père ? D’où il vient ? ». C’était une habituée du 

Prieuré. A la fin elle m’a demandé : « Vous êtes là depuis longtemps ? - Oui, ça fait six ans que je 

suis là, vous ne m’aviez pas vu ? ». 

- [Une participante] Le frère A.-F., c’est bien A.-F. qu’il s’appelle ? 

- Oui c’est A.-F., il était là. A la fin du repas cette petite fille a vu qu’il y avait la présence de Marie 

à travers une icône, la présence de Jésus à travers une statue, elle avait les yeux fixés sur Jésus et 

elle a parlé avec Jésus en langues, puis après avec Marie. Sa mère était étonnée. Les enfants doivent 

recevoir une éducation à la lumière. La Lumière c’est le Logos, le Logos c’est le Verbe, le Verbe 

c’est nous dans l’intellect agent. C’est la première éducation, la plus élémentaire, de l’être humain. 

C’est la base. Pourquoi faire de nos gosses des gens grégaires ? C’est idiot ! Il ne faut pas faire de 

nos gosses des gens grégaires ! 
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Continuons : 

« Enfin, grâce à la prise de conscience de nous-mêmes, nous redécouvrons cette soif infinie 

d’amour qui a été blessée, comme une porte royale unifiante à la source qui peut cicatriser 

cette blessure et combler cette soif : l’innocence crucifiée et triomphante du Christ. » 

 

Quatrième aspect positif, à qui ? 

« Un autre aspect positif très important du sentiment de culpabilité est que grâce au sentiment 

de culpabilité et à la prise de conscience, la souffrance qui est au fond de nous à l’état latent 

va prendre un sens. Notre vocation se dessine, la souffrance nous appelle à aller dans une 

certaine direction. Le sens qui est donné à la souffrance : retrouver le désir de Dieu, amour 

infini ; cela nous remet dans l’espérance. Sans le sentiment de culpabilité, notre espérance 

serait beaucoup moins forte. Ce sentiment d’attente de Dieu et de la grâce de l’espérance est 

d’autant plus fort que nous sommes plus blessés… 

Nous pouvons alors vivre dans cette direction vers cet amour infini qui nous comble de Dieu, 

accepter la prise de conscience, aller vers le pardon, et être nous-mêmes debout dans ce lien 

entre Dieu et notre père et notre mère. 

 

Enfin, nous avions vu un dernier aspect positif du sentiment de culpabilité : l’agressivité nous 

met face à nous-mêmes, notre personnalité se constitue, mais si cette agressivité se prolonge 

outrancièrement, nous nous apercevons que nous sommes source de diminution d’amour et 

donc d’augmentation de notre propre blessure. Associée à la prise de conscience, l’agressivité 

permet de produire le repentir. 

Le repentir à son tour nous permettra de comprendre qu’un autre est à côté de nous, et 

fortifiera le sens de l’altérité. Un autre qui viendra à notre secours ; la solitude coupable 

cherche l’altérité pour se faire solitude habitée et vivante. » 

Bien sûr. La relation à l’autre, c’est les retrouvailles de l’Un dans la lumière. C’est Yvan Amar qui 

disait ça. La relation à l’autre, c’est les retrouvailles de l’Un. La relation de l’Un, c’est la relation de 

l’autre. Et c’est grâce au sentiment de culpabilité qu’il y a cette possibilité des retrouvailles de l’Un 

dans la lumière. 

- [Une participante] Je peux revenir sur quelque chose ?  « Ce sentiment d’attente de Dieu et de la 

grâce de l’espérance est d’autant plus fort que nous sommes plus blessés. » Ce n’est pas le 

sentiment de culpabilité, là ? Je veux dire, quand vous parlez de blessure. 

- Si, ce sont les dérives du sentiment de culpabilité. Toute blessure, toute maladie engendre en nous 

le mécanisme du sentiment de culpabilité. Quelqu’un qui est malade ne peut pas faire autrement que 

de se sentir limité. La rencontre d’une limite fait naître en nous le processus du sentiment de 

culpabilité. Et heureusement d’ailleurs que nous avons des limites, parce que sinon nous n’aurions 

pas ce rebondissement en nous-mêmes pour aller plus loin que la blessure. Donc plus la blessure est 

grande, plus l’espérance est grande.   

- [La même participante] Oui, là d’accord, mais c’est le rapport entre sentiment de culpabilité et 

blessure ? 
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- Dès que tu as une blessure, ça fait naître en toi un sentiment de culpabilité. Dès que tu as une 

blessure, le mal t’a frappée, ça fait une douleur, ça fait n’importe quel type de souffrance, n’importe 

quel type de blessure. Je cours et puis je tombe par terre, je me brise le genou, ça saigne. 

- [La même participante] Sentiment de culpabilité ? 

- Bien sûr. Je me suis fait mal. Je me rappelle quand j’étais gosse, je m’étais coupé, le sang avait 

coulé de mon doigt, je suis rentré à la maison, j’ai tout caché, je suis allé à la pharmacie en secret, je 

ne voulais pas qu’on me voie. Toute blessure engendre la culpabilité, c’est normal. Mais 

heureusement qu’il y a le sentiment de culpabilité, parce que du coup je suis obligé de rebondir pour 

aller plus loin que la blessure. Donc plus grande la blessure, plus grande la capacité de la lumière 

dans l’espérance.  

- [La même participante] Oui. 

- [Une autre participante] Les blessures avant de naître aussi ? 

- Bien sûr, toutes les formes de limites. Or, nous sommes dans la lumière au départ, nous voyons 

tout au départ. Quand nous sommes embryons, nous n’avons pas de cerveau, et nous voyons 

vraiment tout. Notre intellect agent est libre, à travers le corps il n’y a aucun obstacle à notre vision 

spirituelle, mystique, humaine et divine de la Lumière de Dieu dans la lumière de la vie, la lumière 

de l’existence, la lumière du désir et la lumière de l’espérance, c’est-à-dire cette réceptivité d’une 

grâce nouvelle de lumière. Et nous recevons d’ailleurs des grâces nouvelles de lumière tout au long 

de ces neuf mois, tout le temps. Donc il y a les cinq aspects positifs du sentiment de culpabilité, du 

fait que nous sommes dans une lumière qui s’est incarnée dans un corps qui est tout petit, qui a ses 

limites et qui est sous dépendance, il y a, dès les neuf mois, ces cinq grandeurs à cause du sentiment 

de culpabilité naissant, qui ne cessent de nous faire grandir. En même temps nous grandissons 

biologiquement et spirituellement. Spirituellement, il y a une croissance phénoménale dans la 

lumière pendant les neuf mois, une croissance contemplative. 

Ce qui fait d’ailleurs que les enfants, quand nous les voyons… Je finis par avoir l’habitude,  parce 

que dès que je vois un petit bébé qui a un mois, ou trois, j’aime bien le regarder, m’engloutir dans la 

lumière de mon intellect agent elle-même plongée dans la Lumière du Verbe de Dieu, tout est 

ouvert dans l’Union Hypostatique déchirée, et je commence à lui parler, je parle avec mes lèvres, 

avec des mots, et je lui explique l’Immaculée Conception – les parents disent : « Il est taré lui ! » –, 

je lui fais toute la théologie mystique, et l’enfant ne comprend pas les paroles mais il voit ce que je 

lui dis. Tu ne peux pas ne pas voir qu’il le voit. 

Il n’y a que certaines mamans qui pensent que l’enfant ne peut pas le voir puisqu’elles ne le voient 

pas, puisqu’elles sont complètement grossières, leurs enfants les dépassent dans la lumière, elles ne 

peuvent même pas l’imaginer puisqu’elles sont des limaces. 

Mais une maman contemplative, c’est différent, elle voit tout de suite que cet enfant est réceptif, 

qu’il comprend, qu’il voit dans la lumière. C’est une maman de lumière, c’est une maman humaine, 

ce n’est pas une truie, vous voyez. Pas vous, vous ça va, vous, vous n’avez évidemment pas fait 

comme ça, grâce à Dieu. Mais prenez le nombre de mères qui n’ont pas été mères de la lumière.  

Quand j’explique à un enfant l’Immaculée Conception : « Tu vois, regarde, dans l’Union 

Hypostatique déchirée de Jésus, Dieu a créé l’Immaculée Conception. Et l’Immaculée Conception 

est pour toi, elle peut pénétrer ta lumière tu sais, et les deux ensemble vous allez aller au-delà de 

l’unité des deux dans la grâce de ta vie. Alors l’Immaculée Conception va aller jusqu’à la 

Dormition, et toi tu vas t’engloutir, disparaître dans la nuit en la Dormition de l’Immaculée 

Conception, et du coup Dieu te prendra dans une plus grande lumière », l’enfant me regarde, il 
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réagit dans son âme spirituelle à la lumière surnaturelle que son ange – glaive de lumière associée 

de son ange – fait pénétrer en lui en même temps.  

C’est ce que faisait la maman de saint Nicolas de Flüe [1417-1487]. Elle lui expliquait les choses de 

la vie surnaturelle contemplative sous le Souffle de l’Esprit de Sagesse dans les Mystères divins de 

Marie. Et du coup, il se rappelait encore à l’âge de cinquante ans, quand il avait trois mois avant la 

naissance tout ce qu’il avait vu, compris, contemplé dans la lumière sur le Mystère de Marie, il s’en 

rappelait très bien.  

Là, vous engendrez dans la lumière, vous engendrez dans la vie. C’est ce que demande la Torah 

dans la Bible. Les Juifs sont parfaitement conscients de ça. Une mère juive est très attentive à ça 

chaque jour des neuf mois, et à la naissance, et après. C’est pour ça d’ailleurs que les Juifs, ce n’est 

pas qu’ils ont un cerveau plus développé que le nôtre, mais comme ils sont éduqués dans la lumière 

en fonction de la tradition de la Torah, leur monde corporel est instrument d’amour libre dans le 

dépassement de la lumière. Ils sont beaucoup moins … que les Gaulois qui éduquent leurs enfants 

avec Obélix, ou en les plaçant devant la télé : « Il va comprendre les choses du monde comme ça, 

peut-être, petit à petit ». C’est comme ça ! 

Donc le sentiment de culpabilité, c’est très bien, vous voyez : d’abord il fait naître un grand désir, 

c’est une croissance, c’est une prise de conscience, c’est la possibilité de voir sa vocation dans la 

lumière, et puis aussi, donc, le sens de l’autre dans la lumière. Voilà l’enseignement.  

 

Puis ensuite, page 14 : 

Sous forme de prière, 

voici l’expression de l’aspect positif du sentiment de culpabilité 

 

« On pourrait en faire une prière quotidienne. Notre exercice de pneumato-thérapie 

consistera à pouvoir la réécrire et la « redire » avec notre expression personnelle… Bon 

courage ! Demeurez dans la paix ! Notez vos propres nuances ! » 

Nous allons la dire ensemble, d’une seule voix, tranquillement, gentiment, doucement. 

« Dans l’aigreur où me met mon amertume et ma vengeance sur moi-même, mon infidélité et 

ma honte obstinée, je veux bien me poser sous Ton Regard la question : « Mais pourquoi suis-

je ainsi ? Que m’arrive-t-il ? Pourquoi cette révolte qui m’arrête dans ma course vers Toi ? » 

De la tristesse qui m’avait arrêté dans ma course, fais sortir le désir de repartir, que je goûte 

encore un jour au goût du repentir ! 

Que je puisse voir ma vie et mon proche autrement que comme des ennemis de mon 

ravissement : je vois que sans un cœur contrit et décidé, je perds le sens de ce qui devrait me 

ravir et m’attirer. Fais-moi voir Ton Regard sur ceux qui me sont proches. 

Non, je ne dirai pas que je suis indigne ou que je ne suis pas prêt, ou que je ne le veux pas 

encore, puisque avec Jésus je suis digne, ma crucifixion m’est redonnée dans la dignité, ma 

résolution m’est redonnée dans la souffrance, mon innocence m’apparaîtra bien plus forte 

que ma mort. 

Dieu, Tu es bien au-delà de tout cela, beaucoup plus fort que le désastre de mon murmure. 

Que ma faute ouvre une nouvelle perspective dans mon union profonde. Ce que tu as permis 

va toucher, enclencher en moi le vif désir d’un amour autrement plus pauvre, autrement plus 
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envahissant. Que la souffrance et la déception qui se trouvaient au fond de moi à l’état latent 

illuminent un sens, une voie nouvelle, une vocation plus vraie. 

Je désire vraiment, même si je ne suis pas délivré de cet état souffrant, aimer et pouvoir servir 

dans un état supérieur, plus disciple, plus enfant, avec cela en moi peu importe ; et, pour ne 

plus gémir, ni murmurer par mes actes secrets, ne plus freiner par l’impersévérance, par 

insolence. 

Oui, je m’arrête dans cette blessure. J’y reste silencieusement attentif à la lumière d’un 

chemin qui m’ouvre au désir d’un au-delà de mon mal. Le mal sera détruit. Il ne reviendra 

plus… 

Je me confie là, en m’offrant moi-même comme je suis, pour retrouver mon Père de cette 

manière ! Que Sa gloire glorifie cette séparation que j’ai provoquée, où je me suis en fait laissé 

prendre. Mon Dieu, j’espère avec une confiance totale qu’en cet instant Tu me donnes toutes 

les grâces, et bien plus grandes encore, quand j’en suis là : tout couvert de sang et de 

vomissure, et que Tu me donnes aussi le germe de la Lumière de Gloire qui établit dans 

l’intimité éternelle d’une proximité intérieure à Toi-même. Mon espérance s’engloutit dans un 

abîme bien plus fort, et je T’en remercie… Je grandirai dans cette force. Mes jugements et 

mes juges seront confondus. 

Avec moi, Viens leur dire : non, n’approchez pas ! Je suis noire mais je suis belle... 

Car mes « non » sont un « oui » plus profond ! 

Tu es, Seigneur, mon héritage… » 

 

Exercice pneumato-surnaturel 

 

L’exercice pneumato-spirituel qui est très beau, que vous pouvez faire par exemple pendant cinq 

minutes avant une oraison d’union transformante ou une adoration, est l’exercice que nous 

proposons en pneumato-surnaturelle pour sortir de toutes les dérives négatives du sentiment de 

culpabilité et pour utiliser le tremplin de toutes les chances positives offertes par le sentiment de 

culpabilité, et du coup être catapulté dans la lumière grâce à la prise de possession surnaturelle de 

cet exercice contemplatif. C’est un exercice contemplatif de l’au-delà de la lumière dans ma 

lumière. Cet exercice-là est très beau. Vous pouvez très bien le reprendre cinq, six, sept, huit fois, 

par exemple pendant cinq sept minutes de suite. C’est ce qu’on appelle la préparation immédiate à 

l’oraison.  

Il faut toujours une préparation à l’oraison, parce que si nous faisons l’oraison alors que nous 

sommes enfermés dans les dérives négatives, toute notre oraison sera dans notre idée fixe. C’est 

déjà bien, le Bon Dieu nous aime avec ça et Il nous dit : « Ce n’est pas perdu, tu m’as donné une 

heure, ne t’inquiète pas, le jour où tu seras dans la lumière contemplative de la quatrième demeure, 

cette heure-là te sera redonnée ». Mais c’est vrai que cette heure-là, dans l’immédiat, elle ne produit 

pas son fruit puisque nous l’avons passée avec la folle du logis.  

Voilà comment s’explicite cet exercice-là. Personne ne peut le faire à votre place, évidemment. Il 

faut le faire bien sûr, il faut le faire une fois de temps en temps, ne serait-ce que pour être 

définitivement affranchis des dérives négatives du sentiment de culpabilité. A un moment donné il 

faut se déganguer une fois pour toutes. Alors : 

« Je m’approche de Jésus accablé de souffrance à l’instant qui précède sa Mort. 
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Je m’approche de Jésus accablé de souffrances une seconde juste avant Sa Mort. Je vois Jésus trois 

secondes, une seconde, une demi-seconde avant Sa Mort. Je m’approche de Jésus. Il ne faut pas 

avoir peur, il ne faut pas s’inquiéter. Jésus est accablé, je m’approche de Lui, je m’approche de Lui, 

je m’approche le plus possible de Lui, le plus possible de Lui. Ça dure deux ou trois secondes. Vous 

voyez ces deux ou trois secondes-là ? Je m’approche autant qu’il est possible.  

« J’y arrive pas. - Ne t’inquiète pas, approche-toi, comme le petit lapin blanc, rentre dans les bras du 

Père qui sont à l’intérieur de l’océan de souffrance intérieure de Jésus. « Qui me voit, voit le 

Père », dit Jésus. Le Verbe de Dieu souffre à travers Jésus crucifié, c’est toute la vie du Père qui 

souffre à travers Jésus crucifié. Donc je me jette dans les bras du Père à l’intérieur de Jésus crucifié, 

mais vous voyez, juste dans cette seconde qui précède, ces deux secondes-là, c’est le comble de 

tous les océans de souffrance dans l’indivisible Unité avec toutes les souffrances de tous les temps 

et de tous les lieux qui sont dans Son océan de souffrance à Lui. Cet océan de souffrance est un 

comble. Et je m’approche, je pénètre dans l’océan de souffrance de Jésus crucifié accablé de 

souffrance dans l’instant qui précède Sa Mort. C’est facile à faire. Vous me suivez ?  

Jusqu’à ce que j’éprouve quelque chose de cet accablement extrême. Je suis envahi par 

l’accablement, la souffrance, l’océan de souffrance de Jésus dans l’indivisible Unité vivante qu’Il a 

avec toutes les souffrances de tous les temps et de tous les lieux futurs, présents et passés, même 

toutes les souffrances des tortures des réprouvés en enfer éternel qui sont en Lui. Cet océan de 

souffrance, cet accablement, je rentre dedans jusqu’à ce que j’éprouve quelque chose de cet 

accablement, de cette souffrance extrême.  

Il est impossible à Jésus de mourir. Son Union Hypostatique fait qu’Il ne peut pas mourir. L’union 

de Son corps et de Sa vie humaine est tellement forte que ça a fait disparaître la personne humaine 

dans la Personne divine. Saint Augustin dit que l’Unité qu’il y a dans l’Union Hypostatique de 

Jésus est plus forte que l’Unité qu’il y a dans la Très Sainte Trinité, parce que dans la Très Sainte 

Trinité les trois Personnes sont très unies dans l’essence même de la nature divine, mais pas au 

point de faire disparaître les Personnes, tandis que dans l’Union Hypostatique l’Union est si forte 

que c’est la Personne divine seule qui fait l’Hypostase, la personne humaine a disparu dans le 

Christ. Il n’y a pas de personne humaine dans le Christ. Ce qui fait la personne dans le Christ, c’est 

la Personne divine. Donc l’Union de l’Union Hypostatique est très forte, ce qui fait que c’est 

impossible pour Jésus de mourir. Vous n’aviez pas pensé à ça ? Merci saint Thomas d’Aquin de 

nous avoir expliqué. Merci, Eglise de Jésus, de nous avoir expliqué. 

Donc je m’approche de cet océan de souffrance, j’y pénètre, je vois ce comble de souffrance. C’est 

le comble du comble du comble de l’extrême.  

Vous allez me dire : « Mais Il a quand même connu la mort ! ». D’accord. C’est précisément pour 

comprendre que la mort de Jésus est un miracle total d’Amour, un miracle qui vient de la toute-

puissance de Dieu. Il a déchiré Lui-même par Sa toute-puissance Son Union Hypostatique elle-

même pour que nous puissions passer. Et l’instant d’avant, c’est ce comble. D’accord ?  

Alors je m’approche jusqu’à éprouver quelque chose de cet accablement et de ce mal extrême, je 

m’enfonce dans cet océan-là, et du fond de cet océan-là, je découvre dans le fond du fond du fond 

de cet océan une sourde Joie qui est dans Lui, qui émane du fond de Lui. Il y a une Joie très très très 

très très très très très très très très très profonde, hypostatique si je puis dire. 

« Partout, pour toujours, et pour tous l’extrême du mal et sa racine sont détruits. » 

C’est ce qui fait la sourde Joie du Christ à l’instant où Il meurt. Donc il faut que je perçoive et le 

tourment, l’accablement, le sommet substantiel de cet accablement de Jésus dans la seconde où Il 
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est là, et dedans l’intérieur de Lui, dans le fond du fond du fond de cet océan sans limite de cet 

accablement, de ce tourment, une Joie très profonde, très cachée. Il va se servir de cette Joie pour 

déchirer cet accablement de souffrance, et en le faisant Il détruit le mal partout, toujours et en tous. 

Alors c’est ce qui fait cette sourde Joie. Cette sourde Joie Lui vient de cette Union, dans 

l’accablement en question et dans la production de la puissance infinie de Sa Puissance divine pour 

provoquer Sa Mort par Amour pour le Père, cette sourde Joie Lui vient de cette Union de Volonté 

avec le Père. Donc c’est une Joie totale, mais du coup elle est sourde quand même, cette Joie, elle 

est profonde, elle est dans les plus grandes profondeurs de Son Union Hypostatique inscrite dans la 

Sagesse de la Croix qui fait Son Union Hypostatique d’avant la création du monde.  

Donc je perçois cette sourde Joie. Vous voyez l’exercice ? C’est un exercice contemplatif. C’est un 

exercice extrêmement contemplatif. C’est une lumière en nous qui permet de pénétrer dans la 

lumière et de voir dans le Christ, de découvrir, d’éprouver quelque chose de cet accablement et de 

ce mal extrême, et dans le fond de cet océan de découvrir « la sourde joie qui émane alors du 

fond de Lui. Partout, pour toujours, et pour tous, l’extrême du mal et sa racine sont détruits : 

la SOURDE JOIE devient son cri. » Et c’est ce cri qui provoque Sa Mort.  

« Voir, contempler, éprouver, entendre, ressentir ou comprendre la SOURDE JOIE du Dieu 

vivant en Lui, et comme son écho dans mon union avec Lui : 

Tel sera pour moi le signe du succès de cette étape d’anéantissement de l’aspect négatif du 

sentiment de culpabilité et de son fruit : l’agressivité coupable. » 

 

Faites cet exercice une fois, en lisant juste cette phrase. Je la lis et comme le gosse qui ne sait pas 

parler encore la lumière qui est dans cet exercice pénètre dans la lumière de mon intellect agent que 

je ne connais plus parce que je l’ai bien congelée, recouverte de tralala et puis ensuite de goudron 

pour être aseptisé. Alors je fais cet exercice-là, je prends ces paroles comme nous venons de le faire, 

je les lis une fois, puis je les reprends une deuxième fois comme si je l’expliquais à tous les enfants 

crucifiés qui sont en moi. Dans mon cœur, il y a les enfants crucifiés que j’aime, que j’ai accueillis 

dans mon cœur. Il faut que je leur explique ça, il faut qu’ils l’entendent dans leur âme séparée. Je 

leur explique et puis je fais avec eux l’agapè pneumato-surnaturelle de leur lumière. Leur maman 

les a avortés : le sentiment de culpabilité est quasi substantiel en eux. Donc il faut que je lise ça, que 

je leur lise, que je le fasse et ils le font avec moi. Je m’approche de Jésus dans la seconde qui 

précède sa Mort, cet accablement total. 

Je lis une première fois, puis une deuxième fois ces cinq six lignes jusqu’à ce qu’il y ait l’écho 

intérieur dans mon intérieur dans l’au-delà de l’unité des deux de cet accablement et quelque chose 

de cette sourde Joie. C’est tellement puissant que c’est la puissance de Dieu qui provoque le 

déchirement du voile. « Le filet s’est rompu, nous avons échappé » aux dérives négatives du 

sentiment de culpabilité.  

Je fais ça quatre, cinq, six fois, ça me prend sept minutes, et après, une fois que c’est fait, je 

m’enfonce dans l’Union Hypostatique déchirée, le silence de sa nuit où toutes les nuits sont reprises 

dans le dépassement de toutes les nuits pendant une demi-heure de suite : je fais une oraison 

excellente, il n’y aura pas de folle du logis, vous pouvez en être sûrs. 

Il est très beau cet exercice de lumière, pour découvrir cette lumière sourde, cette lumière aveugle, 

cette « Lumière née de la lumière » dans la Volonté éternelle d’Amour du Père dans la chair. Ça 

vous dégangue extraordinairement. Alors toute souffrance désormais a un sens.  

Très très très très très bel exercice ! 
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Alors du coup nous allons passer à l’étape 3 [Agapè 11], et évidemment nous allons regarder, si 

possible, le versant positif de la conscience de culpabilité.  

 

Etape 3 

 

Page 8 : « Nécessité de cette étape pour la guérison » 

- [Une participante] Les exercices précédents, les exercices avec le Père, avec la Mère, nous allons les 

faire ou pas ? 

- Pour l’instant, nous sommes en train de faire un exercice. Nous ne ferons pas tout, bien sûr que 

non. S’il fallait que nous fassions tous les exercices qui sont dans ce livret, ce n’est pas trois jours 

qu’il nous faut, c’est quarante jours sans s’arrêter ! Donc nous sommes obligés de piocher. Je 

pioche exprès des éléments qui vont aider le plus lorsque nous le faisons pour la première fois 

ensemble. Ça vous va ? 

« Nécessité de cette étape pour la guérison », donc la conscience de culpabilité. 

Nous avons un sentiment de culpabilité mais quand même, nous sommes dans la lumière, et nous 

faisons quand même des choses terribles. C’est vrai, à un moment donné nous avons une certaine 

maturité dans la lumière et nous faisons quand même un péché, une faute, en sachant que c’est 

vraiment nul, pas bien, que Dieu n’est pas content et moi-même je ne suis pas content mais je me 

fais violence parce que je le fais quand même.  

Quand il m’arrive des blessures, des limites, je les subis ; je fais des fautes, je renverse un vase, il se 

casse par terre ;  je suis malade, etc. : sentiment de culpabilité.  

Tandis que quand je fais vraiment un péché… Tiens, je vois un petit garçon qui joue dans le sable, 

il a trois ans et demi, je regarde s’il n’y a personne à droite, à gauche, j’y vais, je prends une pierre 

et je lui donne un grand coup sur la tête. J’ai cinq ans, personne ne m’a vu, je rentre à la maison. 

Une fois avec mon frère nous avions fait ça. Ma tante nous avait en garde à Thionville dans ces 

immeubles, elle nous voyait jouer. Il y avait un petit garçon qui était là, avec mon frère nous y 

allons, il devait avoir deux ans de moins que nous, il devait avoir cinq ou six ans, nous nous 

sommes jetés sur lui, le pauvre gosse, et nous lui avons mis du sable dans la bouche, c’était 

épouvantable ! Puis nous sommes rentrés à la maison. Ma tante Maguy nous a dit : « J’ai vu ce que 

vous avez fait ! ». Conscience de culpabilité, vous voyez ? Quelque fois nous faisons des fautes et 

nous savons très bien que c’est très mal, très nul, et nous le faisons quand même ! Pourquoi ? Nous 

ne savons pas. Enfin si, nous pourrions savoir. Alors qu’est-ce qu’on a répondu ? « Ah ce n’est pas 

moi, c’est Bruno ! », « Ah ça ce n’est pas vrai, c’est Patrick qui a tout fait ! », « C’est tous les 

deux ! ». 

« Allons-nous accepter de voir notre péché, ou allons-nous refuser de voir notre responsabilité 

? Si nous refusons de voir notre responsabilité, nous allons rentrer dans des aspects négatifs 

de la conscience de culpabilité qui sont beaucoup plus destructeurs que les aspects négatifs du 

sentiment de culpabilité. Si nous refusons l’aveu dans la conscience de culpabilité, une 

tristesse sans honte mais profonde pour nos gestes, nos paroles, son versant négatif va 

s’établir en nous : mécanismes de relations fusionnelles et confusion intérieure. Notre 

conscience de culpabilité va nous enfoncer, conduire à un débordement de l’angoisse, et 

augmenter la perte d’identité, l’immaturité spirituelle, l’irresponsabilité dans la lumière. Si la 

conscience de culpabilité se refuse obstinément à s’avouer, à se confesser, elle pourra même 
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devenir source de folie, de psychose. Il n’y a pas de psychose sans refoulement et enfermement 

dans la conscience de culpabilité. 

La logothérapie moderne a pris acte de ce que dans la folie psychotique, la cure doit se 

préoccuper d’abord de la vérité d’une inhibition spirituelle du sens, d’une contre 

transcendance volontaire. » 

- [Une participante] Qu’est-ce que c’est, une inhibition spirituelle du sens ? 

- Je suis dans la lumière et je fais quelque chose de mal, et comme je ne veux pas l’avouer je 

m’enferme dans quelque chose de totalement différent que le sens de ma vie : inhibition du sens. 

Alors, je suis obligé de m’enfermer dans un phénomène psychotique. C’est beaucoup plus grave 

que la névrose, évidemment, beaucoup plus ennuyeux. Je suis rentré dans quelque chose de mal et 

j’ai voulu le garder pour moi, que surtout personne ne le sache, et même si on me fait avouer je dis : 

« Non, je n’ai pas fait ça », alors du coup je suis obligé, sinon j’étouffe, de rentrer dans une non-

spiritualité, dans une non-lumière dans ma vie. Il n’y a pas de psychose s’il n’y a pas de péché. 

Contre-transcendance volontaire, lucide, nette, claire, précise, mais alors du coup c’est beaucoup 

plus ennuyeux que la névrose, évidemment.  

 

« Autre fruit de ce versant négatif : » 

Il n’y a pas que des versants négatifs dans la conscience de culpabilité, Dieu soit béni ! C’est pour 

ça que nous allons pouvoir faire la logothérapie sur le deuxième déganguement. En fait, il va y 

avoir six déganguements, mais le deuxième déganguement est évidemment très important. Donc 

voyons un petit peu, je me dégangue de quoi ? 

« La confusion intérieure » 

Qui lit ça ? 

« Puisque nous refusons d’accepter de voir ce que cette angoisse nous dit de nous-mêmes, 

nous allons nous rabattre sur des dérives : boulimie, onanisme, compensations et déviations 

sexuelles et autres, le tout se réalisant en raison d’un système de défense, d’un refus de 

l’angoisse liée à cette conscience de culpabilité refusant de se dire dans l’aveu. La confusion 

intérieure s’établit en nous entre la dimension spirituelle et la dimension psychologique ; cette 

indifférenciation du sentiment de culpabilité et de la conscience de culpabilité se repère à 

travers les comportements que nous allons énumérer maintenant. 

C’est évident que vous n’avez rien compris dans ce que je viens de dire, mais ça veut dire que nous 

sommes dans une espèce de confusion. Qui est-ce qui est capable de dire qu’il est complètement 

névrosé ou complètement psychosé ? Est-ce que je suis détruit psychiquement ou détruit 

spirituellement ? La blessure psychique c’est la névrose, la destruction spirituelle c’est la psychose. 

Et les deux se confondent. Je ne suis pas capable de dire si je suis… Je suis de toute façon très mal. 

Il y a une indifférenciation entre le sentiment de culpabilité et la conscience de culpabilité qui fait 

cette confusion intérieure. Comment être sûr que je suis dans cette indifférentiation des dérives 

négatives du sentiment de culpabilité et de la conscience de culpabilité ? Et bien ça se repère. Ça se 

repère comment ?  

« Ça se repère à travers des comportements que nous allons énumérer maintenant : » 

Moi, je ne peux pas le voir sur moi-même. Mais sur C.-M., sur W., sur G., sur F., je vais le voir. 

[Rires] Sur J. je vais le voir aussi. Tout à l’heure vous avez vu : le document déchiré tombé par terre, 

à un moment précis. Vous avez repéré ? C’était à un moment extrêmement précis.  
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- [Une participante] C’était à quel moment ?  

[Au moment où il était question des vaccins et de mettre les enfants en couveuse pour les aseptiser] 

- C’est l’intérêt des sessions, parce que du coup après vous faites très attention, chaque geste, 

chaque mouvement, chaque faux mouvement.  

- [Une participante] Je lui ai donné un coup de botte ! [Rires] Alors ? C’est grave ? 

- Oui. Alors c’est génial, parce que nous allons… C’est dans Auschwitz que Viktor Frankl a repéré 

les choses. Le fait d’être à plusieurs fait que nous voyons nos propres dérives négatives de la 

conscience de culpabilité. Tout seul, vous pouvez vous analyser tout seul, vous ne trouverez pas. 

Mais vous le repèrerez sur ceux qui sont là autour de vous, que vous aimez bien, et du coup vous 

vous direz : « Tiens, peut-être qu’il m’arrive finalement des choses à peu près analogues » par 

rebondissement. Donc regardez bien ça : 

« Un système de défense va donc ici élaborer plusieurs types de comportements, 

comportements de justification, d’accusation et de condamnation. » 

Attention, je recommence, il faut les connaître presque par cœur : je me justifie, j’accuse, je 

condamne.   

« Comme je me justifie, il faut bien accuser et condamner, du coup je scotomise. Et cette 

scotomisation va engendrer la cristallisation. La cristallisation va engendrer le déplacement, 

puis le rêve, puis l’illusion, la fuite, le délire, et enfin le déni, la résignation et la sublimation. 

Cette cascade extraordinaire de détresses négatives psychotiques, de la destruction de la lumière, de 

ma contre-transcendance volontaire ! 

 

« La scotomisation est un oubli : nous oublions que nous avons mis un voile sur notre 

responsabilité, nous oublions complètement certains évènements et certains de nos actes. » 

Vous voyez ce que c’est que la scotomisation ? 

- [Une participante] C’est de la mauvaise foi ? 

- Non, ce n’est pas de la mauvaise foi, pas du tout. « Mais enfin ma chérie, tu ne te rappelles pas de 

ce que tu m’as dit le jour de ton mariage ? Je te pisse dessus, voilà ce que tu m’as dit. - Tu es fou, je 

n’ai jamais dit ça moi ! Je ne me rappelle absolument pas d’avoir dit ça. J’ai beau chercher, non, je 

n’ai jamais dit ça, enfin je ne m’en rappelle pas. C’est peut-être vrai. - Mais si parce que ta sœur, 

ton cousin et le témoin l’ont tous entendu. - Ah bon ? C’est incroyable, je ne m’en rappelle pas ! » 

Scotomisation. 

- [Une participante] C’est sincère ? 

- Ah oui ! « Ça n’a jamais existé ». 

- [Une participante] Est-ce que la maladie d’Alzheimer a un lien avec ce voile ? 

- Evidemment, mais attention, parce que ça se lie en même temps à des conversions somatiques, 

nous allons le voir. Les conversions somatiques provoquent des dégénérescences cellulaires derrière 

l’hypophyse, qui ne sont pas sans lien causal bien sûr avec les dérives négatives de la conscience de 

culpabilité. Quelqu’un qui dit les Oraisons de sainte Brigitte tous les jours tous les jours tous les 

jours pendant un an, vous le savez, il n’aura jamais Alzheimer. 

- [Une participante] Ah ! Nous sommes sauvés. 

- Il ne deviendra ni aveugle, ni sourd, ni muet. 

- [Une participante] C’est fait. 
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- Attention, il y a d’autres problèmes qui peuvent se poser.  

- [Une participante] On se croyait sauvés ! [Rires] 

- La scotomisation est un oubli. Alors la cristallisation, continuez : 

 

« La cristallisation masque notre responsabilité en accusant un événement. « Depuis que je 

suis marié, rien ne va plus » : ce n’est pas le mariage qui est fautif, mais nous-mêmes. « C’est 

la faute de la communauté » ou « moi, depuis que je suis entré dans ce groupe, ça ne va plus ». 

La cristallisation c’est : « Bon c’est sûr il y a un problème, c’est évident qu’il y a un problème », 

- [Une participante] On dévie sur les autres ?  

- Non, la cristallisation c’est que : « J’ai un problème, mais il se trouve que c’est à peu près au 

même moment que… Nous habitions à Perpignan, et puis nous avons fait un séjour pendant deux 

ans en Espagne, donc c’est à cause de notre déménagement en Espagne. »  

- [Une participante] On trouve un prétexte. 

- C’est une cristallisation. 

- [Une participante] Ce n’est pas les évènements, c’est nous. 

-  La cristallisation n’est pas la scotomisation, c’est : « Depuis que j’ai eu ma troisième fille, rien ne 

va plus. » 

- [Une participante] C’est lié à un évènement et on accuse l’évènement. 

- Ou on accuse un évènement, ou un groupe, ou... Ordinairement c’est plutôt un groupe, d’ailleurs. 

- [Une participante] Et on ne pourra pas se détacher de ça parce que de toute façon ça a eu lieu et… 

- [Une participante] Non, c’est le déclencheur. 

- C’est un mécanisme de défense pour me voiler à moi-même et m’autoriser à ne pas avouer ma 

faute. Ce sont des mécanismes négatifs d’enfermement.  

- [Une participante] De défense aussi. 

- Des mécanismes d’enfermement. La défense, c’est plutôt un mécanisme de la névrose, du 

sentiment de culpabilité, tandis que là ce sont des mécanismes d’enfermement. Vous allez voir, petit 

à petit ça va devenir clair.  

Donc le déplacement, maintenant : 

 

« Le déplacement. « J’ai un problème avec l’autorité. Et même, l’autorité a un problème avec 

moi ! » : j’ai déplacé sur l’autorité un problème que j’ai avec mon père. Je déplace le 

problème que j’ai à l’encontre de la Providence de Dieu et avec ma mère, sur la société, la 

communauté, la famille, l’Eglise. « Je sais que j’ai un problème avec mon épouse, avec ma 

belle-mère, avec la communauté, avec l’Eglise », mais en réalité c’est ma relation avec la 

Providence de Dieu sous le visage de ma mère que j’ai haïe. » 

Le déplacement, c’est : « Ah l’Eglise, je ne supporte pas ! » En réalité tu ne supportes pas que Dieu 

ait associé Sa Providence à ta mère. Tu as haï Dieu dans le fait qu’Il t’ait donné cette mère-là pour 

te demander un dépassement plus grand, et ça, ça a provoqué en toi une haine de la Providence de 

Dieu à travers ta mère. Du coup, trente ans après, tu déplaces, tu dis : « Ce n’est pas Dieu que je 

hais dans Sa Providence quand même ! Par contre je ne supporte pas l’Eglise ! ». C’est un 

déplacement, parce que la haine envers Dieu à travers la Providence divine dans mes parents, c’est 

quelque chose qui est parfaitement lucide. Je vous assure que c’est vrai.  
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J’en connais une comme ça, extraordinaire ! Nous faisions une agapè, elle disait ce qui était arrivé 

avec son  père à l’âge de six ans et demi ou sept ans. Son père avait joué de toute évidence un rôle 

maternel vis-à-vis d’elle. Elle ne s’en rappelait plus, mais grâce à l’agapè… Ça a duré plus de 

soixante ans, cette psychose qui est venue de là : une haine envers Dieu, parce que Dieu et son père 

était vraiment très unis. Dès qu’il lui disait quelque chose qui n’allait pas dans le sens de son poil, 

dans une lucidité de petite fille, elle disait à son père : « Je te hais, je ne le ferai plus jamais avec 

toi », et effectivement ça a été à un point tel qu’elle a été adoptée par une marraine. Et depuis ce 

jour-là elle n’a plus jamais accepté sans une révolte terrible tout ce qui allait dans le sens du 

désagréable. Si elle voyait par exemple quelqu’un qui disait : « Arrête de faire ça, ce n’est pas 

bien », dans le sens contraire du poil, elle disait : « C’est honteux ! C’est scandaleux ! ». Du coup, 

forcément, il y a des compulsivités correspondantes, toujours dans le sens de l’agréable, jamais dans 

le sens contraire, vous voyez ce que ça donne. Ça, c’est le déplacement.  

 

« L’imagination joue avec le rêve, le délire, l’illusion, la fuite, les jeux virtuels. 

L’intelligence réagit par le déni. Nous pouvons aider autrui en le mettant en face de son déni. 

« Dis-moi en ce moment, tu n’as pas l’air d’aller. » - « Moi ? Je vais très bien ! ». Nous 

sommes convaincus que nous ne sommes pas concernés : « Nous sommes vraiment dans un 

monde athée, mais moi, je ne suis pas athée, je n’ai pas de problème du côté de la foi, je crois 

bien qu’il y a quelque chose qui existe. » Le déni est facile à repérer. » 

Le déni est plus du côté de l’intelligence, donc c’est normal. La cristallisation, c’est une réaction du 

cœur, de la volonté. Je donne toujours l’exemple de mon père. Il est mort donc je peux en parler. 

Quand il allait se mettre en colère – il avait sept enfants – il y avait quelque chose qui, dans sa 

narine, frémissait légèrement. C’était à peine visible. Et M., ma troisième sœur était très douée, elle 

percevait que mon père, avec la narine : tu touches encore un petit mot de plus et la colère éclate. 

Alors dès qu’elle percevait que la narine commençait à se soulever : « Papa ! Papa ! La narine ! » 

[Rires]. Alors il se tournait vers M. et il lui disait : « Moi ? La narine ? Pas du tout ! ». Le déni. 

« Qu’est-ce que tu as l’air triste ! - Moi ? Pas du tout. - Tu n’as pas l’air en forme. - Si si, ça va très 

bien. » Le déni est hyper facile à repérer chez les autres ! 

 

Quand c’est non pas le cœur spirituel qui réagit par la cristallisation, ou l’intelligence qui réagit par 

le déni, ou l’imagination par la fuite et l’orgie de l’écran et tout ça, alors c’est le côté mystique qui 

réagit. Le côté mystique dans la conscience de culpabilité, ça fait quoi ? 

« La grande mystique de la résignation, comme on la trouve dans la mystique du karma et les 

religions de la résignation. Cette mystique refuse la spiritualisation de la conscience intime de 

l’homme par rapport à sa faute. En transposant nos fautes sur une vie antérieure, nous 

dégageons du sentiment de culpabilité et nous recouvrons la conscience de culpabilité dans la 

résignation. » 

Il n’y a pas que dans l’hindouisme qu’il y a la mystique du karma, chez les cathos il y a 

l’équivalent, évidemment.  

 

« La sublimation est également un problème d’identité personnelle. Oubliant notre vocation 

véritable, elle idéalise un type de vie pour s’échapper plus avant, aggravant le refus de notre 

vocation. Le Maître des novices est là pour discerner si la personne qui arrive se présente à la 

vie monastique parce qu’elle idéalise la vie monastique comme, par exemple, un refuge par 
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peur du parent du même sexe que lui (si nous avons eu longtemps peur du parent du même 

sexe que nous, nous n’avons pas pu nous situer par rapport à lui dans notre identité 

personnelle). Une personne a eu des échecs avec sa sexualité personnelle, ou avec un proche, 

ou à la maternelle, par exemple avec un petit garçon dont elle était folle amoureuse et qui lui a 

donné un coup de poing dans la figure ; drame oublié, mais d’autres drames ont aggravé 

l’amertume de ce premier échec, et elle a peur du mariage ; elle n’a jamais pardonné à ce 

petit garçon et ne s’est jamais pardonné cette humiliation ; elle idéalise dans la fuite la vie 

humaine consacrée dans un comportement psychotique de sublimation… » 

- [Une participante] Traduction ? 

- La résignation est facile à comprendre. Tous ceux qui fuient dans les énergies, c’est une 

résignation dans un autre cycle que celui de la vie spirituelle. La résignation mystique, 

l’hindouisme. « J’ai un double ». Voilà, ça c’est mystique. Maintenant au-delà de la résignation, il y 

a la sublimation. La sublimation, c’est : J’ai une haine féroce vis-à-vis de… et je nourris cette haine 

féroce. J’ai une haine féroce parce que j’ai été humilié. C’est peut-être quand j’étais enfant, c’est 

peut-être quand j’avais vingt ans, peu importe, à n’importe quel âge, j’avais vraiment une faute de 

haine féroce vis-à-vis de quelqu’un, supposons. Je veux tellement ne pas prendre la responsabilité 

de ce que j’ai fait, ou en tous cas de m’en sortir par la demande de pardon, la réparation, l’aveu, que 

du coup je m’enferme dedans et en dessous. Et du coup je ne veux plus avoir aucune relation de ce 

type avec qui que ce soit. Alors je vais rentrer dans un monastère tibétain, je vais rentrer dans un 

carmel. Mais la maîtresse des novices va bien voir que ça, c’est un phénomène de régression 

métapsychique sacral, ce n’est pas une vocation spirituelle. Très vite on va s’apercevoir qu’on a 

affaire à une fuite spirituelle éperdue. Il y a des gens qui sont dans des compulsivités 

homosexuelles, par exemple, et puis qui rentrent au séminaire. Ce n’est pas bien, quand on le 

constate, que de les garder.  

La conscience de culpabilité dans ses dérives négatives est beaucoup plus fréquente chez les 

chrétiens que chez les gens athées, parce que les gens athées, leur conscience par rapport à la faute 

et au péché est très émoussée, donc les phénomènes de dérives négatives de la conscience de 

culpabilité sont beaucoup plus fréquents chez les chrétiens. 

- [Une participante] C’est un peu encourageant. 

- C’est normal, nous grandissons. Si nous en restons à la résolution du sentiment de culpabilité, 

nous restons à un niveau de maturité psychologique de trois ans et demi, tandis que quand même, 

sept ans, c’est un peu mieux. Mais il faut aller aussi au-delà de sept ans, c’est pour ça qu’il y a cet 

exercice, pour sortir des différents types d’enfermement.  

 

« Autre fruit du versant négatif : la relation fusionnelle : nous régressons en fusionnant avec 

un type de comportement qui n’est pas le nôtre, qui n’est pas celui de notre mission, de notre 

rôle, de notre fonction, de notre identité personnelle ; on va perdre totalement sa 

‘personnalité’ en se fusionnant à une autre personne, ordinairement proche. » 

La relation fusionnelle se voit beaucoup, évidemment, quand c’est sur quelqu’un d’autre. Comme 

ça je ne suis plus moi-même spirituellement, vous comprenez ? Puisque je sors de la communion, il 

faut bien que je rentre en fusionnel, comme compensation. C’est un superbe enfermement. J’ai 

besoin de quelqu’un qui m’enferme en lui-même dans une dépendance éricksonienne. C’est une 

espèce d’hypnose intérieure, de dépendance vis-à-vis d’autrui : je suis en fusionnel. Si je ne suis pas 

complètement autonome dans la lumière de ma dignité spirituelle dans ma propre lumière, c’est le 
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risque que ma relation avec autrui soit dans une espèce de… J’ai un manque de lumière, donc je 

vais rentrer en fusionnel. Ce ne sera pas de l’amitié, ce ne sera pas de la sponsalité. 

 

« Pire encore : la folie et les psychoses : nous rentrons dans l’irréel jusqu’à la folie de la 

psychose. 

 

Si nous avons accepté de regarder notre mal en face, de le réassumer dans notre 

responsabilité, il refait mal. Dès lors, si, refusant cette fois le mal que cela nous fait, à 

l’apparition de la conscience de culpabilité, nous sommes tentés de refouler ce mal second, à 

cette prise de conscience spirituelle, le désastre des réactions négatives va générer 

spontanément : le déni, le déplacement, la fuite, le délire, la psychose, la résignation, et la 

sublimation. Du côté de l’intelligence, le déni est le refus de cet écho. Du côté de la volonté, la 

résignation oppose un blocage pour ne pas revoir la réalité en face : « Il n’y a rien à faire, 

c’est comme ça, c’est fini » : elle nous évite d’assumer notre responsabilité par le cœur. 

La conscience de culpabilité sera positive si nous acceptons de remonter face à la réalité de 

notre responsabilité et si nous acceptons de venir à la lumière, de descendre dans l’acte qui 

exprime notre responsabilité et de l’avouer de manière crue en toute loyauté et sans détour : 

anamnèse spirituelle et aveu. »  

Je donne ce que j’ai fait dans sa cruauté toute nue.  

C’est un résumé d’un résumé de l’enseignement le plus élémentaire. Vous voyez, ce n’est pas un 

bouquin. C’est vraiment le résumé du résumé. Au moins ça, au moins repérer. Donc :  

 

Thérapie du versant négatif de la conscience de culpabilité  

 

« Thérapie du versant négatif de la conscience de culpabilité », page 10 : 

« Première étape : la prière. Autant pour le sentiment de culpabilité la prise de conscience de 

la blessure n’a pas besoin de prière, il suffit de s’en rappeler, autant pour la conscience de 

culpabilité il faut beaucoup prier, faire oraison, et à un moment quelque chose va jaillir. D’un 

seul coup, nous avons dans la prière le flash d’un acte passé. C’est le moment d’aller 

demander pardon pour ce péché commis il y a vingt ou trente ans. Peut-être ne l’avions nous 

jamais avoué spirituellement, n’avions nous jamais demandé pardon cordialement pour cette 

faute. Saint Jean de la Croix dit que c’est pour cela qu’elle nous revient. 

 

Quand jaillit une vraie faute, nous rentrons dans l’aveu. Dans le sentiment de culpabilité, 

nous avions crié notre douleur, nous avons dit que c’était injuste, nous nous sommes laissés 

consoler, nous avons accepté de pleurer. C’est psychologique, c’est déjà bien et il faut passer 

par là pour accepter d’offrir la souffrance et pouvoir ensuite entrer dans l’aveu. Nous 

rentrons spirituellement dans l’aveu, grâce à la prière, grâce à l’anamnèse, grâce à 

l’absolution. Il y a des choses que nous ne pouvons avouer spirituellement qu’après 

l’anamnèse, parce qu’elles apparaissent dans un nouvel état de grâce et elles se révèlent être 

des péchés beaucoup plus profonds que nous ne le pensions. Plus un chrétien avance, plus il 

découvre des fautes de plus en plus graves. Moins il se confesse, plus ce qui lui semble être ses 
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péchés ne sont pas de vrais péchés, mais des réactions de survie à des blessures qui lui ont été 

infligées. 

Dans la conscience de culpabilité, nous ne sommes pas nécessairement déculpabilisés, mais 

nous sommes responsabilisés. En effet, l’effort de l’aveu nous redonne un visage humain dans 

la grâce du repentir. Cette grâce du repentir se repère en nous lorsqu’il devient clair pour 

nous que nous sortons de cette tendance misérable à accuser, condamner et rejeter la faute 

sur les autres. De la même manière, nous sentirons que Dieu ne nous condamne pas, ne nous 

accuse pas, et ne nous culpabilise pas (cette culpabilisation n’a jamais pu venir de Dieu). 

L’aveu ne déculpabilise pas, mais le repentir nous fait retrouver le regard de Dieu, un Père 

qui ne nous culpabilise jamais. Cela devient assez extraordinaire. 

 

Troisième étape : une fois que nous sommes responsables, le repentir nous ouvre à une 

attitude de constance dans le don et dans le pardon. Des actes de miséricorde, des 

engagements pour aider les autres dans leurs souffrances, enracinent notre état de repentir 

dans un amour concret. A travers l’aveu et le repentir, ayant trouvé cette miséricorde de 

Dieu, ce don de Dieu, nous le concrétisons spontanément par des actes. 

Par exemple, l’état de contemplation et la respiration dans la Transcendance nous devient 

plus aisé : nous entrerons dans cette nouvelle Demeure à la prochaine étape d’une 

logothérapie ouverte à la sublime transformation de notre vie spirituelle de Lumière 

surnaturelle, la respiration divine de l’Image de Dieu que nous sommes… Nous aurons 

beaucoup à recevoir et à offrir : 

 

La quatrième étape de la thérapie du versant négatif de la conscience de culpabilité se 

caractérise en effet par l’offrande. Nous nous offrons nous-mêmes et nous offrons tout. Au 

cœur de cette dynamique de l’offrande, nous pouvons tout traverser. Nous acceptons de 

retraverser à nouveau toutes sortes de problèmes, d’états, d’épreuves, de peurs du monde et 

de notre prochain, d’angoisses de nous-mêmes… 

La conscience de culpabilité dynamisée par l’aveu, le repentir, les actes de miséricorde, la 

responsabilité, l’offrande, est un cadeau dissolvant nos inhibitions et nous fait entrer dans le 

combat spirituel. L’aspect positif du sentiment de culpabilité était comme un frein par 

rapport aux actes (nous avons honte d’avoir fait cela : non, nous ne le ferons plus). Au 

contraire, la conscience de culpabilité réveille comme un dynamisme de dépassement que la 

logothérapie va préciser et faire grandir. » 

 

Exercice pneumato-surnaturel 

Page 12 :  

« Je vais m’approcher de Jésus dans une Confession. Mais cette fois, du fond de mon aveu, je 

vais découvrir à l’intérieur de la confession… » 

Remarquez, je peux très bien me confesser mystiquement. Vous comprenez ce que je veux dire ? 

On peut se confesser à un prêtre et on peut se confesser mystiquement. C’est ça l’exercice, 

d’ailleurs, on se confesse mystiquement, mais avec ses lèvres, il faut qu’on entende les paroles 

qu’on prononce, et on parle à quelqu’un qu’on aime bien, par exemple le curé d’Ars, ou à Jésus 

exposé : « Seigneur, c’est Toi le Prêtre. Voilà, je… c’est vrai j’ai voulu séduire mon père, c’est vrai, 



158 

j’avoue, j’ai été complice, Seigneur pardon, j’ai été perverse, je suis allée jusqu’au bout pour 

voir… » Vous voyez, je dis à Jésus ouvertement, nettement, clairement. Plutôt que de dire : « Je 

suis blessée parce que mon père m’a touchée ». Tu crois qu’un père touche une petite fille comme 

ça ? Alors je fais la confession devant Jésus : Seigneur, je me confesse, je demande pardon parce 

que j’ai fait ce péché », j’ai vraiment fait quelque chose qui n’est pas bien. J’évite la scotomisation, 

la justification, l’accusation, la condamnation de l’autre. « J’ai été diabolique, je le sais bien que j’ai 

été diabolique, Seigneur pardon, j’ai été diabolique là, voilà j’ai… »   

Et cette fois-ci, du fond de cet aveu que je fais avec mes lèvres, j’essaie de découvrir dans cette 

relation que j’ai avec le Prêtre éternel à l’intérieur de Lui, pendant que je Lui donne cette chose qui 

est pénible sur le plan spirituel… Quand Il l’entend, un océan de Paix se crée en Lui, ça libère Jésus 

prêtre, il y a une libération, une Paix à l’intérieur de Jésus Prêtre, aussitôt. Si vous percevez ça, ça 

va, vous êtes sortis des dérives négatives de la conscience de culpabilité. Ce n’est franchement pas 

compliqué.  

Ce n’est pas la même chose que la sourde Joie au moment où Jésus meurt. Vous voyez la 

différence ? C’est un autre exercice et effectivement ça ne dégangue pas les mêmes choses. 

« Je m’approche de Jésus ». 

Alors là, pareil, je vais faire ça sept huit fois, je vais prendre trente bonnes secondes pour le faire, 

puis je recommence encore plus profondément jusqu’à ce que je perçoive nettement cet océan de 

Paix qui s’engendre dans le Prêtre éternel, dans le prêtre qui me confesse, qui va m’absoudre.  

Je vous l’ai dit comme ça, mais maintenant voyons ce que dit l’écrit :  

« Je m’approche de Jésus dans une Confession. Mais cette fois, du fond de mon aveu, je vais 

découvrir la paix qui émane alors du Verbe de Dieu, partout, pour toujours, et pour tous, 

l’extrême du mal et sa racine sont détruits : la paix devient son cri dans notre esprit. Voir, 

contempler, éprouver, entendre, ressentir ou comprendre cette Paix comme l’écho de mon 

union nouvelle avec le Saint-Esprit : 

Tel sera pour moi le signe du succès de cette étape d’anéantissement de l’aspect négatif de la 

conscience de culpabilité et de son fruit : la folie coupable. » 

 

« Épître de saint Jean : De la blessure du cœur, ils sont trois à témoigner : l’eau, le sang et 

l’Esprit Saint. L’eau représente le sentiment de culpabilité, avec la prise de conscience pour 

un pardon donné. Le sang, la conscience de culpabilité qui se résout dans la profusion du 

Saint-Esprit dans un océan de paix pour pouvoir nous offrir nous-mêmes dans la grâce. Et 

l’Esprit Saint, Émanation éternelle de la confession du Père et du Fils, qui trouve dans la 

confession du pécheur au sacrement de Jésus crucifié de quoi confesser ce qu’Il est. »  

C’est extraordinaire ! Elle vient de là cette Paix, parce que dans le prêtre, le Saint-Esprit vient 

témoigner qu’Il confesse ce qu’Il est : Il est Émanation de l’Union de la Lumière et de la Lumière 

née de la Lumière dans l’Amour. C’est pour ça que la confession provoque en Dieu une libération, 

cette profusion océanique de la Lumière dans l’Esprit-Saint. De percevoir ça, c’est beau ! 

« Et l’Esprit Saint, Émanation éternelle de la confession du Père et du Fils, qui trouve dans la 

confession du pécheur au sacrement de Jésus crucifié de quoi confesser ce qu’Il est. Savoir 

que notre péché peut être le lieu et l’occasion pour l’Esprit Saint de confesser qu’Il est Amour 

dans la blessure du cœur de Jésus ressuscité, est extraordinaire. »  
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C’est extraordinaire ce que vous avez dans une Confession, le sacrement d’Absolution ! Quand 

vous faites la Confession, vous vous autorisez à avoir la Présence réelle de l’Émanation du Saint-

Esprit qui confesse qu’il n’y a plus votre péché, il disparaît puisqu’il fait naître la Confession de ce 

que le Saint-Esprit est : Il confesse qu’Il est Amour dans la Blessure du Cœur de Jésus dans le Sein 

du Père. Votre Confession est transformée dans la Présence réelle du Saint-Esprit qui confesse enfin 

ce qu’Il est à travers votre Confession. Alors c’est partout, pour toujours et en tous la Paix.  

Quand vous percevez ça, vous avez le signe que vous êtes sortis des dérives négatives de la 

conscience de culpabilité. Ça va ?  

Alors vous pouvez très bien faire cet exercice-là, spirituel, surnaturel et contemplatif, en rentrant 

dans la dernière confession que vous avez faite. « Elle n’était pas particulièrement géniale dans la 

cruauté de l’aveu, j’aurais dû dire tout simplement : « C’est vraiment pervers ce que j’ai fait là, 

c’était pervers c’est vrai, Jésus, Seigneur, mon Père ! Je le confesse, je le donne, je m’offre avec ça, 

je n’ai que ça à offrir. » Alors la Confession du Saint-Esprit dans la Blessure du Cœur de Jésus 

remplace tout ça. C’est ça l’Absolution, il y a une TransSubstantiation. C’est ça, je le sais. Mais 

c’est encore mieux si je rentre dans la Présence réelle, dans le noyau du péché qui lui-même devient 

noyau de la Confession du Saint-Esprit dans la Blessure du Cœur de Jésus. Alors grâce à mon 

péché, il y a une nouvelle profusion de cette Paix gigantesque de la Confession du Saint-Esprit dans 

la Blessure du Cœur de Jésus partout, toujours et en toutes choses. Je le perçois, ça. 

Heureuse Confession qui vaut une telle transformation ! Et je le perçois très très bien. Evidemment 

que la culpabilité a totalement disparu. Et évidemment, ses dérives négatives pour m’en protéger, 

aussi.  

 

Ce sont les deux étapes mises à jour par Viktor Frankl, qui n’est pas chrétien, mais c’est exprimé 

dans des exercices qui sont quand même chrétiens, bien sûr. Viktor Frankl fait ça dans une 

confession messianique, mais ça reste spirituel, lumineux et surnaturel. Mais après il y a la 

troisième étape pour la pénétration dans le sens de la lumière, la quatrième qui permet d’habiter 

pleinement cet intellect agent contemplatif et la cinquième qui permet d’être entièrement libre dans 

la lumière. C’est ça la logothérapie pneumato-surnaturelle. Là, nous n’avons fait que les deux 

premières de base. A d’autres occasions vous pourriez prendre par exemple la dernière étape de la 

logothérapie pneumato-surnaturelle. 

 

Je vous salue Marie pleine de grâce, le Seigneur est avec vous. 

Vous êtes bénie entre toutes les femmes et Jésus, le fruit de vos entrailles est béni. 

Sainte Marie, Mère de Dieu, priez pour nous pauvres pécheurs,  

maintenant et à l’heure de notre mort. 

Amen 
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Ô bon saint Joseph et les neuf Hiérarchies angéliques 

 

(...) C’est comme quand nous faisons « Jésus, Marie, Je vous aime » : trois fois, trois fois, trois 

fois. Quand nous coupons les liens, ce que nous avons fait cette nuit de manière admirable – 

puisque finalement nous sommes là pour ça, pendant trois jours, pour délivrer la France entre 

minuit et trois heures – c’est trois fois, trois fois, trois fois.  

 

D’abord les Séraphins.  

 

Les Séraphins, c’est la Brûlure, le Feu de l’Amour. Nous, quand nous avons le Feu de l’Amour, il 

est là. Quelquefois, le Feu de l’Amour, ça chauffe. Peut-être pas tout le temps, mais ça arrive, il y a 

une chaleur qui se fait en dessous, là. Saint Alphonse de Liguori, c’était tellement fort que ça brûlait 

sa chemise, ça brûlait l’aube, ça brûlait l’étole, ça brûlait la chasuble. Très ennuyeux, parce qu’il y 

avait de jolies broderies ! Alors il fallait changer de chasuble. C’est pour ça qu’il mettait un chat sur 

l’Autel, comme ça il avait plus de distractions, comme ça ça brûlait moins. Il regardait le chat au 

lieu de regarder Jésus Hostie, ça brûlait trop. Nous, le Feu est localisé, tandis qu’un Séraphin est un 

Feu divin qui n’a aucune limite. C’est fort un Séraphin ! Saint Michel Archange est un Séraphin, 

Gabriel est un Séraphin, Raphaël est un Séraphin, Uriel – du Livre d’Esdras – est un Séraphin. Il y a 

sept Anges de la Face, quatorze Anges de la Face intime et intérieure, de la Face de Dieu le Père, 

mais il n’y a pas qu’eux, il y a tous les Séraphins : ils sont une immensité dans le nombre.  

Quand nous invoquons par exemple… J’espère que ce matin tout le monde a fait son petit papier à 

saint Joseph, dans la corbeille de saint Joseph. Vous commencez toujours comme ça : « Mon bon 

saint Joseph ». Vous n’êtes pas obligés, mais c’est comme ça qu’on fait dans la tradition : « Mon 

bon saint Joseph », c’est la corbeille du bon saint Joseph, « Mon bon saint Joseph, si les Séraphins 

pouvaient brûler le cœur de tous les chrétiens carrément plus à partir de ce matin, merci bon saint 

Joseph ». 

La radioactivité a été multipliée par mille en vingt-quatre heures au Japon. Forcément : centrale 

nucléaire. Alors : « Mon bon saint Joseph, tous ceux qui vont mourir au Japon aujourd’hui, dès 

qu’ils vont ouvrir les yeux en s’éveillant dans la vie au-delà de la vie, prends-les chacun dans tes 

bras et baptise-les, plonge-les dans les océans de la grâce immaculée et fais-les catholiques dans 

l’instant où ils s’éveillent. Merci bon saint Joseph. » J’ai regardé Télématin et j’ai vu qu’il y en 

avait deux mille six cents depuis minuit. Nous prenons autorité, comme nous l’avons expliqué à 

minuit, nous avons un pouvoir étonnant à condition donc que ce soit par la Royauté du Roi incarné, 

celui qui tient lieu du Christ dans la victoire du cinquième Sceau. Et donc quand nous faisons partie 

de son cœur, quand nous faisons partie du cœur du Roi d’Israël, du Roi du nouvel Israël, saint 

Joseph évidemment joue un rôle très important, donc je lui écris un petit mot, et du coup je prends 

autorité sur les éléments. « Très bon saint Joseph, en ce moment, la ligne fait quand même 

beaucoup de tremblements de terre, je ne l’ai su que trop tard, ô bon saint Joseph, arrête le 

tremblement de terre. » Il s’arrêtera tout de suite.  

Seulement… Je me rappelle, j’étais en Afrique, il y avait un tsunami de morts par centaines de 

milliers, des millions de gens qui mouraient de faim. Première année, deuxième année, troisième 

année, quatrième année. Nous faisions des montagnes de trente, quarante mètres d’ossements au 

milieu du sable. J’y étais, ça m’a marqué, j’étais jeune. Au lieu de prier, les gens discutaient le soir 



161 

dans les chaumières, ou au bord des piscines avec des cigares, et pas un qui se levait ! 

Personnellement je ne pensais pas à ces choses-là, je n’étais pas de ce monde-là, je ne connaissais 

pas ces gens-là, je suis allé voir un prêtre à la mission au milieu du désert, je lui ai dit : « On peut 

quand même essayer de trouver du pain, du blé, du mil, du lait. » Il m’a dit : « Oui, mais je ne peux 

pas le faire, sinon je suis expulsé par Kadhafi. » Je lui ai répondu : « Si vous voulez, je le fais, je 

m’en fiche d’être expulsé. » Alors nous avons commencé à faire des distributions. D’abord cent, 

deux cents, puis mille, puis dix mille, puis cent mille. Ça a duré quand même un an et demi tous les 

jours, il a fallu organiser ça. Un jeune qui sortait tout juste de ses études, il avait fait son Bac, c’est 

tout ! D’un seul coup, du jour au lendemain, il n’y a plus eu un seul mort. Il y avait combien 

d’habitants sur la terre ? Six milliards ? Ceux qui avaient la télé disaient : « C’est scandaleux, 

pourquoi est-ce que Dieu permet qu’il y ait des morts ? » Il faut qu’il y ait un, un seul, et ça s’arrête.  

Alors les gens peuvent discuter, tirer le fil avec leurs paroles, débroder les broderies : c’est ça les 

paroles inutiles, ce sont des œuvres de destruction, le démon parle toujours. Mais le Verbe de Dieu 

aussi a une Parole, je veux dire par là que nous sommes un petit mot, il suffit d’un mot et ça 

s’arrête.  

D’accord, nous sommes prévenus en retard. C’est pour ça que je ne suis pas trop d’accord de 

dire qu’il ne faut pas qu’il y ait la télévision dans les maisons chrétiennes. Bien sûr que si, il faut 

qu’il y ait la télévision dans une maison chrétienne, et du coup avec saint Joseph, avec le bon saint 

Joseph et la Sainte Vierge, avec Gabriel – le patron des communications, il a fait communication de 

l’Annonciation – et les Séraphins. Le poste de télévision reste ouvert et toutes les ondes arrivent sur 

la Sainte Vierge, sur l’icône, sur la statue, sur saint Michel Archange, sur saint Gabriel, sur saint 

Joseph, et eux rentrent dans les ondes et ils vont dans toutes les maisons où la télévision est ouverte. 

C’est la vengeance ! Il faut consacrer les ondes à la purification de Marie.  

Si on savait le pouvoir qu’un seul a sur l’ensemble s’il s’unit par la foi, l’amour, la simplicité, la 

prière et s’il prend l’autorité du Roi de France, du Roi du nouvel Israël si vous préférez, du Roi de 

la Jérusalem nouvelle. Nous sommes des membres vivants du cœur vivant de ce Roi fraternel de 

l’univers. Bien sûr qu’il y en a un au milieu de tous les autres. Ça nous est complètement égal de 

savoir qui c’est, mais nous savons qu’il est là et nous faisons partie de lui. 

Donc d’abord les Séraphins. Et nous mettons notre petite prière avec la petite chaleur de rien du 

tout, même minuscule, même si nous ne la ressentons pas parce qu’elle est petite comme une petite 

pointe d’épingle, parce que nous ne sommes pas Alphonse de Liguori, ça ne fait rien, cette petite 

pointe, nous la mettons avec Marie dans le cœur des Séraphins et elle devient une brûlure qui n’a 

pas de limite, et avec les Séraphins nous disons le premier Kyrie Eleison, ou la première coupure de 

liens entre les esprits d’Asmodée et la France toute entière. 

 

Puis ensuite, deuxième Hiérarchie, les Chérubins. 

 

C’est bien de connaître le Chapelet de saint Michel Archange. C’est l’année de saint Michel, nous 

sommes tous 111 cette année, c’est la première fois depuis des siècles. Tous les hommes sont 111, 

donc il y a un lien entre tous les hommes, chacun d’entre nous, et saint Michel Archange, c’est 

extraordinaire. Donc il faut faire le Chapelet de saint Michel Archange. Vous dites Notre Père une 

fois pour être, si je puis dire, accueillis dans le Char de Feu de saint Michel Archange et qu’il puisse 

partir partout où il est, partout où vous êtes et partout où vous voulez qu’il soit, un Notre Père pour 

Gabriel, un Notre Père pour Raphaël, un Notre Père pour votre Ange Gardien à vous. Puis après, 
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vous dites pour chacune des neuf Hiérarchies un Notre Père et trois Je vous salue Marie, pour 

pouvoir connaître le Miracle des trois Eléments de la première Hiérarchie, le Miracle des trois 

Eléments de la seconde Hiérarchie, le Miracle des trois Eléments de la troisième Hiérarchie, le 

Miracle des trois Eléments dans la quatrième Hiérarchie, le Miracle des trois Eléments dans la 

cinquième Hiérarchie, le Miracle des trois Eléments dans la sixième Hiérarchie, le Miracle des trois 

Eléments dans la septième Hiérarchie, le Miracle des trois Eléments dans la huitième Hiérarchie et 

le Miracle des trois Eléments dans la neuvième Hiérarchie. Alors à chaque fois Notre Père et trois 

Je vous salue Marie.  

Pour qu’il y ait le Miracle des trois Eléments dans la deuxième Hiérarchie, c’est les Chérubins. 

C’est une pureté, une simplicité, une profondeur, une lumière sans fin. Les Chérubins sont des 

flèches. Mais c’est une flèche qui transperce tous les espaces intérieurs de Dieu. C’est pour ça qu’on 

représente les Chérubins avec un arc et une flèche. C’est ce que nous disons quand nous disons dans 

la prière : « Ô pur Amour, ô divin Amour [les Séraphins], transperce-moi de tes flèches [les 

Chérubins] et fais couler mon sang [les Trônes] dans les Plaies du Cœur immaculé [la 

Médiatrice, quatrième Hiérarchie] ».  

Donc les Chérubins. Peut-être que les enfants de Dieu, du Monde Nouveau, vont s’habituer petit à 

petit à percevoir les Chérubins. Ce n’est pas pareil que ce Feu sans limite. C’est une très grande 

profondeur. Ils sont capables, du coup, de pénétrer comme une flèche, chacun, les profondeurs de 

Dieu dans la lumière. Si en essayant de plonger à l’intérieur de Dieu nous nous associons aux 

Chérubins, vous voyez ce que ça fait ? C’est une profondeur sans limite. Ça fait saigner le Cœur de 

Dieu, si je puis dire, Son Sang, c’est-à-dire Son Fils. C’est extraordinaire l’union avec les 

Chérubins, c’est d’une lumière, c’est d’une pureté, c’est d’une grande profondeur et d’une 

pénétration à la lumière ! Quand vous êtes tout à fait dans la lumière, c’est très pénétrant, vous 

pénétrez jusque dans la substance de ce qui est substantiel dans la substance dans la lumière. 

L’intellect agent est comme ça, pour nous, nous le faisons un peu. Mais alors quand c’est eux à 

l’état absolu ! Et cette puissance de lumière n’a aucune limite. Il faut s’habituer petit à petit à rentrer 

en communion spirituelle avec les Esprits chérubiques de Dieu. Pourquoi ? Parce que le Père, le 

Saint-Esprit dans le Christ nous a donné les neuf Hiérarchies pour le combat spirituel. Ils nous ont 

été donnés.  

Alors les hommes et les femmes étaient là au bord du sable, il y avait la piscine, la musique, on leur 

avait donné du whisky, des cigares, et ils disaient : « Quelle honte, tous ces gens qui meurent de 

faim ! ». Ça faisait dix ans qu’ils étaient là, ils n’avaient pas bougé de leur piscine. Et le petit enfant, 

lui, il va chercher les Chérubins, il va chercher les Séraphins, il va écrire : « Ô bon saint Joseph, 

faites qu’on trouve suffisamment pour demain. » A partir de ce jour-là, il n’y a plus eu un seul 

enfant qui est mort de faim. Au jour du jugement certains diront : « Seigneur, j’ai souffert de ce que 

les gens meurent de faim ! J’en ai beaucoup souffert, j’ai vraiment critiqué ça, je n’ai pas supporté 

que les gens meurent de faim ! - Ah bon ? J’avais faim, Je ne t’ai pas vu. Tu étais avec ton whisky 

dans ta piscine. Blablablablablabla le soir de neuf heures à dix heures, de dix heures à onze heures, 

de onze heures à minuit, blablablablablabla : c’est diabolique, purement et simplement diabolique. » 

C’est sûr ça ! Non ? Vous ne croyez pas ? On le voit quand on regarde des choses comme ça. Mais 

on s’habitue tellement au diable que finalement on trouve ça normal.  

Un petit mot au bon saint Joseph, un tout petit mot au bon saint Joseph. Nous avons autorité sur les 

éléments, nous avons autorité sur l’eau, nous avons autorité sur le feu, nous avons autorité sur la 

matière, nous avons autorité sur l’air et l’atmosphère, nous avons autorité sur l’enfer.  
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Nous avons plénitude d’autorité. Vous voyez ce que c’est, une plénitude d’autorité ? Nous l’avons. 

Alors un petit mot au bon saint Joseph. Ne t’inquiète pas, saint Joseph s’arrange pour que ce soit 

brûlant, fin, immédiat et définitif. Ô bon saint Joseph ! 

Il paraît que les scientifiques dans les télévisions, ce matin et hier soir, essaient d’expliquer les 

phénomènes. Toujours l’arrogance de la science. « Mais on savait… ». Ce n’est pas vrai, personne 

ne le savait, il y a trois jours personne ne le savait. Ils gardent leur assurance – l’orgueil, c’est 

terrible ! – mais il paraît que ça se voyait à la télévision : ils étaient terrorisés par ce qui se passe. Ils 

peuvent être terrorisés et laisser leur science diabolique. La science est diabolique si ce n’est pas 

dans la connaissance de Dieu qu’on fait la science. La science est bonne en soi, mais si elle ne 

comprend pas qu’il y a des choses qui sont liées aux Motions divines, ils ne comprennent rien, ils 

regardent leurs écrans !  

Un jour, je m’en rappelle, j’étais allé voir le Père Emmanuel, mon bon Père Emmanuel – c’est mon 

saint Joseph à moi le Père Emmanuel – il était à l’hôpital. Il y avait des écrans : son cœur c’était ça, 

son cerveau c’était là, et le troisième écran indiquait la pression de… Et puis comme d’habitude, il 

commence à m’attraper : « Père Patrick, c’est fini oui ou non ? ». Je regarde les écrans, et puis par 

une chance inouïe, les écrans qui faisaient comme ça [des courbes], d’un seul coup cet écran-là fait 

comme ça [les courbes s’applatissent], et l’autre-là…, le troisième marchait encore. Je lui dis : « Mon 

Père, arrêtez, vous allez mourir ! », alors il me dit : « Espèce de couillon, c’est le malade qu’il faut 

regarder, pas les écrans. » 

Le monde est comme ça, les enfants de Dieu ne sont pas comme ça, les enfants de Dieu regardent le 

cœur de la France, le cœur du Roi. Il n’y a pas de fraternité, il n’y a pas d’égalité, il n’y a pas de 

liberté, ce n’est pas vrai. Il n’y a de liberté que dans l’Un, il n’y a de fraternité que dans le Cœur du 

Christ et il n’y a d’égalité dans le don de la grâce qu’en Marie.  

 

La Hiérarchie des Trônes. 

 

Avec la Hiérarchie des Trônes, nous célébrons la troisième coupure de liens et nous nous associons 

avec Jésus, Marie, Joseph, dans les Hiérarchies angéliques de l’accueil. Les Trônes, c’est une 

Hiérarchie extraordinaire, c’est la Hiérarchie de l’humilité spirituelle à l’état pur, l’accueil. Dieu est 

pleinement reçu dans la Lumière sans limite de l’accueil angélique : ce sont les Trônes.  

Nous, nous n’avons jamais assez de place pour le Bon Dieu, parce que nos paroles prennent 

beaucoup de place : voilà ce que le diable a fait de la langue, le si beau gouvernail qui représente 

dans la transformation de l’Incarnation le Verbe qui est Parole pour l’univers. C’est fou quand on y 

pense ! 

En tous cas, nous prenons la Hiérarchie des Trônes, cette capacité spirituelle sans limite de l’accueil 

de tout ce qui est l’intériorité de Dieu Lui-même. C’est extraordinaire, la Hiérarchie des Trônes !  

Il faut s’habituer à percevoir ce qui en moi peut accueillir Dieu, et puis d’un seul coup, à l’intérieur 

de mon ami que j’aime, qui est un Ange des Trônes glorieux, cette même capacité mais qui est 

spirituelle pure et sans limite. Il faut s’habituer à ce mélange. Alors du coup, dans l’au-delà de 

l’unité des deux, Dieu est accueilli et vous avez le Miracle des trois Eléments dans la troisième 

délivrance, du troisième Kyrie Eleison aussi bien sûr.  

 

La Hiérarchie des Dominations. 
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Et vous continuez comme ça. Je vous conseille, pour vous entraîner, de prendre le Chapelet de saint 

Michel Archange. Ce n’est pas compliqué, vous avez des doigts : vous dites Notre Père et Je vous 

salue Marie, Je vous salue Marie, Je vous salue Marie maintenant pour la quatrième Hiérarchie, 

la Hiérarchie des Dominations, c’est-à-dire les Prêtres angéliques. Dans le monde angélique, il y a 

un Ordre sacerdotal. Melchisédech est le grand Prêtre, et Jésus est Prêtre selon l’ordre de 

Melchisédech
5
. Melchisédech est le Roi de la Paix, le Roi de Justice, c’est extraordinaire ! C’est 

quoi, un Prêtre angélique ? Un Prêtre angélique, c’est un Prêtre d’Amour éternel qui disparaît pour 

qu’il n’y ait que l’Amour éternel. C’est la disparition de soi pour qu’il n’y ait que l’Amour éternel. 

C’est un Sacerdoce victimal d’Amour éternel. C’est ça les Prêtres angéliques à l’état pur : une 

disparition pour qu’il n’y ait que l’Amour éternel. Il n’y a que l’Amour éternel et du coup il y a leur 

disparition. Et c’est cette présence de la disparition qui fait le passage, le flux et le reflux sacerdotal 

angélique (…) pas de limite. C’est extraordinaire de rentrer à l’intérieur d’un Ange, d’un ami qu’on 

aime, des Dominations glorieuses. 

 

Et vous descendez comme ça dans la cinquième Hiérarchie, les Vertus. 

 

Toutes les qualités spirituelles. Par exemple, vous prenez la bonté. La bonté est une lumière 

spirituelle extraordinaire. Mais quand la bonté est elle-même en elle-même sans aucune limite, ça 

donne un Ange d’une Vertu. Les Anges des Vertus glorieuses, il y en a des millions, et il n’y a pas 

une Vertu qui est semblable à l’autre, alors quand vous êtes plongés dans la Hiérarchie des Vertus, 

toutes les Vertus glorieuses, je ne sais pas si vous voyez ! Vous mettez votre petite vertu : vous avez 

trouvé, par la grâce de Dieu, un petit esprit d’enfance, de transparence, de simplicité, de confiance, 

d’abandon, vous le mettez dans le Cœur immaculé pour que tous les Anges des Vertus se saisissent 

de vous dans l’Amour et l’Unité et fassent que ça puisse être amplifié dans toutes les autres Vertus 

sans exception en vase communicant dans les espaces intérieurs et éternels de Dieu pour porter la 

semence du Monde Nouveau dans l’au-delà de la Jérusalem céleste. Ce ne sont pas vos petites 

vertus à vous qui vont glorifier Dieu, mais oui si c’est dans l’Union du Cœur Sacré de Jésus, du 

monde angélique, de votre petitesse de petit roi fraternel de l’univers dans l’intérieur du Saint des 

Saints de Dieu le Père dans Son Omniprésence et dans Sa Personne incréée originant la Vie 

éternelle de Dieu dans le Dieu vivant. Alors là, voilà, ça va, vous avez fait un acte royal à ce 

moment-là dans le Miracle des trois Eléments avec les Vertus glorieuses. Ce sont des actes précis. 

Nous ne vivons pas la vie chrétienne en gros.  

Quelquefois on rencontre des gens qui disent : « Moi, mon Père, si tout le monde était comme moi 

ce serait merveilleux, y aurait pas de mal. D’ailleurs pour la foi, il n’y a pas de problème avec moi, 

                                                 
5
 Genèse 14, 18-20 : « Melchisédech, roi de Salem, apporta du pain et du vin ; il était prêtre du Dieu Très-Haut. Il 

prononça cette bénédiction : « Béni soit Abram par le Dieu Très-Haut qui créa le ciel et la terre, et béni soit le 

Dieu Très-Haut qui a livré tes ennemis entre tes mains. » 

Epître aux Hébreux 6, 20 et 7, 1-3 : « En elle [l’espérance], nous avons comme une ancre de notre âme, sûre autant 

que solide, et pénétrant par-delà le voile, là où est entré pour nous, en précurseur, Jésus, devenu pour le monde 

éternel grand prêtre selon l’ordre de Melchisédech. En effet, ce Melchisédech, roi de Salem, prêtre du Dieu Très-

Haut, qui se porta à la rencontre d’Abraham s’en retournant après la défaite des rois, et qui le bénit ; à qui aussi 

Abraham donna la dîme de tout, dont on interprête d’abord le nom comme « roi de justice », et qui est aussi roi 

de Salem, c’est-à-dire « roi de paix » ; sans père, sans mère, sans généalogie, dont les jours n’ont pas de 

commencement et dont la vie n’a pas de fin, qui est assimilé au Fils de Dieu, ce Melchisédech demeure prêtre 

pour toujours. » 
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j’y crois, j’crois bien qu’y a queq’chose. D’ailleurs j’ai lu plein de bouquins ésotériques. Mon Père, 

lisez beaucoup d’ésotérisme. Vous voyez, on est trop croyant dans la famille. - Certainement 

Monsieur. Vite allons prier ! ». Tu ne peux pas dire à une limace : « Vous prenez la forme de la 

cuillère », sinon après il rentre à la maison, il va voir sa femme et il lui dit : « Tu ne sais pas ce qu’il 

a dit ce curé ? Je vais le tuer ! C’est tous des pédés, pédérastes, pédophiles ! ». Le monde n’est pas 

comme ça ? 

- [Une participante] Si. 

- Vivement que je passe à Télématin avec William Leymergie !  

- [Une participante] La télé va exploser ! 

- Parce qu’il aime bien la vérité, lui, il s’est converti. Sophie Davant aussi, parce qu’il y a quelqu’un 

qui a mis un petit mot il y a quinze jours : « Ô bon saint Joseph, Sophie Davant, si elle pouvait 

découvrir que Jésus est vivant » – je connais la personne qui l’a fait – et depuis, elle invite des gens 

qui ont la foi dans toutes les émissions qu’elle fait. Un petit mot au bon saint Joseph ! 

Je ne l’ai pas encore écrit mais un jour je vais l’écrire : « Ô bon saint Joseph, Nicolas Sarkozy est 

gentil, ô bon saint Joseph, si vous pouvez faire qu’il se détache de cette Italienne ! Comment ça, le 

représentant de la France avec une prostituée ? Qu’elle ne soit plus là… ». Personne ne l’a fait alors 

ils sont toujours ensemble ! Je ne peux pas tout faire ! 

 

Après, il y a la Hiérarchie des Puissances. 

 

C’est génial les Puissances. Les Puissances sont des Anges qui dès qu’ils sont là repoussent toutes 

les limites possibles de ce qui n’est pas Dieu. C’est avec les Puissances spirituelles et glorieuses que 

le mal est repoussé hors des frontières. Les Puissances repoussent le droit que pense avoir Satan ou 

le méchant. Pour quelqu’un qui s’est habitué à vivre en communion du Miracle des trois Eléments 

avec les Puissances, les tentations diaboliques s’évanouissent, puisque c’est une intériorité qui n’a 

pas de limite. Quand on est avec eux, on le voit, très loin, il est là sur un char de feu, se balader en 

Dieu, Satan ne nous accroche pas, c’est normal. 

 

Après, il y a les Principautés glorieuses. 

 

Les Principautés sont des Anges très importants, parce que c’est la Sainteté. Dieu a créé du feu, 

Dieu a créé l’océan, Dieu a créé un pays avec un peuple, Dieu a créé une culture, Dieu a créé une 

étoile, Dieu a créé quoi que ce soit qui existe, et pour chaque chose qui existe, que ce soit une entité, 

même par exemple une langue, la langue portugaise, il y a un ange, parce que la langue portugaise 

doit porter toute la Sainteté de Dieu. Les oiseaux, une espèce animale : ce n’est pas chaque chat qui 

a un Ange Gardien, mais chaque substance de vie animale a un Ange. La terre par exemple a un 

Ange des Principautés : il y a un Prince de Sainteté.  

Si avec le bon saint Joseph nous prenons l’ensemble de la terre et nous la mettons dans l’Ange des 

Principautés glorieuses de la terre, avec le bon saint Joseph en Dieu, ne vous inquiétez pas, les 

O.V.N.I. resteront là-bas, de l’autre côté. Les météores ! Tenez-vous bien sur vos stylos et ouvrez 

bien Télématin, parce que dès que vous sentez, même si vous ne le savez pas, vous sentez qu’il y a 

un météore qui va arriver… C’est ce que la Vierge a dit à Amsterdam, au moment où je suis né, à 

peu près le même jour : « Prenez garde, mes enfants, aux météores, elles vont frapper la terre si 
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vous ne les arrêtez ». Comment tu arrêtes les météores sans le Miracle des trois Eléments ? Tu 

m’expliques ? Les scientifiques vont arrêter ? Ils vont arrêter comment ? Ils vont envoyer un 

spoutnik en disant : « Il y a un météore qui doit arriver dans un an, j’arrive et je mets une bombe 

atomique pour qu’il puisse dévier un peu » ? C’est du cinéma, ça. Mais le petit enfant écrit un petit 

mot au bon saint Joseph dans sa corbeille, le météore va dévier d’un milliardième de millimètre, 

mais au bout de deux mois ça fait cent mille kilomètres de différence, ça suffit.  

Merci Jésus, merci Marie, merci pour le Règne du Sacré Cœur. Merci pour mon Papa saint Joseph 

qui est si bon avec moi, puisque c’est lui qui fait tout si je me suis mis à l’intérieur du Roi.  

La France a une Principauté. Marianne, il y a aussi la Principauté correspondante, la vocation de la 

France, elle se trouve à l’état sans limite dans le monde spirituel pur à l’intérieur de la Lumen 

Gloriae. Il faut plonger la pureté de la France libérée restaurée dans l’au-delà de l’unité des deux 

avec la pureté parfaite de Marie à l’intérieur de la Principauté de la vocation de la France dans mon 

cœur, et après, une fois que je suis comme ça, j’écris vite un petit mot au bon saint Joseph pour 

qu’on puisse faire quelque chose.  

Pour les animaux, je connais quelqu’un près de La Chaise Dieu qui m’a dit : « Je vais prier Dieu 

pour les abeilles ». Il s’occupe des abeilles, lui, c’est extraordinaire, il m’a montré comment tout ça 

fonctionnait. La moitié des abeilles du monde sont mortes en l’espace de six mois, alors du coup 

dans une ville en Ontario, on a fait tout un truc spécial où il y a deux cents mille abeilles, pour 

préserver les abeilles, pour refaire vivre les abeilles. Il y a trois jours, les deux cents mille abeilles 

sont mortes. A Angers, on a découvert deux cents tonnes de poissons morts en trente secondes. Et si 

vous faites la carte depuis le mois de décembre, vous mettez une petite épingle à chaque fois qu’il y 

a deux cents mille, deux cent tonnes… Deux cents mille oiseaux aussi, qui tombent comme ça. 

- [Une participante] Oui il y a des oiseaux aussi qui sont morts. 

- Qu’est-ce qui se passe ? Qu’est-ce qui se passe avec la terre ? Qu’est-ce qui se passe avec la vie ? 

Qu’est-ce qui se passe ? Les scientifiques peuvent t’expliquer ça ? Les scientifiques sont affolés. 

D’habitude ils disent : « Nous contrôlons parfaitement la situation, puisqu’on peut maintenant 

rentrer dans le Saint des Saints du corps originel pour remplacer Dieu pour la création ». 

Abominateurs ! 

Alors bien sûr, on peut très bien rester dans son petit monastère en disant : « Moi je m’en fous, je 

continue mon truc ! ». Et la charité ?  

Alors vite, mon stylo : « Ô bon saint Joseph, moi je les aime ces oiseaux, ces abeilles ». Et 

effectivement j’ai remarqué qu’à lui tout seul, à cause de sa prière mais aussi à cause de son travail, 

les deux, il a préservé toute la faune des abeilles de la partie orientale de la France mais aussi de 

l’Italie jusqu’à la Slovénie, parce que c’est l’endroit qu’il aime, et là, les abeilles, il ne voulait pas 

qu’elles meurent. C’est incroyable le pouvoir du cœur d’un chrétien !  

C’est beau, les Principautés ! La Principauté de la terre, cet Ange-là ! C’est inouï parce que c’est le 

centre du monde. Alors évidemment on n’aime pas dire ça, on dit : « Mais Galilée a dit que c’était 

le soleil. - Oui, mais la Bible a dit que c’était la terre le centre du monde, le centre du cosmos. - 

Vous êtes encore à dire que Galilée s’est trompé ! - Oui, absolument. D’ailleurs aujourd’hui – c’est 

mon frère qui me l’a expliqué, mon frère jumeau est un grand scientifique – si tu fais tous les 

calculs astronomiques en prenant le soleil comme point de référence, tu es obligé de faire un espace 

courbe, tandis que si tu les fais en prenant la terre comme référence, c’est droit. La relativité 

d’Einstein, l’espace courbe, c’est uniquement parce qu’il a pris comme point de référence le soleil 

au lieu de la terre. Mais si je prends la terre, si je prends très exactement Jérusalem, il n’y a plus 
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d’espace courbe, la relativité restreinte d’Einstein [théorie élaborée en 1905] tombe en poussière. A 

partir de cette relativité, d’ailleurs, il dit que l’univers est en expansion, alors que tout le monde sait 

depuis seulement une dizaine d’année – c’est vrai, depuis peu – que l’univers n’est pas en 

expansion, on en a la preuve absolue avec l’effet C.R.E.I.L. - Oui, mais on a pris comme référence 

le soleil. C’est Galilée, c’est tout. - Pourquoi est-ce qu’on a dit : « C’est Galilée » ? Parce qu’il y a 

la haine de l’Eglise. L’Eglise n’a pas condamné Galilée, l’Eglise a dit : « Monsieur Galilée, vous 

faites votre travail, mais ne dites pas que le travail que vous faites est une vérité divine. Nous vous 

demandons simplement de ne pas créer une religion à partir de vos certitudes astromachins. Vous 

faites des hypothèses, vous pouvez faire des calculs uniquement à partir de vos hypothèses, ce sera 

très compliqué pour les générations futures, mais nous vous demandons de ne pas mélanger la Bible 

avec ça. » Il a répliqué, le pape c’était lui. Alors le pape lui a dit : « Ecoutez… », ça a été dit 

gentiment, on ne l’a pas flagellé, on a fait un décret pour dire : « N’écoutez pas ce gars-là, il est trop 

orgueilleux ». C’est l’Eglise qui avait raison, ce n’est pas Galilée. En plus, les théories de Galilée, 

ce n’est pas lui qui les a inventées, elles existaient déjà avant Jésus-Christ. » 

« L’Eglise, j’aime pas ». En fait c’est parce que les gens ont préféré haïr Dieu et haïr leur maman et 

haïr la relation directe qu’il y a entre leur maman et Dieu. Il y a eu une haine féroce, à un moment 

donné, ils ont choisi de faire le péché contre Dieu dans Son Unité avec leur maman. Et depuis, vingt 

ans, trente ans, quarante ans après, ils détestent l’Eglise, ça leur permet d’oublier que c’est de la 

haine spirituelle pure qui est à l’origine de ça : déplacement, déni, cristallisation, relation 

fusionnelle avec les esprits de haine, non-pardon. 

 

Il faut revenir à l’Archange. 

 

L’Archange nous dit notre Oui, il nous remet dans notre Oui, il remet chacun dans son Oui, il remet 

chaque existence dans son Oui, il remet l’existence de l’univers dans son Oui, il remet l’existence 

de chaque enfant dans son oui, il remet l’existence de Marie dans son Oui et elle dit Oui dans son 

Oui pour le Oui du Père dans la Supervenue du Saint-Esprit pour la Conception du Oui de 

l’Incarnation. C’est très fort, les Archanges, ils remettent remettre tout dans l’Unité, dans l’Un, dans 

le Oui, dans la Lumière, dans l’Obéissance. 

 

Et enfin vous avez les Anges.  

 

Vous pouvez vous mettre dans le Chœur des Archanges qui ont pouvoir, c’est leur fonction, c’est 

leur vocation, mais ils ne le font que s’ils sont envoyés par le petit roi fraternel de l’univers, lequel 

ne met le petit mot au bon saint Joseph que par la foi. Les Anges ne peuvent pas intervenir 

puisqu’ils ne sont pas sous le régime de la foi. Ils se mettent dans le cœur de ceux qui sont sous le 

régime de la foi. « Mais agissez mes enfants », dit la sainte Vierge, « dans le Miracle des trois 

Eléments, ne laissez pas monter des montagnes de cinquante mètres d’ossements de morts, arrêtez 

ça dans l’instant ! ».  

Ce que nous faisons la nuit, c’est ça, nous arrêtons l’invasion asmodéenne de la France. C’est très 

fort ce que nous faisons là toutes les nuits et tous les jours du mois de mars, très très fort. Le démon, 

pense pouvoir étrangler toute la terre et toute l’humanité d’un seul coup, à un moment donné il va 

bloquer parce que derrière, ah ! il ne s’y attendait pas, il y a la France. Il y a la France qui échappe à 



168 

cette œuvre de mort universelle de Lucifer. Parce que l’heure est arrivée pour lui, il pense que c’est 

fini et la France échappe, elle redescend et elle le chasse ! Le Règne du Sacré Cœur va commencer ! 

 

Petit à petit vous allez vous habituer à passer dans le Feu sans limite de l’Amour séraphique, la 

profondeur des Chérubins, l’accueil sans limite de l’Amour, la toute-puissance d’Amour, la toute-

puissance de Paix des Trônes, etc., vous allez passer à travers toutes ces Hiérarchies. 

Vous ne pouvez pas comparer en disant : « Celle-là est vraiment beaucoup plus extraordinaire que 

l’autre » parce qu’en réalité c’est à chaque fois une spiritualité d’une puissance substantielle et sans 

aucune limite. Tu ne peux pas dire : « La violette avec son parfum est très supérieure à la chaleur du 

soleil » ou « La chaleur du soleil est très supérieure au Feu qui brûle le cœur d’un enfant la première 

fois qu’il dit Oui à Dieu son Père à travers ses parents ». Tu ne peux pas dire que l’un est plus que 

l’autre, c’est différent. Comme dit saint Thomas d’Aquin, chaque Ange est une espèce, il y a une 

différence spécifique d’un Ange à un autre. C’est ce qu’on nous apprenait au catéchisme, je m’en 

rappelle : il y a une hiérarchie.  

« Ah la hiérarchie ! Quelle horreur, la hiérarchie, moi je préfère la démocratie. - Tu préfères la 

démoncratie à la hiérarchie ? Moi je ne préfère pas la démoncratie à la hiérarchie. La démoncratie 

ce n’est pas bien. C’est horrible, la démoncratie ! ». « Ah formidable ! Les arabes découvrent la 

démoncratie ! On va envoyer les avions militaires de la France et l’armée et ses soldats sur Kadhafi 

parce qu’il refuse la démoncratie. » 

On va écrire au bon saint Joseph pour Nicolas, s’il ne pouvait pas avoir une petite immobilisation à 

partir d’après-demain… Vous pouvez vous amuser, avec saint Joseph, et vérifier que ça se passe 

exactement comme demandé. Ne faites pas trop de tentations quand même, mais ne vous inquiétez 

pas, c’est comme ça, c’est génial ! Si vous saviez comment on a fait pour rentrer dans le grand 

collisionneur de particules de vingt-sept kilomètres de diamètre à Genève ! C’est un accélérateur de 

particules, de hadrons. Produire l’antimatière, produire les prédispositions de la matière, sortir le 

standard du boson de Higgs, prendre ce standard du boson de Higgs et les prédispositions de la 

matière pour lui donner une autre orientation que celle des Motions divines de la création – c’est 

comme ça qu’ils ont dit : « des Motions divines de la création » – pour qu’elles aient une autre 

direction à partir d’un autre comportement qui viendrait de l’univers double. L’univers double, on 

sait très bien que c’est l’univers démoniaque. Donc leur intention principale, ce n’était pas de faire 

de la science, c’était de prendre le boson de Higgs, le standard des prédispositions de la matière, ce 

qu’on appelle la terre en philosophie, en métaphysique, et de le mettre à disposition de l’univers 

double pour qu’il y ait comme une brisure des champs morphoprotoniques de notre univers au 

service du règne absolu de l’Anti-Christ jusque dans les prédispositions de la matière. Alors les 

petits enfants de la lumière ont dit : « Ô bon saint Joseph ! … ». Si vous saviez comme ça s’est 

passé ! Nous avons pris le boson de Higgs. Nous avons pris la bagnole mystique du Royaume avec 

saint Joseph, avec les Anges, avec les Principautés, nous sommes rentrés collectivement, cette fois-

ci aussi avec les cinquante milliards d’enfants avortés qui ont notre  âge dans le monde, avec eux 

nous sommes rentrés, c’est très facile à faire, nous sommes rentrés dans le collisionneur de 

particules, nous avons chassé les démons qui s’apprêtaient à prendre possession, nous avons pris le 

boson de Higgs et nous l’avons mis dans le troisième Univers, le Règne du Sacré Cœur. Le 

lendemain, ils ont arrêté l’accélérateur de particules. Et nous avons su le surlendemain d’une 

confidence du directeur à l’un d’entre nous qui lui avait dit : « Quand même, vous n’allez pas me 

faire croire que vous avez arrêté l’accélérateur parce qu’il y a eu une fuite d’hélium dans le circuit 

de refroidissement ! Quel mensonge vous avez dit dans les journaux et à la télé : « Une fuite 
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d’hélium dans le circuit de refroidissement, et on va reprendre dans un mois » ?! Rien que ça c’est 

une erreur puisqu’il faut sept mois minimum pour reprendre les conditions de refroidissement. Si 

c’est les circuits de refroidissement, ça ne peut pas être vrai. Alors qu’est-ce que c’est que cette 

histoire ? Et tous ces champs morphoprotoniques, c’est quoi ? Pourquoi vous vous êtes arrêtés ? - 

Vous en savez des choses, vous. - Oui, nous savons très bien que vous vouliez provoquer des 

champs scalaires morphoprotoniques sur l’ensemble de... », alors il a avoué : « Nous avons arrêté 

parce que le boson de Higgs n’a pas eu le comportement que nous voulions qu’il prenne ». Six mille 

banques internationales ! Soixante mille savants de tous les pays ! Et moi, ma mère m’a conçu au 

deuxième étage de l’hôtel Bellevue à Gex, en Haute-Savoie, dans la chambre 47, avec mon Papa, et 

en-dessous passe l’accélérateur de particules, en-dessous de l’hôtel, sur la fontière suisse et 

française : c’est là que j’ai été conçu, manque de pot pour Lucifer qui n’avait pas pensé à ça ! Le 

Oui originel a une puissance en Dieu, dans le Christ, dans le temps et dans l’éternité. Nous verrons 

au Ciel toutes ces petites choses toutes simples. 

Dès lors que nous sommes dans la doctrine du Saint Père, que nous comprenons que c’est lui qui a 

la vérité toute entière, infailliblement, et que jamais, jamais, jamais rien ne pénètrera qui soit 

contraire à la Lumière dans le cœur du Saint Père, jamais… 

« Moi je n’aime pas le Saint Père, j’préférais l’autre, avec l’autre c’était mieux on f’sait la fête, avec 

celui-là c’est du latin, j’y comprends rien moi au latin ! - C’est normal si tu détestes ton père. Tu as 

dit : « Je déteste mon père, je le hais, je veux le tuer, je veux qu’il n’existe plus pour moi, et Dieu 

n’en parlons pas ». Un jour tu as dit ça clairement, nettement, parfaitement clairement, lucidement, 

librement, c’est un choix que tu as fait. Oh c’est il y a longtemps ! Oh que c’est scotomisé !, mon 

Dieu, que c’est cristallisé !, mon Dieu, que c’est déplacé !, mon Dieu, que c’est dénié ! Alors : 

« J’aime pas le saint Père. Ecrire à mon Papa saint Joseph, j’sais pas, je trouve ça bête ! ». 

 

Nous allons célébrer la Messe. Nous attendons M., c’est pour ça. 

- [Une participante] Elle a dit qu’elle ne venait pas à cette Messe, elle est trop fatiguée, elle va revenir 

cette nuit. 

Donc vous voyez les Hiérarchies. Il faut rentrer dans les neuf Hiérarchies, il faut apprendre petit à 

petit. Et si nous ne sommes pas capables de le faire mystiquement, ce n’est pas grave, nous le 

faisons par les lèvres. Il faut commencer par les lèvres, il faut commencer par l’écrit. Faites par les 

lèvres et par l’écrit, le reste va venir après. Ce que vous voyez dans votre âme n’a aucune espèce 

d’importance, l’âme est psychique, l’âme n’est pas spirituelle. Je ne ressens pas dans mon intérieur 

ce que je dis, ce que je fais, ce qui se fait. L’âme est psychique. Il faut que nous arrêtions d’être 

psychiques. C’est spirituel, c’est humain, ce n’est pas psychique.  

Tout le temps il faut que je sorte de mon monde intérieur pour rentrer dans la lumière, pour rentrer 

dans mon cœur d’Amour divin, mon cœur humain vraiment spirituel, dans la chair du mouvement 

éternel d’Amour que je suis dans une petite goutte de Sang d’Amour, et cette liberté du don qui fait 

que je suis Un dans la Présence unique paternelle créatrice de Dieu en moi dans l’au-delà de l’Unité 

des deux, j’ai l’amplitude et la vastitude de l’Union paternelle, de l’Union filiale avec l’Union du 

Saint-Esprit dans l’Un qui fait ma liberté spirituelle d’enfant de l’homme et qui va beaucoup plus 

loin que la vastitude sans limite du monde angélique puisque c’est l’Absolu incréé et éternel de l’Un 

de Dieu Lui-même.  

L’Amour et la Lumière qui sont en moi ne sont pas un Amour et une Lumière infinis, qui 

augmentent à l’infini. L’Amour de Dieu n’est pas infini. L’Amour infini de Dieu est un schème 
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imaginatif. L’Amour de Dieu, la Lumière de Dieu, la Présence de Dieu, la Personne de Dieu, n’est 

pas infini, c’est un Amour absolu, ce n’est pas du tout pareil. Alors je rentre dans l’Amour 

substantiel absolu, TransSubstantiation.  

C’est drôlement bien d’avoir la connaissance du monde angélique parce que je vois dans le monde 

angélique quelque chose, spirituellement, qui correspond à quelque chose qui est sans limite, qui 

n’a pas de limite, et du coup je sais que Dieu n’est pas comme ça, parce que Dieu n’est pas un 

Ange.  

Du coup je passe de là à Dieu, et Dieu c’est l’Absolu, c’est bien plus que la bonté sans limite, c’est 

beaucoup plus, c’est la Bonté substantielle absolue. C’est le Père qui est substantiellement Absolu 

du Père, Principe, c’est le Principe absolu de l’éternité.  

Je fais la différence spirituellement entre le monde spirituel qui est le mien, le monde spirituel pur 

angélique et le monde spirituel absolu qui est Dieu, et je mélange ces trois mondes spirituels – c’est 

ça le Miracle des trois Eléments – en allant au-delà de l’Unité des trois, ça fait de moi un membre 

vivant du Cœur Sacré de Jésus dans la lumière surnaturelle de la foi. Alors j’ai la plénitude reçue de 

la grâce sanctifiante, instantanément, qui est saisie par une Supervenue du Saint-Esprit, 

l’Obombration du Père, et du coup le Verbe de Dieu prend chair dans le temps où je suis et je 

prends autorité sur les choses du temps, parce que c’est Dieu qui est le Roi, le Seigneur.  

Vivre cela en toute simplicité, tout simplement. Il ne faut pas dire que c’est compliqué, ou que c’est 

théologique, ou que c’est intellectuel, surtout pas, parce qu’un enfant sans cerveau le comprend très 

bien, cela. Rappelez-vous ce que vous compreniez quand vous étiez sans cerveau. Ce sont les 

exercices que nous ferons sur l’Un : faire revenir cette puissance native de notre connaissance, de 

notre ravissement, de notre liberté dans l’ordre du don dans l’Un. Et c’est important de ressaisir 

cette puissance-là, parce que du coup quand nous ferons un acte d’amour, au lieu que ce soit un acte 

d’amour psychique de limace, ce sera un acte d’amour spirituel. Si je fais un acte de foi, au lieu que 

ce soit un acte de foi mystico-dingo, métapsychico-dingo, mystérico-dingo, ce sera un acte de foi 

spirituel et surnaturel et théologal. Aujourd’hui c’est devenu nécessaire de reprendre possession de 

l’Un. C’est ce que m’a dit ma petite tante l’autre jour. Avant de lui dire au revoir, je lui ai dit : 

« Alors, qu’est-ce que tu me dis ? ». Elle m’a regardé avec ses yeux noirs, elle a dit : « Aie la 

passion de l’Un ! ». Je ne savais pas qu’elle était au courant ! Oui, c’est beau l’Eglise de Jésus, c’est 

beau le Cœur de Marie, c’est génial la Sainte Famille spirituelle et divine des enfants de Dieu, c’est 

formidable ! L’Eucharistie ! C’est tellement formidable que du coup Dieu s’est sacrifié, immolé, 

pour venir y pénétrer et y habiter pour toujours, éternellement, et c’est ça l’Eucharistie. 

  

 

Le Christ va se manifester parmi nous, 

Celui qui est, qui était et qui vient, 

Dieu parmi nous va dresser Sa Tente 
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De l’importance des exercices d’Agapè pneumato-surnaturelle 

 

Est-ce que vous voyez pourquoi nous avons fait les exercices d’hier après-midi ? Parce qu’il ne 

s’agit pas seulement de comprendre ce qui est dit, il s’agit aussi de prendre possession de soi dans 

son cœur spirituel humain, dans son intelligence contemplative spirituelle humaine et aussi dans sa 

liberté spirituelle humaine.  

C’est devenu tragique mais c’est comme ça, la masse des hommes ne sait plus du tout ce que c’est 

que la vie spirituelle humaine. Il y a une régression, nous sommes en dessous du niveau de la mer,  

nous n’avons pas plus de dignité que l’animal. Les animaux sentent qu’il va y avoir un tremblement 

de terre, ils le sentent avant nous. Nous avons l’impression que les animaux sont passés devant 

nous, et c’est sûr, ils ont une perception plus fine que la nôtre. C’est vrai, c’est tragique, c’est pour 

ça que nous faisons ces exercices, c’est devenu très important qu’il y ait quelques enfants sur la 

terre qui puissent être humains.  

C’est pour ça qu’il y a l’exercice des retrouvailles, de la récupération, de la reprise en main, la 

reprise en possession de notre cœur spirituel d’amour, et hier après-midi de  notre intellect agent. 

Nous pouvons faire tous les exercices que nous voulons, ceux qui sont là dans le pneumato-

surnaturel sont bien parce que comme ça au moins nous avançons et puis finalement ça y est, nous 

habitons là.  

Dieu nous crée à Son image et à Sa ressemblance, Il nous crée des êtres humains, Il fait que nous 

sommes des êtres humains, nous sommes spirituellement humains. Nous sommes des êtres humains 

donc nous sommes spirituels à travers le corps. Le fait que nous ayons une âme n’a pas grande 

importance. L’arbre a une âme aussi. Il y a des gens, pour être tranquilles avec certaines personnes, 

qui les mettent dans une vie végétative : « Comme ça ils nous laissent tranquilles, nous avons moins 

de travail parce qu’ils crient moins. » Et avant qu’on les mette dans un état végétatif, entre l’âge de 

trente et soixante-dix ans, on les met dans un état animal, psychique. Les régressions psychiques, 

c’est effroyable, et c’est un phénomène qui est quand même assez nouveau, depuis quatre-vingts 

ans à peu près. Ça s’est généralisé, il y a très peu de gens qui ne sont pas psychiques, très peu. Je 

crois qu’il n’y en a pas. La situation est terrible !  

Le philosophe, le théologien, le prophète, il faut qu’il voie clairement ce qui se passe dans son 

temps. Jésus, à un moment, rentre dans le temple de Jérusalem et Il regarde ce qui se passe dans le 

temple, puis Il sort du temple
6
. On regarde ce qui se passe dans la terre. Le temple de Jérusalem 

représente la terre habitée par le Père.  

- [Une participante] Je n’ai pas entendu. 

- La terre habitée par le Père. 

- [La même participante] Le début. 

- Le temple de Jérusalem représente la terre habitée par le Père. Quand Jésus rentre dans le temple, 

Il regarde ce qui se passe dans l’humanité, la terre habitée par le Père, Il regarde ce qui se passe, et 

puis Il sort avec ses disciples pour aller à Béthanie. Le lendemain, Il voit un figuier qui n’avait pas 

de figues. C’est normal qu’il n’ait pas de figues, ce n’est pas la saison, c’est quatre mois après qu’il 

doit avoir des figues. Jésus le sait bien, Il dit au figuier : « Tu n’as pas de figues ». Et ils reviennent 

à Jérusalem, dans le temple, et quand ils ressortent le figuier est sec. Pourquoi est-ce que Jésus a 

                                                 
6
 Marc 11, 11-17 : « Il entra à Jérusalem dans le temple et, après avoir tout regardé autour de lui, comme il était 

tard, il sortit pour aller à Béthanie avec les douze. »   
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maudit le figuier ? Après, Il rentre dans le temple et Il chasse les vendeurs du temple, Il renverse les 

tables, Il met dehors les bêtes, Il met dehors le fric, Il met dehors tout ça : « Vous avez fait de la 

maison de mon Père [de l’humanité] une maison de brigandage. »
7
  

L’humanité est devenue quelque chose de terrible parce qu’il y a dedans des bêtes. Il y a des gens, 

j’en connais, qui font rentrer les bêtes dans leur maison, des chats, des chiens. J’en connais, je vous 

promets j’en ai vu.  

- [Une participante] Oui, moi. 

- C’est symbolique, ça veut dire quelque chose. Le brigandage, c’est les démons et les bêtes. Voilà 

ce qu’il y a dans l’humanité : les démons et les bêtes. Ça fait descendre l’humanité, donc le monde 

spirituel, le cœur spirituel, l’intelligence contemplative spirituelle et la liberté spirituelle du monde 

humain, ça la fait descendre en dessous de la bête, et en dessous de la bête, l’enfer. Je connais un 

garçon, il a trente ans, il est merveilleux, il a très très peu de ressources, eh bien il dépense les trois-

quarts de ses ressources pour donner des aliments de très grande qualité à ses chiens. Lui, il ne 

mange pas, il est maigre comme un clou, il est malade. Ses chiens passent avant tout. Le roi, c’est la 

bête. Peut-être pas dans son idéologie, dans ses pensées, mais dans ses actes c’est ça, sa vie c’est ça. 

C’est caricatural quand je parle de ce garçon, mais ce qui n’est pas caricatural, ce que pourrait dire 

le philosophe, ce que pourrait dire quelqu’un qui regarde, c’est :  

« Est-ce qu’il y en a beaucoup qui sont en pleine possession de leur humanité d’amour, de leur 

humanité de lumière et de leur humanité primordiale ? » 

Il y a des textes extraordinaires de catéchèses chez les premiers chrétiens, aux I
e
 et II

e
 siècles. Aux 

premiers chrétiens ils enseignaient que l’Eglise, il fallait l’aimer parce qu’elle était née dans le cœur 

de Jésus avant qu’Il ne s’incarne en Marie, elle était dans l’Eglise primordiale. L’Eglise 

primordiale, c’est avant la création du monde. Le Père, le Fils et le Saint-Esprit sont comme 

rassemblés dans l’Eglise primordiale qui a fait la Sagesse de la Croix, la Sagesse messianique, et de 

là le monde a été créé. Tout cela était expliqué : comment retrouver l’Eglise primordiale dans notre 

liberté primordiale et prendre notre liberté primordiale dans l’Eglise primordiale pour respirer dans 

une liberté humaine primordiale de base, la liberté spirituelle minimum. C’était enseigné, vous 

savez, ce n’est pas du tout un truc nouveau. « Je n’ai jamais entendu parler de ça ! Il n’y a que le 

Père Patrick qui dit ça, les autres prêtres n’en parlent pas. »  

[La cloche sonne] Ce n’est pas le tocsin, ça, le tocsin ce n’est pas comme ça. 

- [Des participantes] C’est l’Angélus. 

- Ça veut dire que les anges doivent venir et ils vous précèdent dans l’église parce que vous êtes 

toujours en retard, les anges sont plus humbles que vous : les cloches sonnent avant. C’est ce que dit 

saint Benoît : si vous n’arrivez pas une demi-heure avant la messe, c’est que vous arrivez après les 

anges, donc vous considérez que vous êtes très au-dessus des anges, et c’est le signe que vous 

n’avez même pas le premier degré d’humilité. Si les cloches sonnent et que je ne suis pas encore 

dans l’église, c’est le signe que je n’ai pas encore le premier degré d’humilité. Tu as rendez-vous 

                                                 
7
 Marc 11, 12-17 : « Le lendemain, comme ils étaient sortis de Béthanie, il eut faim. Voyant de loin un figuier qui 

avait des feuilles, il alla voir s’il s’y trouvait quelque fruit, mais s’en étant approché, il  ne trouva rien que des 

feuilles : car ce n’était pas la saison des figues. S’adressant au figuier, il lui dit : « Que jamais plus personne ne 

mange de tes fruits ! » Et ses disciples l’entendaient. Ils arrivent à Jérusalem. Etant entré dans le temple, il se mit 

à chasser les vendeurs et les acheteurs qui s’y trouvaient : il culbuta les tables des changeurs et les sièges des 

marchantds de colombes, et il ne laissait personne transporter d’objet à travers le temple. Et il les enseignait en 

disant : « N’est-il pas écrit : Ma maison sera appelée une maison de prière pour toutes les nations ? Mais vous, 

vous en avez fait un repère de brigands ! » 
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avec le Saint Père, avec le Pape, on t’a donné rendez-vous, c’est un privilège extraordinaire que tu 

puisses voir le Saint Père, c’est inouï, il a autre chose à faire que de voir un imbécile qui est au 

niveau des légumes et du chat, [rires], c’est sûr, et bien tu n’arrives pas un quart d’heure en retard. 

« Ça va, c’est dans une demi-heure, je peux encore faire quelques petits trucs, et puis si j’arrive en 

retard ce n’est pas grave, s’il attend cinq minutes ce n’est pas grave, le Saint Père peut attendre. 

Mais moi, attendre le Saint Père, pas question ! » : je n’arrive pas avant, ça prouve que je considère 

que le Saint Père est très au-dessous de moi. C’est pour ça que saint Benoît… [A un frère bénédictin] 

Tu assistes au chapitre où on lit la Règle de saint Benoît tous les soirs ? 

- [Frère F.] C’est lu au début du repas. 

- C’est au début du repas que vous la lisez à Gaussan ? Souvent, c’est au chapitre qu’on lit la Règle 

de saint Benoît. 

- [Frère F.] Oui, c’est pour ça que ça s’appelle le chapitre, à la salle du chapitre. 

- Donc à chaque fois il y a la Règle de saint Benoît, avec les onze degrés de l’humilité. Si tu arrives 

systématiquement en retard, ça veut dire que tu n’as même pas le premier degré d’humilité, ça veut 

dire qu’au jugement c’est l’enfer éternel parce qu’en enfer éternellement il n’y a que les 

orgueilleux. Un dépravé, un pervers sexuel, s’il est humble et s’il demande pardon, peut aller au 

ciel, mais pas un orgueilleux, pas celui qui n’a pas le premier degré d’humilité. Le plus important de 

tout, c’est l’humilité. C’est l’orgueil qui fait l’enfer, la réprobation éternelle. Donc on arrive avant, 

on arrive à l’heure. « Je préfère dormir, moi, je suis fatigué, je suis comme les chats, il faut que je 

sois un peu au chaud et que j’ai un gros coussin. »  

[A une jeune participante] Les jeunes de ta génération ne sont pas humbles. C’est de notre faute si vous 

êtes comme ça, notre génération doit se mettre à genoux devant vous, nous vous avons faits comme 

ça, nous vous avons arrachés au monde spirituel, je vous assure que c’est vrai, c’est dégoûtant ce 

que nous avons fait. Parce que nous, nous avons connu le monde spirituel, nous savons ce que 

c’était, nous savons ce que c’était que la vie héroïque, la vie toute simple, la vie humaine, l’au-delà 

de ce qu’on ressent. Nous ne tenions pas compte de ce que nous ressentions. Si chacun fait ce qu’il 

ressent, c’est fini, on est pire que des bêtes. Si on suit uniquement ses opinions, on est sous la 

dépendance des brigands dans le temple, et on passe en dessous de la bête – c’est ça la bêtise, 

finalement – et en plus, on engendre des enfants pour leur donner cette éducation-là,  « pour qu’ils 

ne reçoivent pas l’éducation ringarde, ignoble, scandaleuse du moyen-âge où on propose les vertus 

spirituelles, mais non, il faut la liberté, il faut l’avortement, il faut la destruction de la signification 

sponsale, la destruction des cycles féminins, la transformation de la virilité en passoire, allez-y, 

allez-y ! ». Même les bêtes ne font pas ça, vous ne verrez jamais une bête pratiquer des trucs inouïs 

comme ça, jamais, la bête respecte, sauf si elle est sous l’influence des hommes pervers. Nous 

sommes quand même dans une situation terrible ! Peut-être que je ne devrais pas dire ça, mais 

n’empêche que c’est terrible. C’est pour ça que le Pape a dit : « Il faut faire les J.M.J., il faut leur 

dire : « Vous existez, ne croyez pas que vous n’existez pas ! » » : un dernier geste avant la fin.  

Retrouver son cœur spirituel… Quand Dieu me crée, Il n’arrête pas de me créer. L’Acte créateur de 

Dieu se termine à quelque chose. Quand vous créez, ça se termine à quelque chose, ça se termine à 

une œuvre, vous regardez l’œuvre. Quand nous faisons une œuvre, elle n’est pas forcément parfaite. 

La Sainte Vierge est plus belle que la statue. Elle peut être très très chouette, la statue. Mais quand 

c’est l’œuvre de Dieu, l’Acte créateur de Dieu, l’œuvre qui sort tout de suite directement des mains 

de Dieu, c’est parfait. Nous sommes créés parfaits, c’est une perfection spirituelle, c’est une 

capacité parfaite d’amour parfait au départ, c’est une capacité parfaite de contemplation, et c’est une 
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capacité parfaite de dire oui dans la liberté, la lucidité, l’amour et le don de soi dans une espèce de 

science infuse, une conscience d’amour infuse, ce qui fait la perfection de nos trois puissances, 

même si c’est juste un petit noyau génétique.  

« C’est un petit noyau génétique, tu piques, tu fais partir la masse cellulaire, ça ne fait rien, c’est 

rien ! » : la vie spirituelle c’est rien ? La vie spirituelle parfaite, c’est rien ? L’Eglise primordiale, 

c’est rien ? La Sagesse créatrice, c’est rien ? Il faut sentir ! Parce que même dans l’Eglise 

catholique, il y a des gens qui vont à la Messe, qui communient, et qui pensent comme ça : 

« C’étaient des tarés avant, ils ne prenaient pas la pilule ! » Il y a encore des gens, même des 

prêtres ; qui disent : « Mais alors, la tradition saint Pie V, c’est complètement débile. Heureusement 

excommuniée par le Pape ! Ils disent qu’il ne faut pas prendre la pilule ! ». Je donne un exemple. 

Quand le Pape Paul VI a fait l’Encyclique Humanæ Vitæ, par exemple, c’était en 1968, il a fait un 

enseignement sur l’homme et sur la femme, sur la vie humaine : Humanæ Vitæ. Il a dit : « Vous 

savez, si avec les moyens biologiques, chimiques, etc, vous tuez la femme dans son lien avec 

l’esprit, l’humanité va à sa destruction directement ». Levée de boucliers : « Ce Pape est nul ! ». Je 

ne sais pas si vous vous en rappelez ? La levée de boucliers qu’il y a eu à ce moment-là, tu t’en 

rappelles ?  

- [Frère F.] Oui oui, contre le Pape Paul VI. 

- Les prêtres, les évêques : levée de boucliers ! Et c’est pour ça que les évêques de France, pour se 

venger du Saint-Père, ont exigé qu’on donne la communion sur la main, pour montrer au Pape 

qu’ils n’étaient pas d’accord avec lui, qu’ils se séparaient de lui « parce que c’était un crétin ». C’est 

à cause de ça qu’on donne la communion sur la main. 

- [Une participante] Si ce n’est pas de l’orgueil ! 

- Pour signifier au pape qu’on n’est pas d’accord avec lui. Et ce sont les évêques de France qui ont 

fait ça. C’est fou ça, l’impureté de la France, la prostitution, les brigands, l’infestation diabolique de 

l’Eglise de France ! Et effectivement, qu’est-ce que vous voulez, effectivement, petit à petit, nous 

sommes rentrés dans une société de mort, l’esprit de mort, l’esprit de suicide, l’esprit de mort 

spirituelle totale. Nous sommes quarante ans après. 

- [Frère F.] A peu près, oui. Ceux qui avaient vingt ans à l’époque en ont soixante maintenant.  

- Quarante ans, c’est le temps qu’il faut pour purifier une humanité, mais c’est également le temps 

qu’il faut pour la rendre totalement impure jusqu’à sa substance. Il faut comprendre que nous avons 

eu ces opinions. Mais nous, quand nous étions jeunes, mon grand-père, ma grand-mère, mon père, 

ma mère, mon frère, mes sœurs, tous étaient des gens normaux. Nous avions une vie normale, 

humainement, nous ne faisions jamais ce que nous pensions nous. 

- [Une participante] Nous obéissions. 

- Il fallait passer au-dessus de nous, tout le temps, ou en dessous, par humilité. C’était les actes 

quotidiens de la vie de famille. Maintenant : « Ah oui la pauvre elle est fatiguée, laisse-la dormir un 

peu », « Ah elle souffre parce qu’elle a eu une déception », « Faut pas la traumatiser » : alors il y a 

une cellule de crise permanente dans la famille, c’est fou ! Le père et la mère sont devenus une 

marque en relation avec une autre marque, et cette relation mutuelle, bien sûr, la noirceur des 

profondeurs s’en saisit, fait flux et reflux et engendre. Et voilà quelle a été la source de la vie de 

famille depuis… Depuis quarante ans, c’est sûr ! C’est pour ça qu’on n’a pas même la moindre 

notion de ce que c’est – même expérimentalement, même par expérience, la moindre notion de ce 

que c’est – que le cœur dans les profondeurs spirituelles et l’intelligence dans sa perfection humaine 

primordiale. Ça n’a pas disparu, nous les avons toujours, l’arbre porte toujours ses branches, ses 
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feuilles et ses fleurs, l’arbre reste toujours un arbre, nous restons toujours un être humain, nous 

avons toujours les trois puissances, les trois splendeurs de notre vie, de notre existence, de notre 

jeunesse. Il y a une perfection dans la simplicité de l’enfant.  

Donc hier après-midi nous avons regardé le sentiment de culpabilité, la conscience de culpabilité : 

nous nous dégangons, nous n’allons pas rester dans nos pensées, dans nos idées fixes, nos 

névroses ; nous n’allons pas rester dans nos réactions compulsives métapsychiques, 

ennéagrammiques, etc, psychotiques. Les meillleurs sont dans les énergies, donc ils sont dans la 

psychose, vous avez bien compris j’espère. Tu vois ce que c’est, les énergies ? Tu as entendu parler 

je crois. C’est charmant ! Ce n’est pas désagréable, remarquez, d’être chloroformé dans les énergies 

métapsychiques, mais enfin nous ne volons pas sur la terre des hommes pour être chloroformés. 

Nous sommes là pour voir spirituellement à travers le corps.  

Alors regardez bien : bien sûr il y a le sentiment, bien sûr il y a nos idées, bien sûr il y a la 

conscience, et la conscience est devenue métapsychique, elle est devenue psychotique pour tout le 

monde. Si un jour vous trouvez quelqu’un qui n’y est pas, soyez gentils, écrivez-moi, dites-moi où 

est-ce qu’il est, il m’intéresse. Un jour une stigmatisée m’a dit : « Je suis bouleversée ! La Sainte 

Vierge m’a fait traverser toute la France, elle me disait : « Cours, cours partout dans toute la 

France », et partout où je courais, dans les chemins, dans les champs, sur les routes, il n’y avait plus 

un seul être humain, il n’y avait plus un homme, il n’y en avait plus un seul. Et à un moment donné, 

au bout de plusieurs heures, je disais : « Mais où sont les hommes ? Ils sont tous partis ? Il n’y en a 

plus un seul ! », j’ai vu des traces de pas dans la terre, il y avait un être humain qui avait mis une 

trace ici : « Il y en a un ! » ». Et la Sainte Vierge lui a dit : « Voilà l’état de la France aujourd’hui ». 

C’était une Polonaise, elle est toujours vivante d’ailleurs, je l’aime bien. Donc sortir un petit peu de 

la régression dans l’ordre de la lumière, se relever dans la lumière, c’est important. C’est pour ça 

que nous faisons les exercices pneumato-surnaturels de la lumière, la guérison des ténèbres.  

Tout simplement, pour résumer, si nous devions le faire en trente secondes si je puis dire : ce n’est 

pas très difficile de se rappeler, parce que nous l’avons exercé, ça ne nous est pas étranger, il y a des 

moments où nous avons vu les choses sans l’appréhension cérébrale. Il y a quelque chose donc dans 

la matière vivante de notre corps…  

Ou alors vous pouvez aussi faire l’exercice de la mort, puisque nous parlions de la mort tout à 

l’heure au petit déjeuner. Vous pouvez faire l’exercice de la mort, et puis l’exercice du premier 

instant de la vie, l’exercice du génome, quand vous étiez juste un petit génome : vous n’aviez pas de 

cerveau. Quand vous étiez une petite morula, il n’y avait pas de cerveau, cinq jours après la 

conception, et pourtant vous aviez toute votre vie spirituelle de lumière, vous étiez capables de voir.  

Quand j’étais neuf mois avant la naissance, toi aussi pareil, nous voyions parfaitement bien, la 

lucidité n’était pas un début de lucidité. On dit toujours : « Au début ça commence, et puis on 

devient petit à petit une personne » : c’est de l’athéisme de dire ça. L’Acte créateur de Dieu se 

termine à l’esprit à travers un corps, et l’unité entre l’esprit et le corps est parfaite, donc les trois 

puissances de lumière, d’amour et de liberté dans l’ordre du don sont parfaites. Quand je suis tout 

petit, tout petit, tout petit, disons les trente premiers jours, les quarante premiers jours, il n’y a pas 

de cerveau et je vois, je vois, je vois très bien, je sais ce que je suis, je vois ce que je suis, je vois 

très bien la Présence créatrice de Dieu, je sais qu’elle est là et je la vois et je me vois dans elle, je la 

touche, j’aime la regarder, l’assimiler et en vivre. J’ai un exercice de lumière, au départ, qui est 

parfait : la vie contemplative. Pourquoi est-il parfait ? Mais parce que je n’ai pas encore de cerveau.  



176 

Regardez, quand vous allez mourir, c’est pareil. Quand vous allez mourir, les ondes cérébrales 

s’arrêtent, le cerveau ne marche plus. Alors tu ne vois plus rien ? Tu vois beaucoup mieux, tu 

entends, il y a ton fils et ta fille qui sont là : « Ah, ça y est, il ne souffre plus ! C’est génial il n’a pas 

souffert ! Et puis il ne savait même pas qu’il allait mourir, on lui a bien caché, comme ça il n’a pas 

souffert de sentir qu’il allait mourir »… et toi tu vois, tu vois très bien. 

Mon arrière grand-mère est morte cinq fois ! Une première fois, une deuxième fois… Une troisième 

fois, les enfants disaient : « Elle était quand même pénible, hein ! ». Ondes cérébrales : plates. Le 

prêtre arrive, Onction des malades, les ondes cérébrales reprennent : allez, un an de plus. « Dis-donc 

Paul, qu’est-ce que tu as dit là ? - Euuuhhh… rien ! - Comment rien ?! ». Elle a laissé quatre cent 

trente-sept descendants vivants directs à sa mort. Quand nous allions en Dordogne, nous étions 

toujours au moins trente, nous laissions les bicyclettes et nous nous mettions autour d’elle : « Bonne 

Maman, dites-nous quelque chose, à nous, que nous puissions comprendre ». Elle nous regarde et 

elle dit : « Non, je ne vous dirai rien, il n’y a plus aucun espoir pour vous, on ne peut rien attendre 

de vous, votre jeunesse est perdue » et elle partait. Alors nous nous levions, nous partions, nous 

étions contents, elle nous avait donné sa parole. Elle sentait que c’était la dernière génération 

humaine, que ça n’en valait pas la peine, elle savait que c’était cette génération-là qui allait tout 

détruire. C’est cette génération de ceux qui ont soixante ans qui doit se mettre à genoux pour 

demander pardon à la terre, aux animaux, à la création toute entière, aux enfants, à l’innocence 

crucifiée anéantie. C’est nous qui avons fait ça, ce n’est pas la génération d’avant, ce n’est pas la 

génération d’après. Le diable y est peut-être pour quelque chose, c’est possible. 

Mais regardez bien, faites l’exercice d’hier après-midi de manière toute simple : reprendre, tout 

simplement… oui, je vois très bien, je vois parfaitement dans la lumière, c’est une pure lumière. 

L’intelligence est une lumière qui voit la lumière, vous comprenez ? C’est ça l’intelligence. 

L’intelligence ce n’est pas un ordinateur, l’intelligence c’est fabriqué sans matière, c’est immatériel, 

c’est de la lumière purement immatérielle, ce n’est pas une lumière ondulatoire. Quand vous voyez 

de la lumière ici, ce sont des ondes en fait ; la lumière du soleil c’est des ondes. Mais la lumière 

spirituelle n’est pas ondulatoire, c’est une lumière purement immatérielle qui permet de pénétrer la 

lumière. C’est pour ça que notre intelligence elle voit, elle sait, elle saisit tout de suite la substance 

d’une parole. Quand vous entendez la parole du papa et de la maman, vous êtes dans les quarante 

premiers jours après la conception, vous voyez parfaitement ce qui est dit, vous n’entendez pas les 

paroles, mais votre lumière pénètre la lumière qui émane des paroles des parents, votre intelligence 

est parfaite.  

C’est pour ça que je vous donne quelquefois des exemples pour les petits bébés : quand on leur 

explique l’Immaculée Conception, leur lumière est parfaite et donc ils entendent et ça y est, ils sont 

partis dans la vie spirituelle. Un jour, c’était en 1992, il y a presque vingt ans, nous avions fait une 

pneumato-surnaturelle à l’époque à Aix-en-Provence. C’était la première fois que j’organisais ça. Et 

il y avait une mère qui était enceinte, elle avait une petite fille qui était à son sixième mois. Et nous 

faisons les exercices, justement, pour la lumière. Et puis à un moment donné nous prions pour 

chacun, chacun son tour, de manière qu’elle reprenne possession de la lumière de son intelligence 

contemplative, cette petite maman. A ce moment-là, la petite fille qui était à l’intérieur d’elle – six 

mois, cinq mois : je n’ai jamais été enceinte, donc je ne peux pas vous dire ! elle pouvait encore 

bouger, se retourner, se mettre là, faire boum boum, boum boum – elle s’est mise debout et elle a 

dansé, elle a exprimé la lumière de la lumière de sa mère, et dans la lumière de sa mère une joie, un 

bonheur ! Elle était stupéfaite, la mère ! Trois mois et demi après, cent quatre-vingt-dix jours après, 
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lorsque la petite est née, c’est magnifique ! quand cette petite est née… Tu as mis au monde des 

enfants, toi ?  

- [Une participante] Oui.  

- Toi aussi ?  

- [Une participante] Oui. 

- Toi aussi ? 

- [Une participante] Oui. 

- Vous avez mis au monde des enfants, vous ? 

- [Une participante] Oui, dix. 

- C’est beau ça ! Vous aussi ? 

- [Une participante] Oui. 

- Eh bien quand l’enfant vient au monde, les médecins, les scientifiques s’affairent : « Poussez ! »,  

« Respirez ! »,  

- [Une participante] Moi j’ai accouché à la maison. 

- Et puis l’enfant naît. S’il commence par les jambes, ce n’est pas bon. Ma maman m’a dit que j’ai 

commencé par les fesses, alors la sage-femme m’a repoussé dedans, avant ma naissance on me 

donnait déjà des coups de pied au… 

- [La même participante] Vous êtes né par le siège ou elle vous a retourné ? 

- Elle a dit : « Vous vous retournez, petit garçon ! », elle m’a repoussé et elle m’a retourné. Mais 

peu importe, je ne parle pas de ma naissance, moi ce n’est pas pareil, c’est coup de pied au…, mais 

cette petite-là… Normalement l’enfant naît, on le prend et il y a un cri. Mais la petite fille, elle est 

née, et tout le monde était stupéfait parce qu’elle a ouvert la bouche et elle a chanté. Et c’était un 

chant tellement harmonieux, c’était tellement joli, c’était une harmonie parfaite qui sortait de sa 

bouche ! Cette petite, elle chantait. Maintenant elle a environ vingt ans, c’est une fille géniale. 

Celle-là est spirituelle, elle est humaine, c’est une femme normale. Elle ne suit pas ses envies, vous 

pouvez être sûrs que non. Je ne l’ai vu qu’une fois après sa naissance, elle avait seize ans. C’est 

beau un enfant de l’homme, c’est beau une femme, c’est très beau, c’est parfait. Ce n’est pas 

compliqué, il y a quelque chose de parfait dans l’être humain à cause de sa vie de lumière, à cause 

de sa vie d’amour et à cause de sa liberté primordiale toujours intensifiée dans l’ordre du don.  

C’est pour ça que nous faisons les pneumato, vous voyez, pour retrouver ça.  

Alors regardez, pour la lumière, puisque là c’était la lumière, la guérison des ténèbres : nous avons 

toujours cette puissance de lumière, elle est toujours là. Par exemple, vous êtes devant le Saint 

Sacrement, bien sûr ici dans votre âme, dans votre cœur à la limite, il peut y avoir une chaleur, mais 

ce n’est pas la lumière à ce moment-là, d’accord ? Il y a comme ça sur vous quelque chose qui voit : 

vous voyez. C’est une lumière qui possède l’âme et qui pénètre dans la lumière qui est devant elle et 

qui la touche, elle est touchée, elle la touche, elle la voit, et du coup elle l’assimile. Pourquoi ? 

Parce que la lumière, la contemplation, c’est une assimilation. La lumière se nourrit de la lumière. 

Et notre intelligence est une lumière qui voit la lumière. Il ne faut pas dire qu’elle ne la voit pas, elle 

la voit très bien, elle sait, elle voit la Lumière omniprésente créatrice de Dieu dans l’univers, elle la 

voit, elle la pénètre, elle la touche, elle s’en nourrit et elle en vit.  

Est-ce que vous pouvez faire cet exercice de respiration spirituelle de lumière en disant : « Tu vois 

ici, bien sûr »… ? Quand vous lisez le petit livret que nous avons fait à Domanova en 2005 – nous 

avons parlé neuf fois de suite de l’oraison, de l’union transformante – les premières fois, les 

premiers chapitres de ce petit livret blanc, c’était pour dire : « Ce n’est pas avec l’âme, c’est avec la 
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lumière, c’est avec l’intellect agent, c’est avec le regard que nous posons sur Dieu de lumière 

purement spirituelle qui émane de l’essence spirituelle de l’âme. C’est par l’essence. C’est l’essence 

qui est l’œil de l’âme spirituelle qui voit Dieu. » Donc pendant plusieurs séances de suite à 

Domanova, nous avons fait tourner la crème de tous les côtés pour ne pas faire oraison dans l’âme 

psychique, mais pour faire oraison de lumière. C’est à partir de l’essence de l’âme, la substance. La 

substance de l’âme est une lumière, et cette lumière, comme un rayon laser, pénètre la lumière, elle 

veut voir la Lumière de Dieu. Elle la voit forcément puisqu’elle la touche. Elle voit la Lumière du 

Verbe dans l’Union Hypostatique de Jésus. Elle la voit d’autant plus qu’elle a le caractère du 

Baptême. Je reconnais que quand on n’a pas le caractère du Baptême, c’est plus difficile de voir la 

Lumière de l’Union Hypostatique de Jésus. Comme disait le père Emmanuel : « L’intelligence, 

c’est comme un rayon laser qui traverse l’espace et le temps ». 

Quand nous sommes tout petits, nous avons cette lumière, cette intelligence est parfaite, elle voit, 

elle sait : je sais qui je suis, je sais que je viens de rien dans l’instant d’avant. Parce qu’avant que le 

Bon Dieu m’ait créé je n’existais pas. Donc d’un seul coup je suis lumière et je vois en même temps 

la présence de Lumière, la Lumière de la Bonté créatrice de Dieu. La Bonté créatrice de Dieu, c’est 

de la Bonté, ce n’est pas de la Lumière, mais la Bonté créatrice de Dieu est elle-même Lumière, 

donc je vois la Lumière de la Bonté créatrice de Dieu. Je la vois, je sais qu’elle est là, je la touche, 

j’en vis, je m’en nourris et c’est la nourriture de ma vie contemplative originelle, je suis très lucide 

là-dessus, j’ai une vie contemplative parfaite au début.  

Et ma capacité de vie contemplative demeure intouchée. Même si on m’a massacré, même si on m’a 

coupé à coups de hache, même si on m’a mis des tonneaux de boue et de corruption sur la tête toute 

ma vie, je suis toujours parfaitement lumière. L’intelligence spirituelle n’est jamais touchée ni 

abîmée. Cette lumière-là est incorruptible, immaculée, toujours parfaite.  

Il faut sortir des ténèbres et puis rentrer dans la lumière, rentrer dans ce qui nous appartient et qui 

est plus nous-mêmes que nous-mêmes. Ce qui est plus nous-mêmes que nous-mêmes, c’est cette 

lumière, c’est ce qui fait le sommet de notre substance dans la lumière. Nous sommes 

spirituellement lumière dans le corps, lumière incarnée. Si vous mettez par exemple de la lumière 

dans le filament d’une ampoule, elle éclaire, la lumière vient bien dans le filament de l’ampoule, 

mais pourtant, cette lumière, si elle éclaire, c’est parce qu’elle déborde le filament. Notre lumière 

est pareille, c’est à travers le corps mais elle déborde le corps : ça s’appelle l’intellect agent.  

« Ah oui, je vois ce que vous voulez dire mon père, il y a eu des expériences avec le professeur 

Tesla sur l’aura. - Nous ne parlons pas de ça. L’aura, c’est juste un D.N.A. avec une amplitude, une 

fréquence et un directionnel donné qui fait qu’il y a… C’est les énergies. Mais il y a de la matière 

dans l’aura, ça n’a rien à voir avec l’intellect agent, strictement rien. » 

- [Une participante] Quelle est la différence alors ? Je la perçois mais qu’est-ce que c’est exactement 

l’aura ?  

- Je viens de vous le dire à l’instant. Vous avez une source de vie, et l’unité avec la matière vivante 

de votre corps fait que ça vous donne une certaine fréquence (N), une certaine amplitude (A) et un 

directionnel (D), ça fait donc forcément un phénomène ondulatoire, c’est normal. Si vous faites 

chauffer une casserole, ça fait de la chaleur, ça rayonne de la chaleur. Mais c’est matériel, ça.  

- [La même participante] Oui, je suis d’accord. 

- Donc l’aura, c’est matériel, ça n’a rien de spirituel. Tu fais chauffer une casserole, ce n’est pas 

spirituel.  



179 

- [Une autre participante] Est-ce que c’est la même chose que, par exemple, quand on est en colère ? Il 

sort une espèce de… C’est pareil ? C’est une conséquence ? C’est un rejet du corps, l’aura ? 

- Écoutez, on ne fait pas une session sur les péchés capitaux, d’accord ? La colère, l’orgueil,  

- [La même participante] Mais je veux dire : c’est une émanation du corps ? 

- Quand vous vous mettez en colère ? Qu’est-ce que vous voulez dire par là ? Quand vous vous 

mettez en colère il y a quelque chose qui sort de vous ?  

- [La même participante] Oui. 

- Bien sûr, parce que la fréquence, l’amplitude et le directionnel changent selon les états dans 

lesquels vous êtes, selon le centre de gravité de votre péché mortel : si c’est une transpiration 

d’orgueil, si c’est une transpiration de luxure, si c’est une transpiration de colère, si c’est une 

transpiration de jalousie… La transpiration de jalousie, c’est une lumière qui est noire, qui ronge. 

Vous émanez bien sûr, mais c’est physique, puisque c’est à travers le corps que vous faites le péché 

dans le temple du Père. 

Jésus rentre dans le temple de l’humanité et Il regarde tout ça. C’est pour ça qu’Il sort sur le figuier 

et Il maudit le figuier. Vous n’avez jamais pensé à ça ? Le figuier n’y est pour rien, ce n’est pas la 

saison, c’est normal qu’il n’y ait pas de figues.  

Réfléchissez, je ne vais pas tout vous dire, à vous de trouver puisque vous avez de la lumière. C’est 

ça les exercices 4 et 5 de la pneumato-surnaturelle. Alors vous allez trouver pourquoi Jésus a fait ça, 

avec votre lumière, sans comprendre : vous voyez que Jésus a fait ça, vous voyez Jésus le faire, 

vous voyez la lumière de Jésus faire ça, vous le voyez, ce n’est pas que vous le comprenez, mais 

vous le voyez, vous le contemplez. Tandis que si vous essayez de le lire pour comprendre pourquoi 

Il a fait ça, vous faites de la théologie biblique exégético-historico-critique, vous direz : « Jésus 

aimait bien étonner les gens ». Non, ce n’est pas pour étonner les gens. Ou vous direz : « Voyez 

comme Jésus aimait à désarçonner ses disciples ». Ce n’est pas du tout pour désarçonner ses 

disciples qu’Il fait ça. Faites un exercice pneumato-surnaturel avec ça : pourquoi est-ce que Jésus 

sort du temple et Il maudit le figuier ? « Jamais plus tu ne porteras de fruit ! » [Matthieu 21, 19]. Et 

Il rentre à Jérusalem à partir de là. Qu’est-ce que vous en pensez, frère F., puisque vous êtes un 

habitué de la vie monastique et de la lumière à l’état pur ? 

- [Frère F.] C’est pour donner un exemple de Sa parole ? Déjà on pourrait dire ça, puis après je ne 

sais pas, il y a plusieurs raisons, il peut y avoir plusieurs raisons. 

- Il y a énormément de raisons, bien sûr, mais les raisons, c’est la raison qui vous les donne. Mais la 

lumière ? Vous voyez la différence ou pas ? Vous regardez la lumière de Jésus qui regarde le 

temple, la terre dy Père, la terre qui est réservée à la Présence du Père, donc c’est le corps humain, 

c’est l’humanité. Il rentre dans le corps spirituel des hommes, Il regarde ce qui se passe là, Il sort de 

Jérusalem et du coup Il dit au figuier : « Tu ne porteras plus jamais de fruit ! ». 

- [Une participante] C’est parce que c’est nous en fait, je crois, non ? 

- [Frère F.] C’est par rapport à nous. 

- Bien sûr, c’est par rapport à l’humanité.  

- [La même participante] C’est l’humanité qui est devenue… 

- [Frère F.] Pour illustrer l’enseignement précédent, oui, pour illustrer : le figuier ne porte pas de fruit, 

nous sommes comme ce figuier desséché. 

- Le figuier s’est desséché aussitôt. 

- [Frère F.] Il nous arrive la même chose. 
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- Alors que le pauvre figuier n’y pouvait rien, ce n’était pas la saison. C’est saint Pierre, le Pape, qui 

Lui dit quand ils ressortent de Jérusalem : « Regarde : le figuier que tu as maudit, il est tout sec ! 

» [Marc 11, 21].  

- [Une participante] Parce que Jésus ne peut pas nous maudire, donc Il prend l’arbre pour nous faire 

comprendre. 

- [Frère F.] C’est une comparaison. 

- C’est votre raison qui réfléchit quand vous dites ça : « Comme Jésus ne peut pas nous maudire, Il 

maudit le figuier, comme ça Il ne nous maudit pas, mais Il maudit quand même. » 

- [Une participante] C’est pour nous faire comprendre. 

- C’est un raisonnement, ce n’est pas la lumière. 

- [Frère F.] C’est une parabole, une parabole c’est une comparaison. Il y a des choses qui sont 

semblables mais il y a aussi des différences. Pour les paraboles c’est pareil. C’est un enseignement, 

mais il ne faut pas toujours aller jusqu’au bout et vouloir expliquer tous les détails de la parabole. 

- [Une participante] Le jardinier a fait ça sans amour, sans connaissance ?  

- Ça c’est une imagination. Vous imaginez que le figuier a été mis par un jardinier qui n’avait pas 

assez d’amour. Si maintenant on tombe dans l’imaginaire, ça devient dramatique. 

- [Une participante] Le figuier est terrassé, il ne revivra plus, c’est terminé pour lui. 

- [Frère F.] C’est pour montrer la toute-puissance de Jésus. 

- Il a voulu démontrer qu’Il est tout-puissant ? 

- [Frère F.] C’est pour donner un exemple, je pense actuellement, en lien peut-être avec ce qu’on est 

en train d’essayer…, qui pourrait être en lien avec… 

- Avant ça, trois ans avant, Il rencontre Nathanaël, Il lui dit : « Quand tu étais sous le figuier, 

quand tu m’as vu, celui qui te voyait c’était moi » [Jean 1, 48].  

- [Frère F.] Certainement Nathanaël devait penser au Messie qui devait venir à ce moment-là, et Jésus 

lui dit : « En fait c’est moi ». Ce n’est pas ça ? 

- Le figuier représente l’humanité justement, mais qui en plus de sa lumière propre est entièrement 

dans l’au-delà de l’unité totale, vivante et actuelle avec la surabondance de la Lumière du Messie – 

c’est ça le figuier –, du coup il donne du fruit, et le fruit c’est la Torah. La Torah est faite pour aller 

à son accomplissement, mais comme le peuple d’Israël n’a pas été fidèle à ça avant 

l’accomplissement du Messie, le Messie doit être maudit, la grâce messianique terrassée, et la grâce 

messianique donnée à un autre peuple que celui d’Israël.  

Ce sont des choses qui se perçoivent, ça ne peut pas se dire dans une explication comme ça, c’est la 

lumière qui le perçoit. Les pères de l’Eglise, quand ils voient l’Evangile, ils en reçoivent la lumière, 

ils voient la Lumière du Messie qui voit dans Sa Science infuse, Sa Science de Vision, Sa Science 

d’Union Hypostatique, et cette quadruple Science de Lumière de Jésus explique ce passage de l’un 

à l’autre. Mais ça, ils le voient. 

Il faut faire des exercices de vision spirituelle dans la lumière de ce que Jésus fait, de ce que Jésus 

dit. Ce sont des exercices qu’il faut faire. A force de faire un exercice, tu finis par voir, au lieu que 

ce soit : « Je vais réfléchir, mais oui, voilà, le jardinier c’était un salaud ! » Où est-ce que tu vois un 

jardinier ? Il n’y a pas de jardinier dans cette histoire. « C’est peut-être la mère du jardinier qui avait 

pratiqué l’adultère ? ». Non non, ce n’est pas marqué dans l’Evangile. La lumière, c’est autre 

chose !  
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Agapè pneumato-surnaturelle, Étape 12  

2e étape de l’étape 4 de la guérison des ténèbres 

 

Alors c’est pour ça qu’il y a ces exercices, tous ces tableaux qui sont là : métacognition, 

métamotivation. Ce sont des exercices d’évaluation. Peut-être ce serait bien qu’un jour nous 

fassions ça : nous faisons des exercices d’évaluation, nous regardons dans une quarantaine de 

directions où peut s’exercer la vie contemplative de lumière, en prenant ces quarante directions les 

unes après les autres. C’est génial, Viktor Frankl !  

Donc il y a quatre grandes zones où la lumière peut s’exprimer spirituellement à l’état de pure 

lumière, indépendamment du moi, indépendamment de l’appréhension, indépendamment de 

l’intellect possible et indépendamment de ‘l’intellect ordinateur’. Alors nous faisons des 

évaluations : nous nous posons quarante questions et chacun va se noter de 0 à 4 pour savoir s’il a 

vu ça avec sa lumière, s’il l’a vu parfaitement, s’il l’a vu à moitié, s’il l’a vu un peu, s’il n’a rien vu, 

ou s’il n’a pas envie de le voir. 

 

0 : je ne l’ai pas vu, je n’ai pas envie de le voir 

1 : je ne l’ai pas vu mais je voudrais bien le voir 

2 : il me semble l’avoir vu, je voudrais mieux le voir 

3 : oui, je l’ai vu 

4 : quand je veux je le vois 

 

A la fin des exercices, tu fais un total sur 160 (40 x 4) et tu regardes si tu as la moyenne. Les 

résultats sont assez spectaculaires ! Nous faisons l’exercice, par exemple, sur Jésus qui sort du 

temple et qui maudit le figuier. Nous faisons un tour de table : « Oui je vois bien pourquoi Jésus… 

[rires], c’est à cause de… oui c’est ça ! C’est un pharisien qui a dû passer par là, qui a dû pisser 

dessus, c’est pour ça que Jésus… » - « Tu mets 0 ». [Rires] 

Il y a un premier tableau pour les vérités naturelles de lumière spirituelle naturelle, métaphysique si 

vous voulez, comme ça on a déjà une évaluation sur les potentialités de la lumière naturelle 

humaine. Et puis après on fait un deuxième tableau, une deuxième évaluation, pour les vérités de 

lumière surnaturelle : là, c’est plus pour les chrétiens. On fait l’évaluation et on voit qu’il est urgent 

de faire vite vite vite une agapè pneumato-surnaturelle de la lumière, [rires], urgentissime ! Sinon : 

« Qu’est-ce que je suis fatigué ! Au bout d’une heure de prière je suis crevé, il me faut au moins dix 

heures de sommeil, parce que ça bouillonne tellement dans le cerveau ! » - « Tandis que si tu es 

contemplatif, tu peux prier huit heures, c’est comme si tu avais dormi vingt heures, il n’y a pas de 

problèmes, dans la perfection tu es dans le repos. » Et l’homme, la femme, l’enfant sont des êtres 

parfaits puisqu’ils sont créés par Dieu : nous sommes dans un état de perfection sur le plan spirituel.  

Faites-les, puisque vous avez ce document. Étape 4, vous avez trois exercices de la guérison des 

ténèbres : De la logothérapie à la théothérapie (ou verbothérapie). Hier, nous avions terminé sur 

l’exercice pneumato-surnaturel de l’étape 3, c’est à la page d’après. Faites ces exercices 

d’évaluation. Peut-être pouvez-vous les faire deux par deux aussi ? Tout seul c’est… On peut le 

faire deux par deux : « Ah oui, je vois ce qui s’est passé, il s’est passé quelque chose sûrement 

quand… ah oui, (…) tout petit tout petit tout petit tout petit. » Il y a une première évaluation sur 
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tous les moments de lumière depuis notre conception jusqu’à maintenant, que nous faisons sortir à 

la surface.  

C’est à cause de ça – pour faire monter ces états de lumière depuis le début – qu’il y a le premier 

questionnaire : Etat des lieux de mes situations noogéniques en sommeil [page 3]. Cette lumière 

noogénique est la lumière purement spirituelle de mon intelligence purement spirituelle. De temps 

en temps, j’ai vu. Je n’ai pas compris, j’ai vu : j’ai vu Dieu, j’ai vu qui j’étais, j’ai vu la création. 

Nous avons tous eu des moments de lumière spirituelle, tous, tout le monde, mais c’est en sommeil. 

Ce questionnaire est fait pour ça. Si nous avons une cinquantaine d’années de vie, il y a de quoi 

remplir toutes les cases. Ça c’est bien parce que du coup on se dit : « Mais oui, bien sûr, il y a eu 

quand même une irruption de lumière une fois de temps en temps. » C’est pour ça qu’il y a ce 

premier questionnaire, qui aide à ça et qui permet de regarder un petit peu dans un dialogue ce qui 

s’est passé dans chacune de ces expériences de lumière, et du coup nous regardons quelle sont les 

valeurs, quelles sont les impressions, quelles sont les formes de lumière, à quoi elles correspondent. 

Donc pages 3, 4 et 5. Nous n’allons pas le faire là, nous  n’avons pas le temps.  

Bon, j’ai quand même envie de rentrer dans cette lumière, j’ai envie de prendre pleine possession en 

moi-même de ma lumière, de mon intelligence, j’ai envie d’être intelligent, j’ai envie d’être un 

homme, j’ai envie d’être une femme, j’ai envie d’être humain sur le plan de la lumière. Je n’ai pas 

envie d’être avec les bêtes et avec les brigands, c’est-à-dire les démons, dans mon corps spirituel de 

lumière. Je n’ai pas envie que la lumière messianique déclare la vérité, à savoir que le figuier ne 

donnera pas son fruit, autant qu’il se dessèche tout de suite. Je n’ai pas envie. Je veux, je choisis – 

c’est un choix – je choisis la lumière, je choisis la vérité.  

Je préfère rester dans le mensonge si je suis psychotique : c’est ça la cristallisation, le déni, le 

déplacement. Il y a des cristallisations qui sont somatiques quelquefois. Vous l’avez vu d’ailleurs à 

Domanova. Je me rappelle, on commençait la messe, et puis l’évangile, et puis on commence à faire 

la méditation – bien sûr la méditation était souvent assez longue –, alors il y en avait deux ou trois, 

aussitôt que commençait la méditation ils commençaient à ronfler, et dès que la méditation était 

finie, le sermo sapientiae, ils étaient complètement réveillés. C’est psychotique, ça : surdité, 

inhibition, meshomisation. C’est le démon qui empêche d’entendre. C’est pour ça que dans la prière 

de délivrance de la France, vous avez vu cette nuit, on interdit au démon de rendre sourd, de 

paralyser, d’inhiber, parce qu’il faut qu’il entende ce qui doit être dit, de manière à ce qu’il obéisse 

quand on lui demande de partir. Dans la psychose, il y a évidemment la possibilité de pénétration 

diabolique en plus de la psychose. Le monde de la ténèbre, c’est pénible ! C’est pour ça qu’on 

devient grégaire aussi. Les gens qui sont dans le péché, un peu dans l’adultère, dans les 

permissivités morales et tout ça, quand ils ont cinquante, soixante, soixante-dix ans, ils sont 

grégaires, il n’y a pas la respiration du contemplatif. C’est le ricanement du démon, il dit à Dieu : 

« Voilà Ton image ressemblance, regarde ce que j’en ai fait, regarde ce que les hommes ont fait du 

don que Tu leur as fait pour eux-mêmes, voilà Ta perfection du don, Tu peux être fier de Toi 

Seigneur. » C’est la vengeance du démon, de voir des gens qui sont sans intelligence, sans vie 

spirituelle, et qui deviennent fous. 

 

3e étape de l’étape 4 de la guérison des ténèbres 

Alors il faut qu’il y ait une oxygénation dans la lumière. Donc qu’il y ait au moins l’exercice 

suivant, qui est l’étape 3, où je dis : « Je veux retrouver cette lumière » : page 6.  
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Auparavant, nous avons eu le courage de regarder toute notre vie, c’est toute une anamnèse pour 

essayer de voir dans la lumière qu’il y a eu des moments de lumière. Peut-être que vous ne vous 

rappelez pas dans votre intelligence cérébrale de ces moments de lumière, mais n’empêche que ces 

moments de lumières ont été : « C’est sûr qu’il y a quelque chose que j’ai vu quand j’étais enfant 

dans le sein de ma maman, je ne m’en rappelle pas mais je sais. » Vous voyez la différence ? Ce 

n’est pas dans votre mémoire, vous ne vous en rappelez pas, mais il y a quelque chose qui demeure, 

vous savez, une fois que vous avez touché quelque chose dans la lumière. 

- [Une participante] Est-ce que c’est bien de le faire jusqu’à un certain âge ? Par exemple jusqu’à dix 

ans ? 

- Oui, faites ce que vous voulez. Le mieux, dans l’étape 2, est de faire toute sa vie. De toute façon, 

c’est expliqué comment on fait l’exercice d’évaluation et ayant fait cette anamnèse : « Oui, je sais, 

je vois qu’il y a eu quelque chose, oui, je ne me rappelle plus mais je vois » : ce n’est pas un 

pressentiment, mais presque. J’éprouve bien… Personnellement, c’est ce que j’ai marqué ici : 

« 1956, Pic du Midi, extase de gratitude et d’élection divine », j’avais cinq ans. Là, non seulement il 

y a eu la lumière, mais en plus je m’en rappelle. J’ai vu la création, j’ai vu le Créateur, j’ai vu Dieu 

dans la création, la création en Dieu, Dieu en moi et Dieu dans la création, Dieu dans la création et 

la création dans moi et moi dans la création en Dieu en voyant ce Pic du Midi. Il n’y a eu que de la 

lumière. Quelle est la personne humaine sur la terre qui n’a pas eu quelque chose de ce genre ? 

- [Une participante] Quand on a cinq ans ? 

- Peu importe l’âge, vous marquez l’année. Dans les pages qui suivent, toutes les cases sont 

remplies. Forcément, il y a une progression dans la logothérapie pneumato-surnaturelle.  

Tout ça pour dire :  

« Mais oui, bien sûr, il y a eu au moins un moment, et ce moment, ça y est, je vois ce que c’est pour 

la lumière spirituelle, et c’est la mienne, c’est moi. Là je vois : je suis lumière. Je sais que je suis 

lumière. » Je peux tout à fait reprendre ça et avec cette intelligence-là regarder vers Dieu, regarder 

vers Jésus, regarder vers l’espérance, regarder vers le royaume accompli, regarder vers la vérité 

toute entière, voir la vérité toute entière. Je reprends possession de mon intelligence humaine 

normale.  

Du coup je n’imagine pas. « Il va y avoir certainement beaucoup de tremblements de terre, des 

éruptions volcaniques, tous les gens vont trembler de peur. » - « Il ne s’agit pas de l’imaginer, il 

s’agit de le voir. » Un minimum d’intelligence d’enfance. Pourquoi ? Parce que quand Dieu crée 

notre intelligence, c’est une lumière d’enfance, c’est d’une simplicité, c’est d’une pénétration ! 

Nous sommes vraiment la même lumière que Dieu pour pénétrer les choses. Dans les trois 

puissances, c’est la seule puissance que nous ayons en partage avec Dieu : la lumière spirituelle. 

C’est pour ça que c’est notre plus haute dignité. Il ne faut jamais renoncer à la vérité.  

« Oh, la vérité n’existe pas ! » C’est ce qu’il a dit, le Gaulois, le gros Gaulois de Narbonne qui était 

à Jérusalem avec toutes ses légions gauloises. Il n’y avait que des Français à Jérusalem à l’époque 

du Christ. Ponce Pilate et toutes ses légions étaient des Français. Ponce Pilate : « Qu’est-ce que la 

vérité ? » [Jean 18, 38] 

Jésus : « Je suis la Vérité. » Vous croyez que Jésus a dit ça avec son cerveau ? La recherche, le 

désir, la connaissance, l’union avec la vérité, ça fait partie de la respiration d’un être humain 

normal. Mon arrière-grand-mère était géniale. C’est agréable de voir quelqu’un qui respire dans la 

lumière. Evidemment, elle se mettait en colère parce que ça l’énervait de voir ses fils et ses petits-

fils qui n’étaient pas contemplatifs. Vous allez dire : « Elle n’était pas miséricordieuse. » C’était une 
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mère. On ne demande pas à une mère d’être miséricordieuse, on lui demande de donner la vie, la 

vraie. 

J’ai envie, quand même, de retrouver la lumière ! C’est pour ça qu’il y a cette étape 3, page 6 : 

Déblocage des anxiétés et inhibitions noogéniques. 

Comme ça nous aurons fait au moins les trois premières étapes, c’est bien, nous pourrons passer à la 

mémoire ontologique cet après-midi. Mais vous voyez que ce sont seulement les préliminaires à 

l’exercice pneumato-surnaturel de la lumière. Nous n’aurons fait que les trois préliminaires. C’est 

déjà bien que nous puissions situer : voilà, ma lumière d’intellect agent m’appartient plus que tout 

le reste : mon corps, mon âme… Ce qu’il y a de plus à moi, c’est cette lumière, c’est cette 

intelligence contemplative. Rien n’est plus à moi que ça. Là où l’avoir, l’existence, l’être, l’esprit et 

la plénitude de soi se trouvent un, c’est là, ce n’est pas dans le corps, ni dans l’âme, ni dans ce que 

tu as, tes propriétés, etc. C’est ça que je veux, je veux, j’aime, je choisis de rentrer dans la vérité de 

la lumière et dans la lumière de la vérité.  

Le contraire, c’est les idéologies, les propagandes. « Il n’y a pas de vérité », « A chacun sa vérité »,   

« C’est ton opinion, c’est ta vérité », « Et toi tu as une autre vérité ? », « Ben oui, à chacun sa vérité, 

il y a la vérité de l’Islam, il y a la vérité des chrétiens, il y a la vérité du Dalaï Lama, à chacun sa 

vérité quoi ! »  

Mais si tu es intelligent, tu sais très bien que la vérité existe. Si tu es humain tu sais bien que la 

vérité existe. Au moins une fois tu l’as vue, tu l’as touchée, tu as été pénétré, tu l’as assimilée, tu en 

as vécu. S’il y a encore quelque chose de bien en toi, c’est parce que tu l’a vue au moins une fois, tu 

l’as assimilée. C’était il y a trente ans, plus jamais je n’ai fait un autre nouvel exercice de vie 

spirituelle de lumière, vous vous rendez compte ! C’est génial les exercices noogéniques ! 

- [Une participante] La lumière de la vérité, elle est dans la première cellule de notre conception ?  

- Dès le départ nous sommes lumière, donc dès le départ nous voyons, nous savons, nous voyons la 

lumière de notre existence, nous voyons la lumière de Dieu qui est en train de nous créer, nous 

voyons la lumière de l’unité des deux, c’est-à-dire de moi dans la lumière et de la lumière de Dieu 

en train de créer, la lumière aussi de Dieu qui est en train de créer tout ce qui existe en même temps 

qu’Il me crée, donc je vois aussi la lumière de l’unité de tout ce qui est créé dans ma lumière. Et 

ceci dans mon corps. Mon corps est donc récepteur en direct de tout ce qui est créé par Dieu en 

direct et je le vois, je le sais et j’en suis le récepteur dans la lumière de mon corps spirituel originel. 

Je reprends possession de mon corps originel dans la lumière. C’est la vérité, je sais ça, je le vois, je 

l’ai vu, je l’ai regardé, j’ai dit oui, je l’ai contemplé, je l’ai assimilé et j’en ai vécu, et j’en vis encore 

quelque part.  

C’est ça, les très grandes profondeurs de la vie spirituelle. Tandis que les très grandes hauteurs des 

cieux, c’est autre chose. C’est pour ça que je vous dis que le Père se trouve dans les très grandes 

profondeurs, dans les très grandes hauteurs des cieux, et aussi dans l’omniprésence : les trois. Si 

vous passez de l’un à l’autre au troisième, ça y est, vous voyez très bien, vous vous rappelez dans la 

lumière le Père, vous touchez la lumière de la première Personne de la Très Sainte Trinité, vous le 

touchez la vérité du Père, la Personne du Père, et vous en vivez, vous vivez avec le Père. Vous êtes 

comme le fils à ce moment-là.  

C’est la mystique naturelle.  

- [Une participante] Et pourquoi pas surnaturelle ? 

- Surnaturellement aussi. Si déjà naturellement vous en vivez, si en plus vous en vivez dans la 

plénitude surnaturelle, la plénitude de grâce reçue dans le monde surnaturel de participation divine 
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directe en extension, en compréhension et en substance, à ce moment-là c’est fou ! C’est 

complètement géant la vie contemplative ! 

Alors nous faisons un exercice d’évaluation : « Est-ce que vous voyez la différence entre la vérité 

toute entière de ce qui est intérieur à la Paternité incréée et éternelle de Dieu, et puis la vision de 

lumière surnaturelle de la pénétration de la Paternité incréée de Dieu ? Vous voyez bien la 

différence entre les deux ? Vous voyez les deux expériences totalement différentes ? » 0, 1, 2, 3, 4, 

et à la fin nous faisons la somme.  

Un jour il faudra que nous le fassions. Ça m’étonnerait que vous puissiez le faire tout seul. C’est 

difficile. Il faut quelqu’un qui vérifie. Une fois nous avons fait une évaluation en Auvergne, il y 

avait une personne qui se mettait 4 à chaque fois. Je ne dirais pas qui c’est, elle est toujours vivante. 

Elle s’imaginait qu’elle avait 4 ! Je crois que c’était le comble des dérives négatives de la 

conscience de culpabilité, il n’y avait qu’elle qui ne le voyait pas. 

- [Une participante] Mais pourquoi elle se mettait 4 ? 

- Elle s’évaluait à 4 sur toutes les questions d’évaluation noogéniques de la lumière. Le comble de 

la mystico-dingo ! Je ne dirai pas qui c’est, de toute façon, vous ne pouvez pas le deviner. 

- [La même participante] Ce n’est pas ça [rires], c’est parce que je veux savoir pourquoi elle se met 4. 

- Ce n’est pas une auto-évaluation, c’est une évaluation noogénique, donc… Mais je comprends très 

bien ce qu’elle faisait, parce qu’elle en avait déjà entendu parler, du coup elle se disait : « Oui, j’en 

ai entendu parler, j’ai compris, pour moi ce n’est pas nouveau, alors 4 ». Entendre parler et puis 

toucher, pénétrer la vérité toute entière, l’assimiler et en vivre, ce n’est quand même pas la même 

chose. Il y a des gens qui me disent : « Mais je sais, mon père, je sais, j’ai déjà entendu tout ça, je 

connais tout ça. » Non, il faut vraiment se dégager de la ténèbre des dérives négatives. 

- [Une participante] C’est que nous avons sûrement eu des manifestations sans s’en apercevoir, et puis 

d’en parler, juste, ça nous revient. 

- Il vous en revient une là ? 

- [La même participante] Plusieurs. Je me suis dit : « Ça s’est passé, ce n’est pas mon imagination », 

mais je ne savais pas ce que c’était, et à force d’essayer de m’en souvenir, j’ai retrouvé. 

- Alléluia ! Gloire à Dieu ! Comme ça vous allez pouvoir commencer à écrire dans le tableau. Ça 

s’appelle anamnèse : des moments spirituels remontent à la surface. 

- [Une participante] Mais comme on ne comprend pas ce qui se passe, on se dit : « Je ne sais pas ce que 

c’est » et on oublie, on vit avec ça sans y prêter attention.  

- Mais dans une situation limite ça vous revient. C’est pour ça que quand vous êtes en train de 

mourir, tous les moments de lumière de votre vie arrivent dans un espace fulgurant d’un dixième de 

seconde. L’anamnèse se fait dès que votre cerveau s’éteint, la lumière vous fait revoir tous ces 

moments de lumière de votre vie, toute votre vie est traversée dans cette lumière-là. Alors là, 

évidemment, vous espérez que quelqu’un prie pour vous, pour que le prêtre vienne, vous donne les 

derniers sacrements, que vous puissiez revenir et cette fois-ci vivre dans la lumière une année de 

plus.  

- [Un participant] Ça arrive, les gens qui reviennent ?  

- Mon arrière-grand-mère, cinq fois. Au bout d’un an et demi, elle est morte à nouveau, le prêtre est 

venu, elle a rouvert les yeux, et c’est reparti pour deux ans. Une troisième fois. Une quatrième fois. 

- [Une participante] Et si on revient sans sacrement des malades, c’est pareil ? Parce que ma mère me 

parle de sa grand-mère qui était toujours malade, qui était morte et qui était revenue. 
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- Bien sûr, l’encéphalogramme est plat, et puis ça revient. Ça vient des forces de la nature puisque 

l’âme est encore là, donc la lumière est encore là, il y a encore la vie. 

  

Déblocage des anxiétés et inhibitions noogéniques 

La troisième étape de notre entrée en logothérapie, ayant eu le courage de scruter les sens 

transcendantaux de notre vie en sommeil, va consister à faire sauter les blocages les plus 

énormes et les plus spécifiques à notre situation personnelle de la mise en route du réveil de 

notre vie de lumière et de notre respiration libre dans l’identité contemplative de lumière. 

Elle commencera par une prière métaphysique naturelle de choix conscient : j’entre dans la 

Lumière. 

Elle fera ensuite deux exercices : un exercice d’initiation paradoxale, et un exercice de 

déréflexion. 

Comme ça au moins vous n’aurez pas l’air idiot quand on vous parlera de la logothérapie de Viktor 

Frankl, vous aurez vu au moins les trois grandes premières étapes. 

 

Prière métaphysique naturelle de choix conscient 

Capacité d’auto-Transcendance : « J’entre dans la Vérité et la Lumière » 

J’ai une capacité naturelle, depuis neuf mois avant la naissance, d’auto-Transcendance dans la 

lumière. Je l’avais en plénitude, je ne l’ai pas eue petit à petit. Je suis devenu infiniment plus bête 

que quand j’étais première cellule, du point de vue de la lumière, de la vie spirituelle, de la 

connaissance, de voir, de savoir, de pénétrer. Ce n’est pas normal quand même ça ! Ce n’est pas 

normal qu’au XXI
e
 siècle, troisième millénaire, les enfants des hommes commencent avec ça et 

deviennent de moins en moins ça, alors que normalement la vie humaine est faite au contraire pour 

devenir de plus en plus ça. Un arbre, normalement, il grandit. C’est ça le phénomène contemporain 

que l’Apocalypse décrit d’ailleurs. Quand Jésus et Marie montrent ça à saint Jean dans 

l’Apocalypse, du quatrième sceau de l’Apocalypse jusqu’au cinquième sceau ! Et nous sommes en 

plein dedans. C’est incroyable ! Nous devrions être de plus en plus lumière, ça paraît idiot à dire 

mais c’est l’évidence.  

Alors je choisis de rentrer à nouveau et de plus en plus dans la vérité, et dans la lumière de la vérité, 

et dans la vérité de la lumière, et dans l’au-delà de l’unité des deux. Ça m’appartient, c’est ma plus 

grande puissance. Ma capacité de vie maximum, c’est ça. Nous allons le lire ensemble, vous 

voulez ? 

Je fais cette prière : devant l’Univers, devant moi-même, devant le monde et le temps de 

l’histoire,  

Utilisez votre lumière pour ça. Quand nous lisons ça, utilisez votre lumière. Vous ne l’avez pas fait 

je suis sûr. On recommence à zéro.  

- [Les participants] ? 

- Vous ne l’avez pas fait, j’ai senti que vous ne l’aviez pas fait, donc on recommence à zéro. Pardon 

Seigneur ! 

Je fais cette prière : devant l’Univers, devant moi-même, devant le monde et le temps de 

l’histoire, devant l’Absolu, devant l’Acte Pur, devant l’Eternité, devant l’Origine et la Fin 

accomplie de tout ce qui existe, devant le Père, devant le Créateur,  
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Vous avez noté ce qui c’est passé là ? Au moment où nous sommes passés du Père au Créateur ? 

- [Une participante] C’est une réaction allergique. Peut-être que c’est le chat. 

Et devant les créatures spirituelles et tout ce qu’il y a de saint dans les Cieux : Je choisis, avec 

vous et uni à vous, de m’orienter librement vers un but autre que moi-même. 

Je choisis et je prie autant qu’il est en mon pouvoir de le faire, de m’ouvrir, d’élargir mes 

capacités à transcender mes besoins immédiats en voyant plus loin et au-delà. 

Viktor Frankl dit : « Plus loin », et nous rajoutons « au-delà » parce que nous sommes 

métaphysiciens. 

Aidez-moi et accompagnez-moi dans ce choix que je fais en prière de prendre des distances 

avec moi-même et avec mon monde fermé sur mon univers personnel. 

Je décide comme vous de me dépasser et de m’auto-distancier : J’ai compris et j’ai la volonté 

de ne plus admettre de me laisser imposer n’importe quoi par moi-même :  

Ramassez vite votre stylo, ne vous inquiétez pas. Situation noogénique en sommeil : à quel moment 

est tombé le stylo ? 

- [Une participante] Je n’ai pas remarqué. 

- Notez à quel moment le stylo est tombé, à quel moment j’ai déplié les jambes, à quel moment de 

la lecture M. a croisé les jambes, à quel moment F. a croisé les jambes,  

- [M.] Je n’ai pas croisé les jambes. 

- A quel moment mes jambes ont bougé et j’ai fait ça. Repérez bien, c’est à un moment précis.  

- [M.] C’est parce que j’ai mal au dos. 

- Justification. 

- [M.] Oui. 

- Déplacement : « Ce n’est pas ça, c’est mon dos ». Justification et déplacement. 

- [M.] S’il pouvait vous répondre ! C’est la vérité.  

Aidez-moi et accompagnez-moi dans ce choix que je fais en prière de prendre des distances 

avec moi-même, avec mon monde fermé sur mon univers personnel. 

Je décide comme vous de me dépasser et de m’auto-distancier : J’ai compris et j’ai la volonté 

de ne plus admettre de me laisser imposer n’importe quoi par moi-même : mes exigences 

égoïstes et impures, mes caprices compulsifs et adolescents, mes replis incessants d’excitation, 

d’exaltation stupide, de dépression et de mécanismes de défense, mon cinéma, mes fausses 

certitudes, mes illusions commodes, je vais y renoncer devant vous :  

Me voici, selon l’Appel du Logos de la Sagesse et de la sainteté pour me distancier de moi-

même ; je le prends avec humour et en riant de moi-même ; ne me prenez plus au sérieux 

dans mes enfermements, je ris avec vous et je m’en détache avec joie, rires, et louange. Il faut 

que j’ouvre à votre présence et à votre acquiescement une porte d’entrée à la 

TRANSCENDANCE de moi-même : 

Je prie, oui, et je vois qu’il convient que je me permette enfin de me dépasser moi-même dans 

la lumière. Mon existence humaine va se laisser emporter, ravir, et se perdre en s’orientant 

vers une finalité située résolument au-delà de mon monde fermé sur moi-même : vers des 

êtres humains, vers des êtres divins, vers des êtres saints, vers des êtres susceptibles d’être 

aimés, vers Dieu Lui-même si la grâce m’en est donnée. 



188 

Que ce dépassement me permette de prendre des distances par rapport à mes problèmes, qu’il 

me favorise et contribue à mobiliser toute mes forces humaines pour réaliser les projets qui 

revêtent dès aujourd’hui à mon esprit une signification particulière à mes yeux. Ce qui 

compte, en effet, ce n’est pas de réaliser un projet quelconque, humanitaire, ou spectaculaire, 

ou objet d’admiration générale, mais un projet imprégné d’un sens profond et vrai. Qu’ainsi, 

je sois capable de transcender le drame de mes blocages personnels en tous genres, que je vive 

en lien avec mon être profond et avec tout ce qui est profond en Vous et en tous, par 

l’élargissement de mon esprit et par la réalisation des valeurs spirituelles de ma vie 

quotidienne. 

Donc Vous, c’est qui ? Vous, c’est l’univers, c’est moi-même dans la lumière, c’est le monde et le 

temps de l’histoire, c’est l’Absolu, c’est l’Acte pur, c’est l’Eternité, c’est l’Origine et la Fin de tout 

ce qui existe, c’est le Père, c’est le Créateur, c’est les créatures spirituelles et tout ce qu’il y a de 

saint dans les Cieux. 

Elle est géniale, cette prière de mystique naturelle. Elle reprend un petit peu les quatre grands axes 

de la respiration noogénique de lumière immatérielle de notre puissance contemplative. 

 

Exercice d’initiation paradoxale 

Nous tournons la page, nous arrivons à la page 7 : 

Exercice d’initiation paradoxale.  

C’est à Auschwitz que Viktor Frankl a commencé à trouver cela. Quand on est dans une situation 

limite, c’est l’état paradoxal par excellence, c’est le moment de faire un exercice pour rentrer en 

possession de soi-même. C’est quoi, l’exercice d’initiation paradoxale ?  

L’exercice d’initiation paradoxale encourage le patient, 

Nous sommes des malades de la lumière, nous sommes des patients sous la médecine noogénique. 

Noos, c’est du grec : le noûs est l’intelligence humaine spirituelle pure. En grec on dit le noûs, en 

latin on dit intellectus, et l’intelligence telle que nous la comprenons aujourd’hui dans le langage 

courant, c’est ratio.   

- [Une participante] Et intellect agent, ça veut dire quoi ? 

- C’est l’intellectus : la lumière ; agent : en acte, c’est-à-dire en accomplissement, en ouverture, en 

perfection, en plénitude. Acte, c’est tout ça.  

- [Un participant] Ratio, c’est en liaison avec la raison sans doute. 

- Oui voilà, ratio c’est l’intelligence telle qu’on la comprend dans le langage courant en français. En 

latin, c’est intellectus ratio. En français, on est obligé de dire intelligence, c’est-à-dire raison. Et 

l’équivalent de intellectus, ce n’est pas intelligence, c’est noûs. C’est pour ça qu’on est obligé de 

dire noogénique. On est obligé de revenir au grec parce qu’il y a eu une petite chute depuis deux 

générations.  

Donc : L’exercice d’initiation paradoxale encourage le patient à faire et à vouloir 

qu’intervienne ce que précisément il redoute. 

Il y a des blocages, nous nous sommes mis dans des situations impossibles. [Quelque chose tombe] A 

quel moment c’est tombé ? 

- [Une participante] Situations impossibles. 

- [Un participant] Il était sur le bord. 
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- Oui, c’est ça, il était juste sur le bord. 

- [Une participante] C’est vrai. Il faut en rire.  

En cas de mouvement… 

- Quand vous faites oraison, après la communion par exemple, à un moment donné au bout de cinq 

minutes d’oraison, vous bougez le bras, vous bougez le doigt, vous faites comme ça, « j’ai mal au 

dos »,  

- [Une participante] J’ai trop mal au dos, vous ne voulez pas me croire ? 

- Mais on vous croit que vous avez mal au dos, on va vous amener un fauteuil. 

- [La même participante] Non ça va. 

- C’est vrai ? Enfin bref, on s’est mis dans des histoires de blocages et alors du coup, à chaque fois 

qu’on est reconfronté au paradoxe, il y a un mouvement qui se fait. Dès que vous avez un 

mouvement, tout de suite, tout de suite ! Ne vous laissez pas détourner par un bruit extérieur au 

moment où on parle de ce qu’il faut faire dès qu’il y a un mouvement. Un mouvement peut être 

somatique, il peut être intérieur. Quelquefois en oraison vous êtes là, rien ne bouge, et puis d’un 

seul coup vous avez un hoquet comme ça, c’est un mouvement. 

- [Une participante] C’est une résistance ? Le corps résiste à… 

- Non c’est l’esprit, ce n’est pas le corps qui résiste. C’est qu’il y a un blocage noogénique.  

- [La même participante] D’accord. 

- Ce mouvement correspond à un blocage noogénique, qui lui-même correspond à une des deux 

délivrances de la première étape – sentiment de culpabilité dans ses versants négatifs – ou de la 

deuxième étape – conscience de culpabilité dans ses versants négatifs – qui n’est pas encore résolue. 

Pourquoi ? Parce qu’il y a un péché sur lequel je n’ai jamais demandé pardon. Ce mouvement, c’est 

génial qu’il soir là, parce que du coup…  

J’ai un mouvement, je prends possession de ce mouvement. Je vois ce mouvement, je sais qu’il y a 

ce mouvement. Et ce mouvement n’est pas un péché : c’est maladroit, j’ai fait un mouvement, ça a 

arraché la feuille et le livre est tombé par terre. Ce n’est pas un péché, c’est quand même un 

mouvement, qui s’est passé à un moment précis, au moment où quelque chose se disait. « Oh flûte, 

qu’est-ce que je suis maladroit ! Mais c’est parce que c’était en déséquilibre. » C’est parce que 

c’était… : justification, déplacement, cristallisation, et je ne regarde pas avec ma lumière le 

mouvement.  « C’est parce que je suis nerveux ! » 

- [Une participante] Et qu’est-ce qu’on fait de ce mouvement ? La confession ? 

- Si j’ai un mouvement, c’est parce que… Ce n’est pas une faute. Si, c’est maladroit, c’est embêtant, 

ça dérange tout le monde, ça ne dérange pas que moi-même. Et moi ça ne me dérange pas parce que 

c’est autogène par rapport à moi, donc ce mouvement ne me dérange pas. Bien sûr ça peut déranger 

tout le monde. Quand tout le monde est en silence, je parle, je parle, je discute avec ma voisine dans 

la chambre, ça traverse tous les murs, il y a quinze personnes qui ne peuvent pas dormir jusqu’à 

minuit moins le quart. Ça ne me gêne pas, moi, ce mouvement ! Ça dérange tout le monde mais moi 

ça ne me dérange pas parce que c’est un mouvement autogène, ce n’est pas un mouvement 

noogénique. Je ne vise personne, personne n’a ce genre de mouvement parmi nous, heureusement, 

Dieu soit béni. 

- [Une participante] Nous n’avons pas dormi là. [Rires] 

- [Une autre participante] Nous sommes restées jusqu’à onze heures quand même. 
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- Nous l’avons bien entendu ! Personne n’a pu s’endormir avant minuit moins le quart grâce à vous. 

- [Une participante] Tu n’y es pour rien ! [Rires] 

- C’est un mouvement, ça. Il y a quelquefois des petits mouvements, et quelquefois des 

mouvements qui durent deux heures, ça dépend ! Vous voyez ?  

Donc à un moment il y a un mouvement. Quand c’est très gros, très très gros : un mouvement de 

colère, un mouvement d’exaspération qui monte d’un seul coup, un premier mouvement de 

dépression, un mouvement compulsif – je tends la main, nutella ! et puis situation noogénique en 

sommeil : « Je ne prends que du magnésium, c’est médical ». Nous avons toujours des mouvements 

comme ça. Ce mouvement, bien sûr, c’est gênant, c’est un peu inhumain, c’est un petit peu une 

limite, une maladie, c’est fautif. Objectivement, ce n’est pas bien qu’il y ait un mouvement de 

haine, un mouvement de jalousie, un mouvement d’exaspération, un mouvement de jugement 

téméraire, un mouvement d’imagination, un mouvement compulsif quel qu’il soit. Ce n’est pas un 

péché, d’avoir un mouvement, mais c’est la conséquence d’un péché. C’est une conséquence. 

Donc :  

Guérison de la situation noogénique d’un refoulement de la lumière repérable 

immédiatement dans sa racine grâce à un mouvement 

Ah, j’ai un mouvement, je vois le mouvement, je sais ce que c’est que ce mouvement, je prends ce 

mouvement. Ce mouvement est une conséquence, ça ne me cupalbilise pas du tout puisque 

justement ce n’est pas un péché. C’est très bien, ça tombe très bien, ce n’est pas un péché. [Rires]. 

- [Une participante] Quelle est la limite entre les deux ? 

- [Une autre participante] Je suis malheureuse [rires], c’est dur ! [Rires]  

- Vous croyez que vous êtes ici pour aller au zoo ? [Rires] 

- [La même participante] J’ai compris, si j’aurais su j’aurais pas venu. [Rires] 

- Regardez tous les mouvements. Regardez, quand vous faites une session noogénique, chacun a des 

mouvements. Tous les mouvements sont des conséquences, et chaque mouvement correspond à un 

péché. C’est une conséquence d’un péché que je n’ai pas donné. 

- [Une participante] Et que j’ai oublié. 

- Que je n’ai pas donné. Je peux très bien ne pas l’avoir oublié. Que je l’ai oublié ou pas ne change 

rien au fait.  

Donc exercice philosophique. C’est un exercice philosophique, ça, c’est humain. Vous pouvez 

expliquer ça à des gens qui sont complètement athées. Parce qu’ils ont péché par rapport à la 

lumière, ils ont péché par rapport à eux-mêmes, ils ont péché par rapport à l’acte pur, ils ont péché 

par rapport à l’univers. C’est naturel ça, c’est la  nature. Ils ont péché par rapport à la nature 

métaphysique de toutes choses dans l’Un. Ce péché existe, et le mouvement en est la conséquence.  

Alors évidemment je reconnais que… : nous n’allons pas faire comme si nous étions seulement 

métaphysiciens, nous n’allons pas faire l’exercice naturel correspondant, nous sommes chrétiens 

donc nous allons aller directement au but :  

Je prends ce mouvement que je viens de faire et je le donne à Jésus. Je ne lui donne pas mon péché, 

je Lui donne ce mouvement, je Lui donne la conséquence de mon péché. Lui ayant donné la 

conséquence de ce mouvement, il me reste quoi ? Il n’y a plus de mouvement, il n’y a plus que la 

racine de ce mouvement : c’est mon péché. Il y a un péché à l’origine. Je sais, ma lumière sait. Ma 

raison, ma mémoire intellective, ma ratio ne sait plus ce que c’est peut-être, ou elle le sait à peu 
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près, peu importe. Mon intelligence, ma lumière voit, sait qu’il y a une faute qui origine directement 

ce mouvement.  

Donc ce mouvement est donné dans la lumière de la lumière, je l’ai donné, je l’ai abandonné, je l’ai 

donné parfaitement – vous comprenez : par-don – je l’ai donné parfaitement dans la lumière. 

Quelqu’un qui est athée peut faire ça bien sûr.  

A ce moment-là, qu’est-ce qui apparaît dans la lumière noogénique de ma vie ? Je vois la faute qui 

est à la racine, je la vois même si je ne sais pas, même si je ne peux pas dire exactement à quelle 

date ça c’est passé, ce que j’ai fait ce jour-là, dans telle et telle circonstance. Ça c’est psychotique : 

« C’est normal que j’ai fait ça, ce n’est pas un péché, et puis après tout j’avais raison, moi je pensais 

que c’était comme ça, et puis c’était sincère », c’est psy : « J’avais mal, je sortais d’une 

opération » : à dégager ! Il n’y a pas de parole dans la lumière, ce n’est pas un torrent de paroles 

inutiles, c’est la lumière, c’est direct. Donc je prends la faute, je sais, je vois qu’il y a une faute, 

laquelle c’est je n’en sais peut-être rien, ce n’est pas grave, mais je prends le péché qui est à 

l’origine et qui a pour conséquence ce mouvement de colère, ce mouvement d’impatience, ce 

mouvement de dépression, enfin bref peu importe, je prends ce péché, je le déracine hors de moi et 

dans ma lumière je le donne dans la lumière née de la lumière, je le donne à Jésus. Pour nous, je le 

donne à Jésus bien sûr. Je le donne parfaitement. 

Mais attention, pourquoi est-ce que j’en étais arrivé à ça ? C’est parce qu’il y avait des causes 

spirituelles. Et oui, bien sûr, il y avait des causes qui m’ont amené à faire cette faute. Conséquences, 

péché et causes. Les causes ne sont pas le péché, les conséquences ne sont pas le péché, et le péché 

n’est pas les causes. Causes, péché, conséquences. Alors je donne d’abord les conséquences puisque 

le mouvement est là, je donne ce mouvement. Puis la racine, c’est-à-dire ce qui vient de moi, ma 

responsabilité, je la donne parfaitement dans la lumière, et du coup je peux aussi saisir toutes les 

racines spirituelles de ce péché que j’ai fait, moi, par ma participation personnelle. Je n’ai pas à 

dire : « C’est à cause de mes parents », « C’est à cause de ma généalogie », « C’est le Diable qui 

m’a pris »… Je prends les causes. « Pendant dix ans j’ai subi l’influence des propagandes 

idéologiques immondes de Freud, etc. », d’accord, tout ça. Je prends toutes les causes, je les vois, je 

sais qu’il y a toutes ces causes qui comme des racines pénètrent la terre toute entière et ont produit 

en moi ce péché personnel. Je prends toutes ces causes et je les donne dans la lumière née de la 

lumière, je demande pardon, je les enfonce dans le pardon, je les fais disparaître dans le pardon. Ça 

va ? 

Une fois que j’ai donné le mouvement, le péché et les causes, ce n’est pas fini. Si je ne faisais que 

ça… J’ai fait beaucoup déjà, j’ai fait beaucoup. Attention, ce que vous avez fait dans la lumière, 

c’est fait, vous n’avez pas à le faire deux fois. Donc normalement le problème est résolu, vous ne 

devez pas reproduire une deuxième fois ce mouvement demain. Pourtant, il se reproduira. 

Pourquoi ? Parce que vous n’avez pas fait la quatrième demande de pardon sur laquelle nous allons 

revenir maintenant. Mais pour ces trois-là, vous l’avez fait : causes, choix, conséquences. Rappelez-

vous : causes, choix, conséquences. Les conséquences – c’est le mouvement –, le choix et les causes 

sont déracinés.  

Mais nous ne sommes pas seuls. Vous n’aviez jamais réalisé que vous n’étiez pas seuls ? Nous ne 

sommes pas seuls dans le monde. Le jour où nous nous trouvons devant Dieu, nous ne sommes pas 

seuls devant Lui, nous avons avec nous tous nos frères, toute chair depuis Adam jusqu’à 

aujourd’hui, toute chair humaine jusqu’à la fin du monde, c’est nous, avec nous, en nous, comme 

nous. Bien sûr j’ai fait un choix de péché, avec des conséquences, avec des causes, mais ça me fait 

faire partie, comme on dit dans la Torah, comme on dit dans la tradition juive – justement : le 



192 

figuier – ça me fait faire partie d’un corps mystique, un yetser ara comme on dit en hébreu. Un 

yetser ara, vous avez déjà entendu parler ? Un yetser ara, une communauté de mal, une 

communauté terrestre de mal. Je ne suis pas le seul à avoir fait ce choix pour exactement le même 

réseau de causes et pour le même type de conséquences. Je ne suis pas le seul à avoir la haine dans 

certaines circonstances pour ce type de choix que j’ai fait et pour le même type de causes. Je fais 

partie d’une communauté, d’un corps mystique, d’un yetser ara particulier, d’une puissance de 

principauté déchue qui fait l’unité de ce corps mystique de toute chair humaine qui a fait le même 

péché. Alors j’ai donné ça, mais je ne suis pas tout seul, je suis lié à ce corps mystique par le lien 

d’une marque, la fameuse marque que nous avons vue hier matin – marque sur marque –. J’ai 

encore un lien à cause de cette marque dans le cœur des profondeurs, et du coup il faut que je donne 

dans un quatrième temps toute chair depuis Adam jusqu’à moi, toute chair de l’humanité qui a été 

prise par les mêmes mouvements pour les mêmes choix et pour le même type de cause. Je donne 

toute chair dans la lumière de la lumière. Alors à ce moment-là vous comprenez, si j’ai fait ça, c’est 

donné, évidemment en respectant leur liberté, et du coup je ne suis plus lié à ce yetser ara là, et du 

coup je n’aurai plus jamais ce mouvement.  

Je serai sorti, dans un acte noogénique, d’une situation paradoxale. Je me dégangue comme ça du 

monde des ténèbres et je rentre dans la dignité de la lumière. Et en même temps j’ai aidé… Les gens 

qui sont morts depuis Adam et Ève, leur chair est dans la terre. La plupart d’entre eux, nous 

l’espérons, sont avec leur âme séparée dans la vision béatifique du Ciel. J’espère que c’est la 

plupart, j’espère, je n’en sais rien : il paraît que non. Vous avez eu un mouvement intérieur là ! 

- [Une participante] Oui. C’est douloureux ce que vous dites. 

- Ce mouvement, si vous avez une santé noogénique, vous le repérez. Vous prenez ce mouvement, 

vous le donnez. Il y a un péché derrière, vous le donnez. Les causes qui vous ont amenée à faire ce 

choix un jour, vous les donnez aussi, ainsi que toute chair qui aurait eu le même mouvement que 

vous depuis Adam et Ève. Ces quatre dons de pardon. D’accord ? 

Adam, Ève, Nathan, Jérémie, David, Vercingétorix, Astérix, Obélix, Pénélope, Ulysse, les Grecs, 

les Gaulois, les Juifs, tous ces gens qui nous ont précédés portent encore dans la corruption de leur 

corps qui a pénétré la terre cette marque. Donc c’est sous ma responsabilité noogénique d’arracher 

cette marque d’eux et de la mettre dans le pardon de la lumière née de la lumière. Et c’est comme ça 

que petit à petit l’humanité va préparer toute chair qui s’est corrompue dans la terre – libérer toutes 

les situations du yetser ara – à être en affinité avec la résurrection de la chair. 

- [Une participante] Nous sommes corédempteurs. 

- Ici nous sommes dans un mouvement de vie naturelle. Corédempeur, c’est surnaturel. Alors 

encore plus sur le plan surnaturel bien sûr.  

Vous voyez donc : Le mouvement : causes, choix, conséquence. La conséquence, c’est le 

mouvement. Je donne le mouvement, je donne le choix de péché que j’ai fait dans cette lumière-là, 

dans cette lumière de ma lumière, et je la plonge dans la lumière née de la lumière. Pour nous, nous 

savons bien que c’est Jésus, nous le disons bien dans le Credo : « Lumière née de la Lumière, vrai 

Dieu né du vrai Dieu, engendré »  et puis sous la supervenue du Saint-Esprit, le mouvement est 

parti. A quel moment il est parti ? 

- [Une participante] C’est quand vous avez dit : « Il n’y a presque personne qui est dans la vision 

béatifique, il y en a beaucoup en enfer. » C’est affreux ce que vous avez dit ! 

- Je parle ici en session noogénique, donc en sagesse naturelle : c’est sûr, il n’y en a pas beaucoup 

qui ne sont pas en enfer. En philosophie naturelle, c’est sûr.  
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- [Une autre participante] Et si ces mouvements n’ont pas été, puisque vous parlez des couches 

successives de personnes dont les corps sont encore… enfin je ne sais plus comment vous l’avez 

formulé, ça m’a fait penser à nos ancêtres. S’ils n’ont pas corrigé ça, nous le portons encore, 

nous, alors ? C’est un héritage ? 

- Ecoutez, vous portez vos mouvements à vous. 

- [La même participante] Mais les causes ? 

- C’est autre chose. Prenez ce qui est sous votre autorité. Ce mouvement-là vient bien de vous, il 

correspond à un choix qui vient de vous, pour des causes auxquelles vous avez acquiescé pour 

produire un choix d’appartenance, et donc vous appartenez à une chair, à une humanité qui est 

rentrée dans une communauté ténébreuse.  

Vous allez donc donner successivement, à l’occasion d’un mouvement : 

- vous allez donner les conséquences pour les faire disparaître, 

- et du coup, à nu, vous avez le choix que vous avez fait, vous le donnez parfaitement : ça 

veut dire que vous demandez pardon,  

- et tout ce qui vous a amenés à ce choix, toutes ces causes qui viennent peut-être de la terre, 

et puis du passé, du temps, vous les déracinez et vous les donnez aussi, 

- et enfin toute chair, tout être humain depuis le début de l’humanité jusqu’à aujourd’hui, qui 

a connu, qui connaît encore ce mouvement en raison de ce même choix et pour le même 

type de causes auxquelles il a adhéré, vous prenez toute cette humanité-là et vous plongez sa 

ténèbre dans la lumière.  

Du coup ça y est, vous n’appartenez plus à cette ténèbre et vous avez une nouvelle libération de 

votre lumière noogénique. Il n’y aura pas cette obstruction dans les jours qui viennent d’un nouveau 

mouvement. 

Suite de l’exercice d’initiation paradoxale 

Donc nous reprenons. Vous n’êtes pas trop fatigués ? 

- [Une participante] Non, ça va.  

- [Une participante] Je vais voir le poulet quand même. [Rires] Je me demande s’il est cuit. [Rires]. Bon, 

c’est bien, ce n’est pas grave, allez, ce n’est pas grave s’il n’est pas cuit ! 

- Apparemment il y a quelqu’un en bas qui s’en occupe, d’après ce que j’ai entendu. 

- [Une participante] Oui, il y a G. qui s’en occupe. 

- [La même participante] Oui, je sais, je lui ai demandé, oui, mais bon…  

- [Une participante] Fais confiance. 

- [La même participante] Il faut que je fasse confiance, voilà. C’est (…) aujourd’hui. 

- On reste à deux ou trois et vous vous occupez du poulet à six ou sept en-bas, d’accord ? 

- [Une participante] Mais ce n’est pas aujourd’hui qu’on mange juste un peu de pain et de l’eau ?  

- [Une participante] Non, c’était hier. 

- [Une participante] Aujourd’hui c’est samedi. 

- [Une participante] Non mais tu te rends compte ? Si on ne mangeait que du pain et de l’eau ? 

- [Une participante] Et bien on mange du pain et de l’eau. 

- Si vous voulez. Donc je reprends, toujours à la même page : 
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L’exercice d’initiation paradoxale encourage le patient à faire et à vouloir qu’intervienne ce 

que précisément il redoute, ce qui va engendrer une inversion de sa tension. 

Ce qui va engendrer une inversion de son mouvement. Il y a une tension, c’est pour ça qu’il y a ce 

mouvement. Donc je vais inverser ce mouvement par le pardon.  

La peur pathogène [de la lumière] est remplacée par le désir paradoxal, ce qui dégonfle 

l’anxiété anticipatrice. 

Même si vous n’y comprenez rien, ça n’a aucune espèce d’importance, vous allez voir, ça va venir.  

Il est parlé d’INTENTION PARADOXALE : anxiété par anticipation. Où il est conseillé de 

VOULOIR PRECISEMENT CE QUE NOUS APPREHENDONS LE PLUS [ce dont nous avons le plus peur 

dans notre peur pathogène de la lumière] ET SE RESOUDRE AU PIRE. Et, parce que cette réaction 

involontaire est devenue maintenant l’objet d’un choix, d’une décision, la personne est 

capable de s’en détacher. 

Une peur pathogène de la lumière se manifeste par un mouvement paradoxal de ma vie. Alors nous 

allons essayer de voir quel est le mouvement paradoxal de ma vie qui me vient à l’esprit 

immédiatement grâce à cet exercice. Cet exercice va me faire voir quel est le blocage qui me vient, 

le mouvement paradoxal le plus énorme, le plus gros : le gros caca. Exemples : le type, à chaque 

fois qu’il voit une femme dans la rue, la bave dégouline ici ; une femme est dans la rue, à chaque 

fois qu’elle voit un mec, vite elle traverse pour aller de l’autre côté. C’est compulsif. 

- [Un participant] J’ai une amie qui était vraiment comme ça, c’était catastrophique, vraiment c’était à 

un point incroyable.  

- Chacun a un blocage paradoxal, il est le seul à ne pas le voir, tout le monde le voit.  

- [Le même participant] A ce point où elle était ! Je n’ai jamais vu aucune femme à un point pareil. 

- Elle ne le voit pas, pour elle c’est normal, d’accord ? Donc moi, je vais regarder le mien ! Le 

mouvement le plus gros, la plus grosse pierre sur le bord de l’autoroute de la lumière. C’est ça, cet 

exercice-là. 

1/ Répondre à la question suivante : De quoi avez-vous le plus peur ? Que redoutez-vous, le 

plus souvent ? [On pose la question autrement, on va tourner sur cette situation paradoxale par 

différentes questions et la cerner jusqu’à ce que ça sorte.] Qu’est-ce qui vous bloque le plus au 

point que vous en perdriez la tête, à certains moments ? Pour quelle idée qui vous survient à 

l’esprit d’un seul coup éprouvez-vous une sorte de panique, ou de tension, ou d’anxiété ? Il est 

arrivé plusieurs fois que vous étiez convaincu que quelque chose de fâcheux ou de dangereux 

était arrivé, puis vérification faite, non, il ne s’était rien passé de tout ce que vous imaginiez ! 

J’ai mis comme exemple : J’ai peur d’avoir oublié de verrouiller la porte de ma voiture lors 

d’une course en magasin m; j’y retourne vite, et ma voiture était bien fermée ; cette anxiété 

bizarre m’est arrivée dix fois, quinze fois. 

- [Une participante] Oui, de fermer la porte. 

- De fermer la porte de la maison ? 

- [Une autre participante] Oui, de vérifier. 

- De vérifier. Je reviens : elle était fermée. 

- [Une participante] On dit que c’est une maladie, ça.  

- [Plusieurs participants] Il vaut toujours mieux vérifier. 



195 

- On prend cet exemple de la porte parce que ça aide à comprendre ce que c’est qu’un blocage de 

situation noogénique paradoxale. Chacun d’entre nous, nous avons une peur pathogène. C’est quoi ? 

De quoi est-ce que j’ai peur ? Avant que ça n’arrive, j’ai peur que… 

- [Une participante] Fermer le gaz.  

- Oui, ça peut être des choses simples comme ça. 

- [Une participante] On sort, des fois, et puis on se dit : « Oh là là, est-ce que j’ai bien fermé le gaz ? » 

- Vous y retournez et il est bien fermé. Et est-ce que ça vous est arrivé dix, quinze, vingt fois ? C’est 

ça, ça vous revient. Cette question-là n’est pas une question piège, c’est une question simple. Bien 

sûr quand on pose la question dès le départ, on dit : « Il y a bien quelque chose, je ne sais pas quoi, 

mais je sais qu’il y a quelque chose. » Oh oui, bien sûr qu’il y a quelque chose, une situation, une 

anxiété qui revient tout le temps, et puis finalement c’était idiot. Alors c’est quoi exactement ? On 

tourne, on réfléchit. C’est à ce moment-là que vous commencez à être pris par des invasions de 

déni, par des invasions de déplacement, par des invasions de cristallisation, pour ne pas voir. Mais 

enfin quand même… quand même… : « J’ai peur qu’on me voie », « J’ai peur qu’on me regarde », 

« J’ai peur de parler », « J’ai peur de me taire »,  

- [Une participante] « J’ai peur de trop parler », aussi. 

- Non, j’ai peur de me taire !  

- [Une participante] Des fois, c’est… [Rires] 

- [Une participante] Elle en rajoute ! 

- [Une participante] C’est le jour où il s’est dit : « Il ne faut pas que j’en dise trop » ! [Rires] 

- « J’ai peur de lui dire que je l’aime  », « J’ai peur de dire à mon enfant que je l’aime ». Il ne faut 

pas avoir peur de dire à son enfant : « Tu sais, je t’aime ». « J’ai peur de me réveiller », « J’ai peur 

de me réveiller avant le soleil : minimum une, deux, trois heures après tellement j’ai peur de me 

réveiller avant le soleil »,  « J’ai peur du soleil », « J’ai peur de m’endormir »… Qu’est-ce qui vous 

vient comme peur ? Je viens d’en donner une douzaine d’exemples. 

- [Une participante] Moi la peur… 

- Non, je ne parle pas des vôtres, inventez des peurs sur les gens que vous connaissez, sur les vôtres, 

qu’est-ce qui vous vient comme peur ? 

- [Une participante] De sortir de chez moi. 

- « J’ai peur de sortir de chez moi ». Et pourquoi avez-vous peur de sortir de chez vous ? 

- [Une participante] Non, je dis ça comme ça. [Rires] 

- Ah bon, d’accord ! [Rires] 

- [Une participante] Non, si ce n’est pas personnel, c’est difficile. 

- Si si, personnel ou quelque chose d’autre, ce qui vous vient. 

- [Une participante] « J’ai peur d’être abandonnée » 

- « J’ai peur d’être abondonnée », 

- [Une participante] « De ne pas être reconnue », 

- « J’ai peur de ne pas être reconnue », 

- [Un participant] La claustrophobie, claustrophobe. 

- « J’ai peur d’être enfermé », « J’ai peur d’être enfermé dans un tombeau », « J’ai peur d’être 

enfermé dans un cercueil ». 
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- [Une participante] « J’ai peur de ne pas avoir fermé ma porte ». 

- « J’ai peur de ne pas avoir fermé ma porte ». 

- [Une participante] « J’ai peur toujours des accidents de voiture pour les gens que j’aime et pour 

moi ».  

- « J’ai peur qu’il leur soit arrivé un accident effroyable ! » 

- [Une participante] « J’ai peur de sombrer dans le lac, au fond ». 

- « J’ai peur de tomber dans l’eau profondément et de me noyer », « J’ai peur de me noyer », « J’ai 

peur de l’eau ». 

- [Une participante] « Se casser la figure dans les escaliers ». 

- « J’ai peur de tomber dans les escaliers et de me briser les jambes ». 

- [Une participante] « J’ai peur – on me le dit souvent – j’ai peur qu’il pleuve parce qu’on a étendu le 

linge », c’est tout, ça ne va pas chercher plus loin. 

- [Un participant] [Inaudible] 

- Ah ! Ah ! Situation noogénique retrouvée, situation noogénique rétablie dans la lumière, avec 

papa et maman, c’était parfait. Vous avez vu ce qu’il a dit ? Il avait peur que le petit ne mange pas.  

- [Le participant] Ce n’est pas que j’avais peur… 

- Mais tu t’inquiétais. 

- [L’épouse de ce participant] Oui. 

 - Mais il ne fallait pas t’inquiéter, 

- [Le même participant] Je ne m’inquiète pas. 

- Puisqu’il y avait ta moitié qui s’en occupait.  

De quoi tu as le plus peur ? Qu’est-ce qui te fait le plus peur ? Qu’est-ce que tu redoutes le plus ? 

Quand tu te réveilles le matin, tu dis : « J’ai peur de… »  

- [Le même participant] De se détourner de Dieu. 

- « J’ai peur de faire le péché », « Le matin, je me réveille, j’ai peur de… » 

- [Une participante] De marcher. 

- De marcher ?  

- [La même participante] Quelque part oui, le premier pas du matin est difficile, je l’avoue. 

- [Une participante] Peur de vivre sans Dieu. 

- [Une participante] « J’ai peur qu’on me fasse du mal ». 

- « J’ai peur qu’on me fasse du mal » 

- [Un participant] Peur ou appréhender ? 

- Je me réveille, pourquoi est-ce que je n’ai pas envie de me lever, de m’habiller et de partir dans 

ma journée ? Il y a quelque chose qui me bloque : j’ai peur qu’on me fasse du mal. 

- [Une participante] « J’ai peur de ne pas être aimée » 

- D’accord, « J’ai peur de ne pas être aimée », ça c’est autre chose, mais… 

- [Une participante] « J’ai toujours peur de ne pas arriver à faire les choses concrètes dans la journée. 

J’ai retarde toujours à commencer à faire les choses ». 

- « J’ai peur de commencer ». 
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- [La même participante] Oui. 

- « J’ai peur d’arriver à l’avance ». 

- [Un participant] « J’ai peur de ne pas pouvoir réaliser tout ce que j’ai à faire dans la journée, au 

niveau temps ». 

- [La même participante] (…) je ne commence pas, c’est réglé. [Rires] 

- [Le même participant] Moi je commence toujours. 

- [Une participante, à la participante précédente] Et je te signale quand même que tu n’arrêtes pas ! 

- [Une participante] « J’ai peur d’envoyer un courrier avec des fautes d’orthographe ». 

- « J’ai peur de faire des fautes d’orthographe », « J’ai peur d’écrire parce que je fais plein de fautes 

d’orthographe », « J’ai peur qu’on me juge à cause de mes fautes d’orthographe ». 

- [Un participant] « J’ai peur de ne pas avoir confiance en moi ». 

- D’accord, mais c’est trop… 

- [Une participante] En fait c’est le manque de confiance qui engendre la peur. 

- Ce n’est pas dans le concret. Tu te lèves le matin, et : « J’ai peur… » De quoi ? Tu as peur de 

casser quoi ? 

- [Le même participant] Ce que je veux dire, admettons, par exemple : je peux être confiant et avoir 

cette appréhension de me dire : « Est-ce que cette confiance que j’ai maintenant, je vais l’avoir en 

face de la personne que je dois rencontrer pour une affaire ou pour autre chose. Qu’elle puisse ne 

plus être là, ou... C’est une question par rapport à G. aussi. » 

- « J’ai peur qu’on ne me comprenne pas ». 

- [Le même participant] Oui peut-être, souvent. 

- [Une participante] « Moi j’ai peur de ne pas être reconnue ». 

- Oui, d’accord, mais c’est trop général. 

- [Une participante] « Peur d’être catholique dans ce monde, peur d’être ce que je suis dans ce monde » 

- Oui, mais c’est trop général. 

- [La même participante] Mais dans la vie au quotidien. 

- Dans la vie au quotidien, c’est ça. Je repose la question, nous allons reprendre le paragraphe : 

1/ Répondre à la question suivante : De quoi avez-vous le plus peur ? Que redoutez-vous, le 

plus souvent ?  

Le plus souvent, voilà le point important : le plus souvent. 

- [Une participante] D’être humiliée. 

Qu’est-ce qui vous bloque le plus au point que vous en perdriez la tête, à certains moments ? 

Pour quelle idée qui vous survient à l’esprit d’un seul coup éprouvez-vous une sorte de 

panique, ou de tension, ou d’anxiété ? Il est arrivé plusieurs fois que vous étiez convaincu 

qu’une chose fâcheuse, dramatique, dangereuse [toujours le même genre de chose] était arrivée, 

puis à bien vérifier, non, rien n’était arrivé ! 

Par exemple, effectivement, vous disiez la porte de la maison : « Je m’endors le soir, je n’ai peut-

être pas fermé la porte, ils vont rentrer la nuit, je n’ai pas fermé la porte, je n’ai pas fermé les volets, 

je n’ai pas fermé la porte du jardin, je n’ai pas fermé la porte de la cave, il faut que je ferme tout, il 

y a peut-être la porte de l’arrière-cuisine que je n’ai pas fermé, j’ai peur, vite, je me relève, je vais 

fermer tous les volets, j’y passe deux heures par jour ».  
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Alors si vraiment c’est ça qui te prends le plus de temps de tes blocages, dans tes préoccupations, à 

ce moment-là tu vas faire l’exercice d’initiation paradoxale, tu vas dire : « Bon, ce soir, je ne ferme 

pas la porte d’entrée, je ne ferme pas la porte du garage, je ne ferme pas les volets, je ne ferme rien, 

je dors et puis c’est tout », et le lendemain matin : « Tiens, il n’y a pas eu de voleurs ! » [Rires] 

- [Une participante] Nous, c’est ce que nous avions fait. 

- [Une autre participante] Nous, c’est ce que nous faisons en ce moment.  

- D’accord, mais je parle de quelqu’un qui a peur, je ne parle pas de vous qui vous en fichez. 

- [La première participante] Non non, je ne m’en fiche pas, j’aime bien que ce soit fermé à clé quand 

même. 

- Je comprends, mais je parle d’une situation de blocage noogénique, donc c’est votre principale 

anxiété dans le quotidien, du plus souvent de votre vie quotidienne.  

- [Une participante] « Peur qu’E. se fasse embêter par les garçons ». 

- [Un participant] Dans ces cas-là tu as la voiture, la personne qui n’est pas rentrée… 

- [La même participante] « Ou qu’elle se laisse embêter ».  

- Oui, mais ça c’est une inquiétude d’amour, d’accord ? Ce n’est pas une situation noogénique, de 

lumière. C’est vous qui êtes bloquée.  

- [Une participante] Moi ce qui m’intrigue le plus c’est : qu’est-ce qui peut bloquer quelqu’un au point 

d’en perdre la tête ? « Qu’est-ce qui vous bloque le plus au point que vous en perdriez la tête, à 

certains moments ? » 

- Ça vous intrigue ?  

- [La même participante] Ça m’étonne. 

- Ça vous étonne.  

- [La même participante] On peut perdre la tête quand il y a le feu, ou une inondation, ou quand on est 

surpris par un évènement, mais comme ça ? 

- [Une autre participante] Quelqu’un qui (…) 

- [La même participante] Ce n’est pas gênant, ça, ce n’est pas une peur. 

- Je regarde la télé tranquillement, j’ai quand même peur que ma femme descende et me dise : « Tu 

regardes encore la télé ? » 

- [Un participant] Il y a aussi une peur quand j’ouvre la télé : « Qu’est-ce qu’ils vont nous annoncer 

comme nouvelles encore aujourd’hui ? »  

- Je regarde la télé et j’ai peur de ne pas avoir fermé la télé.  

- [Un participant] Oui, il y a ça aussi. D’ailleurs je me demande si… 

- [Une participante] C’est de se faire prendre en flagrant délit.  

- « J’ai peur de »… C’est à vous de voir : « Mais bien sûr, mais oui c’est vrai… » 

- [Une participante] Quand mon mari ne veut pas faire le contraire. Quelquefois j’ai essayé de faire 

l’exercice, en me disant : « Quand même, ça c’est quelque chose que tu fais tout le temps, il ne faut 

pas le faire et attendre, et ça n’arrive pas ». Mais ce n’est pas une peur ? Par exemple quand mon 

mari déverrouille les portes et quand même dans la nuit il va les fermer parce que nous n’arrivons 

pas à faire l’exercice complet.  Vous ne comprenez pas ? 

- [Une autre participante] Vous n’arrivez pas… 

- Votre mari ferme toutes les portes, c’est ça que vous avez dit ? 
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- [La participante expliquant sa difficulté à aller au bout de l’exercice] Non, je n’ai pas dit ça. Ça c’est un 

exemple qui n’est pas… 

- Mais je ne veux pas d’exemples imaginaires, je veux du concret. 

- [Une participante] Dire : « Je vais à la messe à l’heure », et ne pas arriver à l’heure quand même. 

- [Une participante] Oui, c’est pour toi ça. [Rires] 

- [La participante donnant l’exemple précédent] Oui, je parle pour moi. Oui, j’ai compris ce que tu veux 

dire : de prendre la décision mais de ne pas l’accomplir.  

- [Une participante] Mais ce n’est pas une peur, ça. 

- [Une participante] C’est un blocage. 

- Oui, un blocage noogénique. A un moment donné, vous allez pouvoir écrire sur un bout de 

papier : « Ma peur noogénique… » J’en repère une, j’en ai peut-être plusieurs, mais celle-là, c’est 

net, je l’ai, d’accord ? 

- [Un participant] La peur du vide. 

- [Une participante] Le vertige. 

- [Un participant] Quand on est sur la route dans les montagnes, elle a peur de ce côté, alors qu’elle est 

sur la route, elle a cette peur, cette appréhension. Je ne sais pas comment on peut se situer par 

rapport à ça ? 

- Oui, je peux très bien avoir peur du vide aussi, bien sûr.  

- [Une participante] Quand on a peur de blesser quelqu’un, de ne pas oser dire non.  

- « J’ai peur de dire non ».  

- [La même participante] « J’ai peur de dire non », « J’ai peur de blesser quelqu’un ». 

- Ça c’est une peur noogénique, la peur de dire non. 

- [Une participante] Moi aussi, j’ai peur de dire non. 

- [Une participante] Moi aussi. 

- [Une participante] Moi j’ai peur de dire non, mais c’est parce que je veux plaire. 

- [Un participant] J’ai peur de dire oui, moi. [Rires] 

- Mais si je dis non, je peux dire oui. Souvent la peur de dire non, c’est la peur de dire oui en même 

temps.  

- [Une participante] Au mariage, je n’ai pas dit non, il n’a pas dit oui, mais je n’ai pas dit non. 

- [Son mari] Ah si, au mariage j’ai dit oui. 

- [La même participante] Non mais c’était avant, quand je t’ai demandé pour qu’on se marie, je n’ai pas 

dit non.  

- Bon. Je vais au supermarché, je laisse la voiture, je vais faire des courses, je ramène les courses, je 

mets tout ça dans le coffre et sur la banquette arrière, je repars faire une autre course. Est-ce que là 

je n’ai pas une petite panique : « Si je n’ai pas fermé la voiture » ? 

- [Un participant] « J’ai oublié le bébé dans la voiture ». 

- [Un participant] Des gens se sont faits condamner parce qu’ils avaient vraiment oublié le bébé dans 

la voiture. J’ai lu ça dans le journal.  

- Laisse les gens dans les journaux, parlons de toi. Tu stoppes avec le déplacement. C’est toi. Pas de 

déplacement sur ce qui s’est passé dans les journaux. Toi. Tu vas au supermarché, tu vas chercher 
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tes courses, tu mets tout dans ta voiture. Tu as oublié le pain, tu vas chercher du pain. Tu sais bien 

qu’il y a une petite peur noogénique, un blocage, tu dis : « Attends, si je ne ferme pas la voiture, il y 

a quelqu’un qui va la visiter, c’est sûr, il va me piquer ce que j’ai mis sur la banquette arrière. » Ou 

alors peut-être vous n’avez absolument pas cette peur-là. 

- [Une participante] Moi je ne l’ai pas.  

- Pas du tout cette peur-là ? 

- [Une participante] Parce qu’elle est vieille.  

- [Une participante] Moi, oui, je ne laisse pas mon sac n’importe où.  

- [Une participante] Avec les gens malhonnêtes qui existent maintenant, c’est même plus de la peur, 

c’est de la prudence. [Rires] Il faut être réaliste. 

- Il y a des gens qui disent : « Mais ce n’est pas grave, je vais chercher le pain, je reviens. » Mais 

d’autres : « Ce n’est pas possible, je ne peux pas aller là si… » Ils l’ont fermée la voiture, de toutes 

façons, parce que c’est tellement habituel. Et quand ils vont chercher leur pain : « Mais attends, 

peut-être que le coffre n’était pas fermé ! », alors ils reviennent : le coffre est fermé, bien sûr. Ça, 

c’est typique d’une situation noogénique paradoxale.  

A ce moment-là, si quelqu’un a quelque chose de ce genre, qu’est-ce qu’il va faire ? Il va faire un 

exercice concret, pendant les trois jours qui suivent, d’initiation paradoxale, il va faire exactement 

ce qu’il redoute : « Je vais au supermarché, je fais mes courses, je les mets dans le coffre, je ne 

ferme pas, je vais passer cinq minutes ailleurs, je reviens et je reprends la voiture ». Le mouvement, 

le choix, les causes : terminé.  

J’ai enlevé un nouveau blocage noogénique et je peux être plus facilement dans la lumière.  

Tout à l’heure, on a dit : « J’ai peur de me lever le matin parce qu’on pourrait me faire du mal ». 

- [Une participante] Je n’ai pas peur de me lever mais j’ai peur de certaines personnes qui pourraient 

me faire du mal.  

- Ce sont des personnes précises ? 

- [Un participant] J’ai un exemple. Quand j’étais petit, toutes les nuits avant de m’endormir, je voyais 

le coin du plafond avancer vers moi et m’écraser. J’étais vraiment très jeune. 

- Ça, ce sont des phobies.  

- [Le même participant] J’avais peur quand même, chaque soir j’avais peur de... Après c’est parti, au 

bout d’un certain temps. C’était juste pour vous poser la question. 

- [Une participante] Une phobie, ce n’est pas noogénique ?  

- C’est une peur phobique, oui. 

- [Une autre participante] C’est autre chose ?  

- Non, on est donc d’accord. Regardez ce que nous avons dit : On est bloqué, dans la vie 

quotidienne, à un moment : « C’est vrai ou ce n’est pas vrai ? » et puis « Non, finalement, ce n’est 

pas vrai ». Ce n’est pas la même chose que d’avoir l’apparition d’une araignée.  

- [Une participante] Les araignées, c’est les phobies. [Rires] 

- « J’ai peur qu’une araignée vienne me piquer ».  

- [Une participante] C’est une phobie ? 
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- Oui, mais ça peut être aussi une situation noogénique. Ça correspond quand même à une peur 

noogénique aussi. Alors dès que c’est possible, je vais demander à quelqu’un de m’aider, en une 

heure ou deux, ne vous inquiétez pas,  nous allons trouver une petite araignée. 

- [Une participante] Non mais une petite ce n’est pas grave, c’est une grosse ! 

- Ou une grosse.   

L’autre jour, à la dernière session noogénique que nous avons fait, il y avait une petite paniquée par 

le serpent.  

- [Une participante] Et moi j’étais persuadée que c’était vrai ! 

- [Une participante] Où ça ? 

- [La participante précédente] Il y avait une grosse marmite de soupe, on rentrait le soir, et puis le père 

Patrick sort une vipère de la soupe. 

- C’est ça. J.B., avant de partir de la session, avait mis une vipère grande comme ça dans la 

soupière. Et il y avait la petite qui était là. Son problème noogénique était vraiment tout ce qui est… 

Alors très bien, on a sorti la vipère. La vipère, elle bouge quand même. Elle est en plastique, c’est 

un jouet pour enfant, mais c’est tellement bien imité !  

- [La même participante] Vraiment je pensais que c’était une vraie.  

- Elle ne l’a pas vue, elle a su, on lui a dit : « Il y avait une vipère en plastique dans la soupe ! » Elle 

a crié, et il lui a fallu vingt-quatre heures… J.B. avait voulu faire une blague, c’est tout, ça n’allait 

pas plus loin, mais du coup elle s’est rendu compte qu’elle était complètement bloquée, il lui a fallu 

vingt-quatre heures pour faire l’exercice paradoxal. Elle a pleuré. Le lendemain, elle a accepté de 

prendre dans ses mains ce paquet – il y avait la vipère en plastique, ce jouet de gosse, dans un gros 

paquet en plastique, elle a accepté de le prendre – puis de le regarder, puis de le remettre. Terminé ! 

Et depuis, elle ne fume plus.  

- [Une participante] Elle compensait.  

- [Une participante] Pour comparer avec la peur du vide, justement, le fait d’avoir le vertige comme ça 

depuis toute petite, ma cousine m’a proposé un projet de peinture murale, donc il fallait monter sur 

un échafaudage. Comme j’appréhendais ça, j’ai dit : « Bon, il faut que j’arrive à dépasser le 

vertige » et je suis allée faire un canyoning. La première descente, j’ai pleuré, naturellement, et puis 

après ça allait mieux. Et là on m’a emmenée dans un endroit où il n’y avait plus le choix, j’étais 

obligée de descendre, sinon c’était un hélicoptère qui venait me chercher, et la seule chose qui m’a 

aidée à descendre c’est que je savais que si je montais en hélicoptère, j’aurais encore plus peur, du 

coup je suis descendue ! Mais ce qui est bien, c’est que je sais aujourd’hui que si c’est une question 

de vie ou de mort, je suis capable de le faire. De ce côté-là il y aune libération, mais je ne dis pas 

que c’est encore complètement guéri. Je ne suis pas retournée, mais je sais qu’en cas vraiment de 

danger, je peux le faire. Et c’est vrai que c’est bien de pouvoir aller dans des expériences (…). 

- Une fois que j’ai repéré une situation noogénique paradoxale :  

2/ Ecrire le plus précisément possible l’objet de votre peur pathogène : ce que vous 

appréhendez le plus… 

3/ Faites ensuite l’exercice d’initiation paradoxale qui consiste en ceci : décidez fermement en 

vous de vouloir que cette chose se réalise. 

Vous redoutez que ça se réalise, qu’on vous fasse du mal : « Et bien je veux qu’il me fasse du 

mal ». 

- [Une participante] Mais je ne veux pas. 
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- « Je redoute qu’il me fasse du mal, et bien je veux, je décide de vouloir qu’il me fasse du mal ». 

Après tout, qu’est-ce que ça peut faire, franchement ?  

Décidez fermement de vouloir que cette chose se réalise, en acceptant de vous résoudre au 

pire, et en choisissant de passer par cet évènement avec détermination et de passer au travers 

quand même. 

- [Une participante] Moi je ne suis pas prête à me faire violer dans la rue ! [Rires] 

- Votre peur pathogène, c’est ça ? C’est qu’on vous viole ? 

- [Une participante] C’est difficile de vouloir qu’il se passe quelque chose qu’on redoute. 

- Vous avez peur qu’un inconnu, vous lui dites bonjour, il croie je ne sais pas quoi, et que du coup il 

dise : « Ah, alors, bon ! » Et bien je me détermine à dire : « Je n’aurai pas peur la prochaine fois que 

j’aurai l’occasion d’être avec un étranger, je lui dirai bonjour, je lui ferai un très grand sourire. 

Même à supposer d’ailleurs que ce soit un type qui est un peu déréglé, ce n’est pas grave. Je suis 

une femme quand même, il y a la lumière, ça va rebondir sur lui et je passe au travers. » 

- [Une participante] J’ai pris l’exemple du viol, mais ça peut très bien être le respect du corps en 

général. C'est-à-dire : je meurs là, et vous ne respectez pas mon corps, vous le mettez à la cave, ou 

vous le mettez dans un endroit, n’importe lequel, vous ne respectez pas mon corps. C’est pareil. 

- « Je n’ai pas envie qu’on me jette », quoi ! 

- [La même participante] Oui, voilà. Donc par rapport à ça, oui. 

- Donc je décide fermement dans mon cœur que la prochaine fois que je vois quelqu’un qui est bien 

solide, style P., ou même père Patrick, je décide fermement de lui demander : « Ecoutez, ça ne vous 

ennuie pas, vous me portez dans vos bras et vous me mettez dans mon lit, et puis vous me couvrez, 

vous me bordez un peu. » Vous pouvez prendre cette décision en disant : « Si j’ai à le proposer, je 

le proposerai sans peur ». Et il le fera. Moi, ne vous inquiétez pas, je le ferai, je vous emmène dans 

le lit, je vous borde et je vais me coucher, il n’y a pas de problème. Il n’y a aucun problème, P. 

serait prêt à le faire aussi pour vous rendre service. Vous avez fait un exercice d’initiation 

paradoxale. Vous voyez le troisièmement : Faites l’exercice d’initiation paradoxale qui consiste 

en ceci : décidez fermement dans votre cœur de vouloir que cette chose se réalise. « Quand je 

vais dépendre des bras d’un homme – à l’occasion même je vais le demander, pourquoi pas ? – 

comme j’ai peur qu’il me jette… » Ça vient peut-être du fait que quand vous étiez gosse, votre 

cousin qui était l’ainé vous a prise dans ses bras et vous a jetée par terre. C’est vrai, ça arrive ça. 

« Assieds-toi là » et au dernier moment quelqu’un enlève la chaise et… Et je lui en veux, je n’ai pas 

pardonné, ça m’a fait mal. Il y a une peur noogénique (…) 

Décidez fermement de vouloir que cette chose se réalise, en acceptant de vous résoudre au pire 

et en choisissant de passer par cet évènement avec détermination et de passer au travers 

quand même. 

Tant pis, s’il me jette, ce n’est pas grave, je passe au travers, et puis finalement je m’aperçois qu’il 

ne me jette pas 

4/ Répétez en esprit cette intention paradoxale deux ou trois fois dans la journée, si possible 

réalisez l’évènement en question dans une démarche concrète, jusqu’à ce que cette initiative 

soit nette et ferme. 

Exemple : je laisse volontairement ma voiture non fermée lors d’une course, même si celle-ci 

doit durer un peu, et je reviens ayant terminé mes achats, sans me presser davantage pour 

autant.  
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5/ Le premier verrou de blocage noogénique de votre vie de lumière une fois libéré…, passez 

le jour suivant à l’exercice de déréflexion. 

Ce sont des choses qui se font sur trois, quatre, cinq, six jours, une semaine. D’abord, les deux ou 

trois premiers jours, un petit exercice noogénique d’intention paradoxale, et puis après, les deux 

derniers jours, un exercice de déréflexion.  

- [Une participante] Ce que je fais toujours c’est dire à P. : « Je vais faire ça », parce que j’ai peur qu’il 

pense que je ne le ferai pas, et en plus j’ai peur de ne pas le faire. Quand je l’ai fait, ça va mieux. En 

fait, il ne faut pas lui dire que je vais le faire, c’est une justification pour que j’arrive à faire quelque 

chose ? 

- [Une deuxième participante] Accomplir sa tâche. C’est ça ?  

- [La première participante] Oui, accomplir sa tâche, ou  

- [La deuxième participante] La peur de ne pas arriver à accomplir sa tâche.  

- [La première participante] Alors je vais dire à P. en avance : « Je vais faire ça ». Alors ce n’est pas 

nécessaire de lui dire, je peux le faire sans lui dire, mais j’ai toujours cette défense en avance. Mais 

en même temps il y a aussi que j’ai du mal à commencer les choses. 

- [La deuxième participante] C’est pour montrer que tu vas faire ce… Oui, la justification, toujours avoir 

à se justifier de ce que tu vas faire. 

- [La première participante] Que je vais faire quelque chose et que je vaux quelque chose parce que je le 

fais. 

- [La deuxième participante] Ça fait partie des peurs ça.  

- Oui, bien sûr. La vie contemplative… Tu fais les choses, tu n’as pas besoin de le dire. Les gens 

qui ont des blocages noogéniques, il faut qu’ils téléphonent à leur père spirituel deux fois par jour : 

« Mon père, j’ai envie d’aller aux cabinets, vous pensez que je peux ? » Alors le père spirituel, au 

bout de quinze jours : « Vous ne pouvez pas changer de père spirituel, parce que… ». Quand on a 

une vie contemplative, 

- [Une participante] C’est excessif. 

- [Un participant] Ça arrive ! 

- Je dis toujours aux gens : « Si vous avez besoin d’un père spirituel, une fois par an, pas plus ». Pas 

plus. Le père spirituel, c’est une fois par an. Effectivement, vous avez raison, il n’y a pas besoin, 

quand vous faites quelque chose… Regardez chez les cisterciens : ils font tous leur charge, ils font 

tous leur travail, et puis personne n’a rien à dire, personne n’a besoin de dire : « Vous savez, je vais 

peut-être faire ça, je demande la permission de faire ça. » Sauf si on m’a demandé de le dire. Mais 

si ça vient de moi parce que j’ai peur qu’en ne le disant pas je ne le fasse pas, et bien je ne le dirai 

pas et je le ferai. Pourquoi pas ? Bien sûr je peux faire ça. Déjà en pensée, une fois, deux fois, trois, 

quatre, cinq, six fois en pensée, puis après dans l’acte. Mais il faut que ce soit assez gros. C’est 

mieux que ce soit un peu gros.  

- [La participante venant d’expliquer sa peur] Mais ça c’est tout le temps, alors c’est important aussi.   

- Oui, mais l’exercice d’initiation paradoxale, c’est de traverser quelque chose que je ne sais pas 

traverser, que je n’ai jamais traversé, parce que je ne l’ai jamais fait, je n’ai jamais traversé cette 

angoisse noogénique. Ça va ? Ce n’est pas une amélioration du quotidien. J’ai une angoisse, il y a 

quelque chose qui me panique.  

- [Un participant] Comment on peut situer ça au niveau des… Je prends un exemple : peur des miroirs, 

peur de casser un miroir. Par rapport à la superstition. Comment ça peut se… ? Je le vois, par 
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exemple à la déchetterie, il y en a beaucoup qui ont peur de casser le miroir. Je leur dis : « Donnez-

le moi, j’en suis à deux ou trois cents mais ce n’est pas un problème, ne vous inquiétez pas. »  

- [Une participante] Superstition. 

- [Le même participant] Superstition, mais bon, c’est un truc que tu peux vaincre facilement. 

- Oui : « Tu prends le miroir, tu le casses ». 

- [Le même participant] Voilà, je leur montre : « N’ayez pas peur, j’en suis peut-être à deux ou trois 

cents, je ne suis pas encore mort. » 

- Oui, mais si tu leur dis : « Prends le miroir, fais comme moi, tu le brises, tu verras, ça ira bien », 

- [Le même participant] Voilà, c’est ce que je vais faire la prochaine fois. 

- Tandis que si c’est toi qui le fais… Tu n’as pas besoin de le faire, toi, ce n’est pas ton anxiété 

noogénique.  

- [Une participante] Et la conversion quand même, avec Jésus, elle nous invite… Enfin c’est vraiment 

cette invitation-là que nous avons aussi justement, d’être libérés de toutes nos peurs, de toutes nos 

appréhensions. L’autre jour, E. était dans l’ambulance, je disais : « Ecoute, Seigneur, que Ta 

volonté soit faite. Si c’est son heure, c’est son heure, je m’abandonne à toi. On est quand même 

habité par cette peur, mais en même temps on est habité aussi par Lui, qui nous invite à faire la 

démarche autrement.  

- C’est sûr que quand on est chrétien, c’est plus facile. « Si on veut me faire du mal, et bien on me 

fera du mal, quel est le problème ? » Si tu reçois une gifle, tu ne vas pas en mourir. 

- [Une participante] Moi ce qui me ferais le plus peur, ce n’est pas ce qui va se passer par rapport aux 

autres, c’est ce que moi je peux faire.  

- [Une participante] Moi aussi j’ai peur de ça. Je n’ai jamais voulu d’arme à feu dans ma maison parce 

que j’ai peur de tuer quelqu’un par mégarde ou par… 

- [Une autre participante] Colère ? 

- [La participante précédente] Par peur de la nuit. La nuit, quelqu’un rentre, j’ai peur d’avoir un acte… 

- [Un participant] Peur de ne pas contrôler tes pulsions. 

- [Une participante] C’est ça, c’est la peur de faire du mal aux autres, que les autres souffrent. Nous, 

nous nous débrouillons.  

- [Une participante] Il faut que je dorme avec mon (…) peut-être. 

- Si ça crée en vous une vraie panique, oui. 

- [Une participante] Non, mais je connaissais quelqu’un qui avait une arme à feu, mais j’ai dit à mon 

mari aussi : « Je ne peux pas supporter de voir une arme à feu près de moi ». Donc c’est vrai, ce 

n’est pas panique. Bon, je cache mes armes à feu. Je ne sais pas si c’est vraiment une panique, mais 

il y a des choses comme ça, je ne veux pas les voir autour de moi. Pas seulement une arme à feu, 

mais des éléments qui peuvent... 

- [Une participante] Blesser, faire mal. 

- [La participante précédente] Voilà, le danger, ou le mal, ou le vice, ou (…). Le serpent par exemple. Je 

suis allée chez quelqu’un qui a des enfants, il avait un serpent sur le frigo, un jouet, mais j’ai hésité. 

Tout ce qui est image avec des masques diaboliques, je n’en veux pas. 

- [Une participante] On en est tous là. 

- Oui, bien sûr, mais je parle d’une situation quotidienne qui vous revient souvent. 
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- [Une participante] Oui mais c’est quotidien : la télévision, les images de mort, les corps, les… 

- Vous laissez la télévision ouverte et vous mettez saint Michel Archange, saint Gabriel Archange 

sur la télévision, vous mettez une médaille miraculeuse dessus et vous écrivez : « Que toutes les 

images méchantes qui passent ici rentrent dans la maison et repartent dans les ondes changées en 

haine du mal dans toutes les maisons où elles rentrent. » C’est intelligent de faire comme ça.  

Il y a des gens qui ont peur d’arriver à l’avance. C’est vraiment pathologique. Qu’est-ce qui 

enténèbre le plus la lumière ? C’est l’orgueil. L’orgueil aveugle, tout le monde le sait. Et quel est le 

premier degré d’humilité, le premier coup de pique à l’orgueil ? Règle de saint Benoît, premier 

degré d’humilité : arriver avant l’heure. Et bien ce n’est pas rare du tout, c’est même très fréquent 

que des personnes disent : « Voilà, c’est à dix heures, il est dix heures moins dix, il me faut cinq 

minutes pour y aller, ça va, je peux encore faire quelque chose, je peux donner un coup de fil. » Ce 

n’est pas que ça me rendrait malade d’arriver avant l’heure, ce n’est pas ça, mais si j’ai un truc à 

faire, je le fais de manière à arriver juste à l’heure. Le résultat, c’est que je suis toujours en retard, 

évidemment.  

Je connais une femme qui arrive toujours vingt minutes après le début de la Messe. L’Eglise, elle, 

demande qu’on soit là une demi-heure avant le début de la Messe. Ça veut dire qu’elle a cinquante 

minutes de retard, la nana ! De quoi a-t-elle peur ? Qu’est-ce que c’est que cette peur-là ? Qu’est-ce 

qui arrive avant la messe et les cloches ? Le monde angélique arrive. C’est comme Marie : il y a la 

vie contemplative, il y a l’Incarnation avant la Nativité à Noël, l’entrée du prêtre à l’autel, la 

Nativité, il y a toute la vie contemplative de Marie, les neuf mois de vie contemplative et le oui. 

Avant la Messe il y a quand même toute une préparation. Donc j’ai peur de la vie spirituelle, c’est 

pour ça que j’arrive en retard à la messe. J’ai peur de la vie spirituelle toute simple, contemplative, 

surnaturelle et lumineuse. Je repère cette peur, je regarde, je m’aperçois que quand j’arrive à la 

Messe, ce n’est pas une panique, ce n’est pas ça, mais c’est systématique.  

- [Une participante] Mais actuellement dans les paroisses, il n’y a plus grand monde qui pratique la vie 

contemplative. J’arrive même à l’avance, tout le monde court dans l’église pour préparer ci, pour 

préparer là, on vient me dire bonjour. Je comprends très bien ce que vous voulez dire, mais moi je 

parle de la réalité. 

- Vous n’avez pas une peur personnelle noogénique d’arriver à l’avance. Je parle de ceux qui ont 

une peur noogénique d’arriver à l’avance. Il faut qu’ils la constatent et qu’ils disent : « Si je n’arrive 

pas une demi-heure à l’avance, je considèrerai que j’ai manqué à ma vie spirituelle aujourd’hui. » 

Cette personne-là décide ça, et elle le fait résolument. Ainsi elle brise cette anxiété compulsive. Elle 

va le faire, elle va donc se libérer, et sa vie spirituelle va se libérer parce qu’elle aura fait cet 

exercice d’initiation paradoxale par rapport à cette compulsivité du retard. 

C’est à vous de voir ce que vous pouvez faire. Ce sont des choses qui relèvent du quotidien. Je 

reconnais quand vous vivez avec d’autres, les autres voient peut-être plus facilement un blocage 

noogénique que vous directement. Pourtant il n’y a que vous qui voyez qu’il y a des moments où 

vous croyez que ça peut indiquer que quelque chose de fâcheux est arrivé… ce n’est pas une vraie 

panique, ce n’est pas une peur, comment expliquer ça ? Et puis vous vérifiez, vous regardez la 

réalité : « Mais non, ça va bien ». Il n’y a que vous qui voyez qu’il y a un mouvement, comme c’est 

marqué ici : une tension, une anxiété. 

La petite disait : « J’ai peur que un tel ou un tel me fasse du mal dans la journée, je sais qu’au 

boulot je vais rencontrer un tel, une telle et un tel ». Alors elle décide qu’elle se lève aujourd’hui, et 

que cette personne, et l’autre aussi, lui en jettent plein la figure, qu’elles lui fassent du mal, qu’elles 
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la blessent, qu’elles l’injurient : « Très bien, d’accord, je me lève et j’accepte que cette personne me 

fasse du mal. Qu’elle me fasse du mal, ce n’est pas grave, très bien, alléluia, et je passerai au 

travers. » Elle le fait, elle est résolue à ce que la personne lui fasse du mal, elle se lève pour ça et 

elle ira au boulot. Evidemment, personne ne lui fera du mal ! Mais ça ne fait rien, elle décide 

résolument d’y aller. 

« J’ai peur de l’araignée, parce que l’araignée va me piquer, ça va me faire mal, ça va me gratter, ça 

va me brûler ! » - « Mais vas-y, tu la prends l’araignée, va ! » - « Bon, la prochaine fois que je vois 

une araignée, c’est décidé », une fois, deux fois dans mes résolutions, cinq six fois dans la journée : 

« Si j’en vois une, c’est décidé, à l’avance c’est décidé », je me couche le soir, la nuit, le matin : 

« C’est décidé, si je vois une araignée, je la prends avec la main, je vais lui dire : « viens ici petite 

araignée, viens », et je vais la mettre ici sur ma main, je vais la poser là ». Je suis décidé de la 

prendre et qu’elle me pique. Elle ne me piquera pas ! 

- [Une participante] Moi j’ai été piquée une fois ! 

- [Un participant] Ça arrive de se faire piquer par une araignée. 

- [Une participante] Il y a une limite par rapport à la peur. 

- [Une participante] Elle te paralyse. 

- Vous ne comprenez pas ce que je dis. Qu’elle te pique ou qu’elle ne te pique pas, qu’est-ce que ça 

peut faire ? Ça t’enlève… 

- [Un participant] Ça peut donner la fièvre aussi. 

- Tu t’en fiches puisque tu es décidée à ce qu’elle te pique, donc si elle te pique elle te pique. Et puis 

si elle te pique, de toute façon, ce n’est rien une piqûre d’araignée. Tu mets de l’huile essentielle 

dessus et puis voilà, tu dis : « Ah, génial, j’ai été piquée par une araignée ! » « Ah oui mais je fais 

une allergie, tout est rouge, tout est brûlé, je ne m’en débarrasserai pas pendant deux ans. A cause 

de l’araignée je vais avoir un cancer de la peau ! » 

- [Une participante] Mais ce n’est pas une peur, c’est une répulsion, l’araignée.  

- Ça ne fait rien, je fais un exercice d’intention paradoxale, c’est décidé. 

- [Une participante] De contre-répulsion.  

- Parce que vous avez des mouvements. Vous ne pouvez pas me dire le contraire : nous avons des 

mouvements. 

- [Une participante] Je voyais avec E. On va à la mer. Elle n’a pas peur, qu’est-ce qu’elle fait ? Elle 

n’est même pas arrivée à la plage, elle va rentrer habillée et elle va aller là où elle n’a pas pieds. 

Alors qu’il y a des enfants, ils ont un peu peur, au moins ils sont un peu plus prudents, ils vont faire 

attention, ils ne vont pas se lancer là... 

- [Une participante] Elle connaît ses possibilités.  

- [La participante précédente] Donc il y a des peurs qui sont quand même positives, il y a des choses qui 

nous permettent aussi d’être un peu prudents. 

- [Un participant] C’est l’instinct de sécurité, l’instinct de survie, là. Tu sais qu’il y a un danger dans 

l’eau.  

- [Une participante] Là on ne parle pas de ces peurs-là. 

- [Un participant] C’est un peu différent. 

- [Une participante] On parle de la peur qui nous paralyse.  
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- Qu’elle soit courageuse, c’est bien ! « J’ai peur qu’elle soit courageuse ». Et bien qu’elle soit 

courageuse, alléluia ! 

- [Une participante] Elle sait nager ? 

- [La participante ayant donné l’exemple d’E.] Ah non, elle ne savait pas nager. 

- Bien sûr un enfant sait nager, allons. C’est moi qui ai peur de l’eau. Mais les enfants savent nager. 

- [Une participante] Y., il a peur des araignées, alors je lui ai dit : « Tu vas ramasser l’araignée », pas à 

la main mais avec un objet pour ne pas la toucher directement. Mais parce qu’il n’a pas décidé de 

résoudre ses peurs… 

- C’est lui qui doit le décider. L’exercice est un exercice d’intention, de choix et d’initiation 

paradoxale, donc c’est lui qui doit décider. Ce n’est pas : « Ma maman m’a dit de faire ça », c’est 

lui qui dit : « Je vais faire ça ». Donc ne faites pas des exercices d’initiation paradoxale pour les 

autres. « Puisqu’ils ont des problèmes, je vais briser cent miroirs, deux cents » : ils auront toujours 

le problème de leur mouvement de blocage noogénique.  

- [Une participante] Tu ne peux qu’expliquer l’exercice, c’est ça.  

- [Un participant] Oui, tu peux montrer que la peur n’est pas justifiée, c’est tout. C’est là, après, tu lui 

donnes le miroir : « Allez-y », ou s’il y a en a deux, tu en casses un avec lui, comme ça il est 

content : « Ah merci, vous m’avez sauvé ! ». J’ai compris ce que vous voulez dire. 

- Avant qu’ils aient brisé le miroir, il faut qu’ils aient fait un acte de prise de conscience, et que du 

coup ils disent : « Il faut que je le fasse. La prochaine fois que j’aurai l’occasion, je le ferai. » Et 

effectivement la fois suivante qu’ils en ont l’occasion, qu’ils le fassent, et ils n’auront plus jamais 

de problème de superstition. Du coup ils seront intelligents par rapport à tous les autres problèmes 

de superstition.  

- [Une participante] C’est merveilleux ça ! 

- Ça va ? Nous avons tous des mouvements. Ces mouvements ne sont pas des péchés en soi, ce sont 

des bêtises, c’est idiot, ce sont des compulsivités. Ce sont des mouvements ! Vous comprenez 

maintenant ? 

- [Une participante] C’est ce qu’on appelle des manies ? 

- Oui, si vous voulez, des manies. 

- [La même participante] Qui font partie de nous et dont il faut se débarrasser.  

- Et bien oui, il faut s’en débarrasser. Vous faites oraison : pendant toute la demi-heure d’oraison – 

nous sommes dans une chapelle pourtant – : [bruitages] [rires], il y a le sac en plastique aussi [rires]. 

- [Une participante] C’est que je l’ai mouillé, le sac. 

- Ça y est, justification [rires]. Et puis : [imitation des mouvements des personnes qui font oraison],  

- [Une participante] Oui, c’est vrai.  

- [Un participant] C’est vrai, que de temps de perdu comme ça ! 

- [Une participante] On ne se rend pas compte ! 

- Si on filmait la demi-heure : tous les mouvements !  

Pendant l’oraison 

Pendant l’oraison, une demi-heure, plus un seul mouvement, pas le moindre mouvement, sinon 

comment est-ce que tu fais pour rentrer dans la quatrième demeure ? Pas le moindre mouvement. 

Plus aucun mouvement venant de mon corps, venant de mon… C’est toi qui décides, tu décides de 
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donner ton temps d’oraison à Jésus et à Dieu, donc tu décides que tu ne feras pas le moindre 

mouvement pendant une demi-heure. Ce n’est pas difficile. Et donc tu es comme ça, tu ne bouges 

plus. Les seuls mouvements sont ceux de la lumière, les seuls, or justement la lumière n’a pas de 

mouvement. Pendant une demi-heure.  

Alors là, comme tu viens de communier à Jésus par exemple, comme tu ne fais aucun mouvement, 

tu peux être sûr, pendant les vingt minutes en question, au bout d’une demi-heure, il y a un 

recueillement et le Saint-Esprit vient, te recueille, et puis tu passes à la cinquième demeure. Et le 

Père peut te prendre et t’amener dans la vie éternelle, là où tu n’es pas. Peut te prendre et t’amener 

dans l’accueil du Paraclet, l’Esprit-Saint en entier, au-delà des sept dons du Saint-Esprit, là où tu 

n’es pas. Peut te prendre dans la joie éternelle du monde angélique, là où tu n’es pas encore. Il t’a 

mis là-haut. Tu peux passer à la cinquième demeure, tu laisses une chance, quand même, à ce que tu 

puisses aller dans le cinquième sceau de l’Apocalypse, dans l’amour du Père. 

Mais si tu fais un petit mouvement… 

- [Une participante] C’est encore quelque chose qu’on devrait nous apprendre quand on est petit, quand 

on a des parents… Enfin je n’ai rien à dire de mes parents, ils étaient parfaits. Mais voilà, c’est 

quand on est conscient, on le sait, parce que ça s’apprend quand on est enfant. On devrait 

commencer là, parce que maintenant c’est un peu tard. Non, je plaisante, il n’est jamais trop tard, 

mais quand on découvre que c’était aussi facile ! C’était facile. Maintenant il faut se débarrasser 

de… 

- Mais c’est encore facile.  

- [Une participante] Oui, mais on a passé du temps sans le savoir. 

- Maintenant vous le savez.  

- [Une participante] Oui. Ça va. Ça va aller. [Rires] 

- Bon : « Je réajuste ma vision des choses ». Très bien, on continue. C’est négatif, l’exercice 

d’initiation paradoxale. Maintenant l’exercice de déréflexion.  

 

Exercice de déréflexion paradoxale 

Voilà en quoi il va consister. C’est bien que nous lisions ça ensemble, comme ça après vous pourrez 

faire ces exercices que je récapitulerai à la fin en une minute. Donc : 

[Page 7 de l’Agapè 12 ou Étape 4 de la guérison des ténèbres] : 

L’exercice de déréflexion se fait en raison d’une hyper-intention. 

C’est-à-dire que vous avez quelquefois non pas une peur de faire quelque chose, ou une peur que 

quelque chose arrive, mais au contraire vous avez le désir, mais alors trop fort ! que ça arrive. 

Hyper-intention, intention excessive ou désir intense de vouloir jouir du plaisir d’une activité 

qui fait perdre souvent le pouvoir de générer cette émotion. Où il est conseillé de VOULOIR 

PRECISEMENT NE PLUS VOULOIR JOUIR DE CE QUE NOUS DESIRONS LE PLUS, ET S’ATTENDRE A 

TOUTE AUTRE CHOSE QUE CE QUE NOUS DESIRONS LE PLUS… Et en effet une observation 

excessive de soi-même produit souvent un sentiment d’anxiété par attente. 

Vous redoutez que quelque chose arrive, c’est l’initiation paradoxale. Maintenant la déréflexion : 

« Je me lève, je voudrais tellement que mon enfant se jette dans mes bras en me disant : « Bonjour 

maman, je t’aime », j’ai un désir excessif de ça », et puis patatra, le gosse se lève en disant : 

« Ouais, j’en ai marre… ». Je suis tendu, j’ai des attentes excessives de ressenti d’amour. 
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1/ Répondre à la question suivante : De quoi avez-vous le plus envie ? Quelle est, le plus 

souvent, votre hyper-attente, votre hyper-intention ?  

Ce sont des manières différentes à chaque fois de poser la question. 

Quel est l’objet de votre désir qui vous tend le plus dans votre élan pour y parvenir, y arriver, 

y réussir, au point que vous en perdriez la tête, à certains moments ?  

Au point que vous en perdriez la tête à certains moments ! 

Pour quelle activité, d’un seul coup éprouvez-vous une sorte de panique, de tension, ou 

d’anxiété, à tel point que vous échappez à la joie de son aboutissement ?  

« J’ai tellement envie de réussir un plat à la cuisine pour mon mari que du coup tout est brûlé. » 

- [Une participante] Ça ce n’est pas un bon exemple [rires] parce que… 

- [Une participante] Moi ça me le fait avec les tableaux. 

-  [Une participante] C’est plutôt pour les invités. 

- Oui oui, pour les invités tout à fait.  

Pour quelle activité, d’un seul coup éprouvez-vous une sorte de panique, de tension, ou 

d’anxiété, à tel point que vous échappez à la joie de son aboutissement ? Il est arrivé plusieurs 

fois que vous vouliez jouir du plaisir de vivre intensément quelque chose, mais que vous ayez 

perdu aussi à cette occasion le pouvoir de produire cette émotion ! Bref, vous vous regardiez 

trop vous-même, et une anxiété entravait, sur ce point, votre aptitude à atteindre le terme, 

l’aboutissement de votre joie. 

Exemple : J’ai voulu obtenir un sourire de mon épouse, je désirais tellement que mon épouse 

me sourie. La tension, en montant en moi, fut telle que j’ai bafouillé, et m’y suis pris si 

maladroitement et nerveusement, que je me donnais l’impression de lui faire perdre son 

calme, malgré un sourire ; cette déconvenue bizarre m’est arrivée plusieurs fois. 

Il est joli cet exemple-là. C’est vrai, c’est un petit exemple sympathique.  

- [Une participante] Mais ce n’est pas grave si on est déçu. Au moins ça nous a donné la force d’agir, 

de faire les choses. 

- La question n’est pas là, de savoir si c’est grave ou si ce n’est pas grave. La question n’est pas là. 

Il s’agit de savoir répondre à la question : dans mon quotidien, quelles sont mes hyper-tensions ? Je 

le désire tellement que finalement, à cause de ça, ça foire. Parce que je suis trop tendu vers ça, je le 

veux trop, du coup… 

- [Une participante] Ça manque de spontanéité. 

- [Une participante] Je le veux absolument. 

- Et oui, je le veux absolument, mais c’est psy, alors… 

- [Un participant] C’est provoqué. 

- [Une participante] Moi ça me le fait toujours avec les tableaux. J’idéalise tout par rapport à ce qu’ils 

vont être quand ils vont être finis, et puis quand ils sont finis j’ai une grande déception qui dure 

pendant deux trois jours, ça ne va plus du tout. Mais je me dis qu’au moins ça m’a donné le moteur 

pour terminer.  

- Oui, pour la création artistique on a quelque chose de ce genre. Mais pour la vie quotidienne donc 

là ?  

- [Une participante] Ça manque de spontanéité, à force de vouloir que ce soit parfait. C’est parce qu’on 

veut être parfait, je crois, qu’on n’y arrive pas, donc ça paralyse. C’est l’orgueil. 
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- Je veux vraiment arriver à convaincre quelqu’un. J’ai tellement envie de le convaincre que du 

coup je lui dis : « Ne me parle pas, ce n’est pas la peine ». Si je n’avais pas cette hypertension pour 

le convaincre, je serais tranquille, je parlerais avec lui, c’est lui-même qui me demanderait un 

conseil. Mais à cause de mon hypertension, je ne peux pas lui donner le conseil.  

- [Un participant] La jalousie, ça repousse un peu… 

- [Une participante] Aussi le manque de confiance. 

- La jalousie, c’est un péché, ce n’est pas un problème de blocage noogénique ou d’hypertension. 

Mais peu importe, derrière une jalousie il peut y avoir une hypertension.  

- [Le même participant] Voilà. A chaque fois qu’il y a une personne, la personne tout de suite focalise : 

« Ça y est, il va lui sauter dessus » ou « elle va lui sauter dessus ». 

- Ça, c’est plutôt une question d’initiation paradoxale, c’est plutôt négatif, d’accord ? C’est de dire : 

« Voilà, je n’ai pas envie qu’il séduise ma femme, quand même ». 

- [Le même participant] Non, mais je veux dire par rapport à la personne qui focalise. A chaque fois 

qu’il va y avoir une personne, tout de suite il aura peur que ceci ou cela. 

- Il a peur, donc c’est le premier exercice. Maintenant nous sommes sur le deuxième. 

- [Le même participant] Ah pardon ! Pardon. Excuse-moi. 

- [Une participante] On veut posséder les choses, on veut tout maîtriser.  

- On veut trop convaincre. On veut trop atteindre le cœur de quelqu’un. On veut trop provoquer en 

lui son adhésion. On veut trop, par exemple, le convertir. On réalise la transactuation sponsale du 

sacrement : on veut trop que ce soit la perfection absolue, corps, âme, esprit et grâce surnaturelle et 

mystique en même temps dans un seul acte. 

- [Une participante] On devient dictateur, quoi ! 

- Non, ce n’est pas dictateur. Mais comme il y a une hypertension, du coup il n’y a pas d’abandon. 

Et comme il n’y a pas d’abandon, la transactuation surnaturelle sponsale corps, âme, esprit, vie 

surnaturelle et assomption de la Très Sainte Trinité ne… On ne parvient pas au ravissement du 

dépassement de la joie à l’intérieur de l’unité des deux. Ça va ? Parce qu’il n’y a pas d’abandon, il y 

une hypertension. Donc je dis : « Bon, très bien, voilà, je vais m’abandonner, et puis ce ne sera pas 

parfait, et puis c’est tout » et ça va être justement parfait à ce moment-là ! 

- [Une participante] C’est souvent quand on baisse les bras qu’il se passe quelque chose. 

- L’hypertension. Laisse tomber, laisse la lumière faire, et l’enfant. La vie spirituelle est quelque 

chose de simple. Vous avez les quatorze vertus de la lumière : l’enfance, l’abandon, l’humilité, la 

transparence, la virginité, la confiance, l’espérance, etc. D’accord ? 

- [Une participante] Nous sommes toujours tous tentés pour vouloir quelque chose, et puis avec Dieu, 

justement, à chaque fois, on lâche prise, on dit : « Ce sera Ta volonté ». 

- Avec Dieu c’est plus facile, avec Jésus c’est plus facile, c’est évident. Mais c’est pour tout le 

monde là. Donc on repère des mouvements. C’est pour ça que quand vous ferez les exercices, vous 

pouvez les faire à trois ou quatre personnes. Vous prenez un crayon, vous prenez un papier, vous 

marquez ça. Moi, ce que j’essaie ici aujourd’hui, c’est de vous expliquer ce que veulent dire les 

mots. Qu’on ne confonde pas une analyse psychologique avec des exercices de déréflexion 

noogénique, quand même. Ce sont des mouvements qui viennent de nous. « Il faut que je… Je sais 

que c’est la vérité, en plus c’est vrai que c’est la vérité, c’est la vérité de l’Eglise, c’est la vérité de 

Jésus, alors ! » Mais c’est moi qui vais le… ? Non, doucement. 
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Pour quelle activité, d’un seul coup éprouvez-vous une sorte de panique, de tension, ou 

d’anxiété, à tel point que vous échappez à la joie de son aboutissement ? 

2/ Ecrire le plus précisément possible l’objet de cette intention excessive : ce que vous désirez 

le plus… 

3/ Faites ensuite l’exercice de déréflexion : décidez fermement de ne plus vouloir jouir de ce 

que vous désirez le plus, en vous attendant à tout autre chose, et choisissant de jouir de tout 

autre chose que ce dont vous désirez jouir le plus. 

4/ Répétez en esprit cette intention paradoxale deux trois fois dans la journée, si possible 

réalisez la dans une démarche concrète, si l’occasion vous est présentée, jusqu’à ce que cette 

tension excessive de désir disparaisse. 

5/ Le second verrou de blocage noogénique de votre vie de lumière une fois libéré…, passez le 

jour suivant à l’Etape 4 de notre agapè pneumato-surnaturelle. [Page 8] 

 

Ce que nous avons vu ce matin – mais nous sommes déjà l’après-midi – c’est cette troisième étape.  

 

Mémento 

Donc : 

1. Se dégager, première étape, des conséquences négatives de nos idées fixes, 

2. Deuxième étape : de ces compulsivités qui viennent des enfermements psy, des 

conséquences négatives de la conscience de culpabilité.  

Ce que nous avons vu hier. 
 

3. Et aujourd’hui :  

Ah ! Déjà, nous avons saisi, oui, de cette lumière qui est là, nous avons saisi de notre intellect agent, 

nous l’avons saisi, nous l’avons vu, oui, ça y est. L’anamnèse a permis ça. Voilà, je vois ce que 

c’est, je sais, je n’y comprends rien mais je vois, et : « C’est ça que je veux ».  

Mais il y a des choses qui font que je ne peux pas pénétrer et habiter entièrement, complètement, 

librement et uniquement, si je puis dire. Pourquoi ? Parce que j’ai des blocages. Ces blocages, je les 

repère en raison de mouvements. J’ai des mouvements, j’ai des tics, je suis nerveux, j’ai des 

montées d’angoisse, j’ai des montées de haine, j’ai des montées de colère, j’ai des montées de 

méchanceté, d’accusation, de dépression, de révolte, enfin tout ce que vous voulez : j’ai des 

mouvements intérieurs qui ne sont pas normaux.  

Il faut que j’apprenne à faire systématiquement, au moins une fois par jour, la prise d’un 

mouvement : 

1. Je le donne dans cette lumière pour l’enfoncer dans la lumière née de la lumière,  

2. et à partir de là, je prends le choix qui correspond à la racine des conséquences qui font ce 

mouvement, et je donne ma faute et le choix qui date d’il y a vingt ans, trente ans, quarante 

ans, ou six mois, je n’en sais rien – quelquefois je le sais – mais je donne donc le choix qui 

est à l’origine de ce mouvement et je le mets dans cette lumière-là qui pénètre de manière 

contemplative dans la lumière née de la lumière. Je le donne parfaitement. 

3. Puis aussi toutes les causes de mon choix. Je les déracine comme je déracine une mauvaise 

ronce : je donne la ronce et je prends toutes les racines qui vont sur sept, dix, quinze mètres. 

Donc causes, choix, conséquences. Vous vous rappellerez ? Causes, choix, conséquences. 
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Donc je donne toutes les causes et je les mets dans cette lumière, avec cette lumière de mon 

intellect agent, de ma vision, de mon savoir, de ma connaissance du péché, du mal, de la 

ténèbre. Je le donne et je le plonge – c’est ça pardonner, je le donne parfaitement, par-

donner – dans la lumière née de la lumière, à Jésus. Nous savons que c’est Jésus. Je le donne 

dans Jésus. Jésus le prend. Je lui donne, Il le prend. Le pardon est là. 

4. Et du coup, je prends en quatrième – et c’est peut-être ça qu’on oublie tout le temps – je 

prends aussi toute chair dans l’humanité qui est victime de ce même mouvement pour le 

même type de péché, de choix, et en raison du même type de causes qui ont amené à ça. Ce 

n’est pas la même chose, les enracinements d’une ronce et les enracinements de l’ivraie dans 

un champ de blé. Du coup, je ne fais plus partie, et en même temps j’ai enlevé quelque 

chose à toute chair de l’humanité depuis Adam et Ève, quelque chose de cet enfermement 

dans la ténèbre. Même s’ils sont dans la vision béatifique dans leur âme, leur chair est 

encore dans la terre et elle doit se préparer. C’est le corps qui est spirituel, n’oubliez jamais 

ça. Et donc il y a quelque chose, quand je fais ça, qui fait que le corps humain qui est dans la 

poussière, qui s’est décomposé, se déracine par rapport à quelque chose qui est ténébreux et 

se dispose petit à petit à la résurrection de la chair.  

Vous verrez que si vous faites ça, ce mouvement-là ne sera plus en vous. Souvent on dit : « Oh là là, 

ça me revient, je dis : « Pardon, pardon Seigneur ! » et puis ça me revient ». Alors : conséquences, 

choix, causes, et puis toute chair. Ça ne me revient plus ! Premier exercice. 

Deuxième exercice : l’exercice d’initiation paradoxale.  

« Je ne suis pas dans la vérité, je ne suis pas dans le réel. C’est un peu trop exagéré ma crainte, ma 

peur, là ! Il y a quelque chose qui n’est pas raisonnable ! », « J’ai peur que si je ne bouge pas, on 

croie que je suis mort », « J’ai peur que si je ne parle pas, on croie que je ne les aime pas »… 

- [Une participante] Non, on n’en est plus là quand même, quand on a tout extirpé, quand on a réussi 

son coup. 

- Et puis je fais ensuite un exercice de déréflexion de cette hypertension pour atteindre son but, 

pour être un saint, pour que l’autre puisse comprendre ce que j’ai compris, pour que… etc. Stop ! 

Lâche tout ! S’il ne comprend pas, alléluia ! 

Vous faites ces trois exercices qui sont quand même différents. Si je fais ça, vous avez dégangué la 

troisième couche qui empêche votre liberté contemplative dans la lumière, qui empêche votre vie 

d’être intelligente dans la lumière spirituellement et humainement parlant.  

Alors du coup, vous êtes prêts pour entrer dans le quatrième et le cinquième exercice de libération 

pneumato-surnaturelle de votre intelligence contemplative. Mais ça c’est après. C’est déjà pas mal 

d’essayer de commencer. D’accord ? Ça va ? Ce n’est pas trop compliqué ?  

 

Il restera cet après-midi, demain dimanche matin et dimanche après-midi pour la mémoire.  

 

 

Je vous salue Marie pleine de grâce,  

le Seigneur est avec vous. 

Vous êtes bénie entre toutes les femmes 

et Jésus, le fruit de vos entrailles est béni. 

Sainte Marie, Mère de Dieu,  
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priez pour nous pauvres pécheurs,  

maintenant et à l’heure de notre mort.  

Amen 
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Agapè pneumato-surnaturelle, Étape 15, exercice 1 

 

Nous prenons l’exercice d’agapè pneumato-surnaturelle n°1 dans le PPP3 [Perspective en 

Personnalisation Profonde 3] sur la mémoire de Dieu.  

Au début de la semaine, lundi, j’ai vu S. au Prieuré des frères de saint Jean. Et puis passait au 

Prieuré un père qui venait de Corse, prêtre des petits gris, qu’on appelle POM POM, père Olivier 

Marie. En 1995, je ne connaissais pas S., mais POM POM avait vu S. qui à cette époque-là était 

prêtre de l’église gallicane, une église séparée. S. voulait rentrer dans l’Eglise catholique. Il était un 

peu embêté, il ne comprenait rien : « Je n’arrive pas à comprendre, je n’arrive pas à 

comprendre… », il était donc bien coincé dans son histoire.  

Quand S. a fait l’exercice noogénique, il s’est rappelé de cette rencontre avec le père Olivier Marie, 

et là, lundi dernier, ils se sont revus pour la première fois depuis 1995.  

Donc le père Olivier Marie – c’est marqué ici [voir Agapè 12, Etape 4 de la guérison des ténèbres, page 5] – 

avait dit à S. : « Ecoute, tu n’as pas besoin de tout comprendre, on ne comprend pas tout, ce n’est 

pas comprendre qui compte. Tu vois, tu mets la paume de ta main ici, là-haut – c’est là qu’il y a la 

lumière – tu regardes en haut et au lieu de dire : « Mais j’comprends pas, j’comprends pas, 

j’comprends pas, j’comprends pas, j’comprends pas, j’comprends pas, j’comprends pas, 

j’comprends pas, j’comprends pas », tout simplement tu dis : « Seigneur, tout ce que je ne 

comprends pas, c’est très bien que je ne le comprenne pas, du moment que Toi Tu le comprends. » 

Alors S. dit : « Bon, il me dit ça, alors du coup j’ai mis mes mains sur la tête comme ça, j’ai regardé 

plus haut, j’ai dit : « Tout ce que je ne comprends pas… » et à ce moment-là j’ai tout 

compris ! »  C’était la première fois qu’il y a eu un flux et reflux entre son intellect agent et son... Il 

y avait une espèce de chape de béton entre lui et son intelligence. Il a pu passer là et du coup ça y 

est, il a su. Alors il raconte cette histoire. C’était touchant, parce que j’arrivais chez les frères, lui 

arrivait chez les frères et POM POM arrivait chez les frères, nous arrivions tous les trois en même 

temps ! 

Nous avons retrouvé, donc, la lumière, nous savons en tous cas que nous pouvons nous remettre 

dans la lumière de notre vie personnelle. Il n’y a rien de plus personnel que cette lumière, cette 

lumière nous appartient, c’est notre intelligence. Ce n’est pas l’intelligence de quelqu’un d’autre, 

c’est la mienne. Il y a mon cœur, c’est le mien, ce n’est pas le cœur de quelqu’un d’autre. Mon cœur 

divin, c’est mon cœur. Mon cœur spirituel, c’est mon cœur. Ce n’est pas mon cœur psychique, ce 

n’est pas mon cœur enfermé, c’est mon cœur d’amour. Avoir retrouvé son cœur d’amour, rechoisir 

son cœur d’amour, ce qui fait que nous sommes toujours en dehors, au-delà de nous-mêmes dans 

l’amour de l’autre. Et nous sommes aussi dans la lumière, nous avons retrouvé les deux, et à la 

racine des deux il y a une troisième puissance. 

Cette troisième puissance, c’est la mémoire de Dieu. C’est une capacité de lumière et d’amour, c’est 

une capacité d’amour de la lumière, c’est surtout une capacité de dire oui, de bondir dans notre 

liberté primordiale pour dire oui, transformer le oui en don et aller jusqu’à l’accomplissement du 

don. C’est une capacité qui fait que nous sommes image et ressemblance de Dieu. C’est une 

capacité qui est très forte. C’est une capacité de liberté spirituelle absolument parfaite. Dieu est un 

être spirituel parfaitement et spirituellement libre, et nous aussi. Notre liberté spirituelle est parfaite, 

elle s’enracine dans la liberté spirituelle de Dieu. Dieu est Un et Il bondit toujours dans l’intérieur 

de l’unité de Sa vie de liberté intérieure pour vivre le don. Dieu est un don, Dieu est amour. Sa 
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liberté est une espèce de dynamisme absolu d’amour, de dynamisme qui est un dynamisme 

principiel.  

C’est une de nos trois puissances. Nous avons donc l’intelligence, le cœur divin ou volonté 

profonde spirituelle d’amour, et puis nous avons aussi cette liberté du don que saint Augustin 

appelle la mémoire de Dieu. Pourquoi est-ce qu’il appelle ça la mémoire ? Nous, nous disons « Je 

me rappelle », ce n’est pas du tout dans ce sens-là. C’est dans le sens plus grec et hébreu : mémoire 

veut dire présence réelle. Quand on dit par exemple pendant la Messe : « Faites ceci en mémoire de 

moi », ça veut dire : « Faites ceci dans la présence réelle de ma propre substance », ça ne veut pas 

dire : « Rappelez-vous de moi, essayez de vous souvenir un petit peu ». En français, ça ne va pas du 

tout. La mémoire est cette présence réelle de nous-mêmes, ce dynamisme qui fait notre être 

parfaitement lui-même.  

Nous sommes libres spirituellement de dire oui, forcément, et à travers ce oui de traverser tous les 

non qui permettent à ce oui d’être encore plus oui à fur et à mesure qu’il traverse les non qui lui 

sont contraires. Il est prêt à traverser tout et il transforme donc ce dynamisme du oui en amour 

éternel et accompli dans la lumière. C’est une capacité, une des trois puissances de notre vie 

spirituelle. 

D’avoir retrouvé la lumière, une certaine autonomie de notre vie contemplative, une fraîcheur de 

l’amour dans le cœur divin en dehors de notre cœur humain, permet de redescendre à la racine de 

notre puissance spirituelle, cette liberté du don, cette innocence divine originelle, ce dynamisme de 

la loi éternelle d’amour. Nous sommes ce mouvement de liberté, de lumière et d’amour qui est 

tellement libre dans le oui qu’il prononce qu’il traverse tout, comme Dieu.  

Jésus a dit ce oui dans la puissance spirituelle humaine de Sa memoria Dei de manière tellement 

libre que son oui a traversé tout, toute Sa vie. Son union hypostatique a été ce oui ouvert qui a 

traversé tout dans le oui de Son incarnation dans l’humanité. Et ce oui est allé jusqu’au bout de la 

plénitude de la lumière, de la vérité et de l’amour, jusqu’à la substance du Saint-Esprit et jusqu’à la 

substance de Sa propre hypostase dans la lumière. C’est très fort ce qui s’est passé dans cette 

puissance spirituelle de la memoria Dei dans Jésus. Cette puissance spirituelle dans Jésus, nous 

pouvons appeler ça union hypostatique, si vous voulez. L’union hypostatique c’est la mémoire de 

Dieu. Quand Jésus dit : « Faites ceci en mémoire de moi », ça veut dire : « Faites ceci à l’intérieur 

de mon oui originel neuf mois avant Noël, mon union hypostatique qui va aller traverser tout ». Il 

sait qu’Il traverse tout. Tout est déjà traversé quand Il dit oui. 

Nous aussi, nous avons eu ce même oui pour ce qui nous concerne dans notre oui, et tout ce que 

nous allons traverser dans le futur, tout ce que nous avons déjà traversé. Et ce oui nous l’avons 

prononcé dans une espèce de liberté où nous nous sommes donnés à travers tous les espaces, toute 

la création, toute la présence de Dieu là où elle se trouve dans l’omniprésence mais aussi au-delà et 

encore au-delà. Quand je dis au-delà, c’est le monde de l’anastase. Et encore au-delà, c’est le monde 

au-delà de l’anastase, à l’intérieur de l’hypostase de la vérité substantielle qui est le Verbe et de 

l’amour substantiel qui est l’Esprit-Saint, et dans l’unité des deux qui fait le sein du Père. Notre oui 

est allé jusque là et s’est inscrit là-haut, et il fait la marque de notre liberté dans l’ordre du don. 

Nous avons fait ce oui. C’est la puissance de la memoria Dei. Et nous vivons de la présence réelle 

de ce oui.  

Ce oui, cette liberté dans l’ordre du don, elle se nourrit de quoi ? Si notre lumière se nourrit de la 

lumière née de la lumière et de la vérité, si notre amour, le cœur divin, se nourrit du mouvement 

éternel d’amour de Dieu pour aller plus loin encore dans le cœur humain d’amour, notre liberté, 
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notre oui originel se nourrit de quoi ? Notre liberté, notre oui originel se nourrit de cette unité de la 

lumière et de l’amour dans l’éternité du Verbe et de l’Esprit-Saint lorsqu’Ils s’unissent dans le sein 

du Père. C’est l’Un qui est la nourriture de notre liberté dans l’ordre du don.  

Alors il faut que nous ayons la passion de l’Un si nous voulons être libres, la passion de l’amour si 

nous voulons être amour, la passion de la vérité si nous voulons être lumière. Les trois nourrissent 

notre vie spirituelle.  

Fin de catéchisme de base ! 

 

Avant la Messe, nous allons regarder le troisièmement, exercice d’agapè pneumato-surnaturel n°1 

[page 6] :  

Que notre oui adulte soit le oui divin de ma liberté 

 

Ce texte qui est ici, gardez-le 

précieusement. Vous pouvez 

même peut-être faire un petit 

carton avec le tableau qui est 

là derrière [page 7 de l’agapè 15, 

reproduit ci-dessous], et au verso 

vous mettez ces sept lignes.  

 

Les sept lignes qui sont ici correspondent au tableau qui est là derrière :  

Normalement, le tableau est en couleur 

(sur notre document en noir et blanc, 

évidemment, nous ne le voyons pas, mais 

ce n’est pas grave, vous prendrez des 

crayons de couleur).  

Le cercle qui est autour et qui correspond 

à la liberté dans l’ordre du don qui est la 

petite goutte de sang qui est nous est en 

rouge, et puis les mauvaises libertés qui 

nous enferment sur nous-mêmes sont en 

bleu au milieu.  

Nous allons essayer de lire tout 

simplement ça. 

Je sais, c’est la lumière, je sais que ce oui 

originel existe, et j’aime ce oui originel. 

D’accord, je ne comprends pas, mais : 

« Mets tes mains un petit peu au-dessus, 

et si toi tu ne comprends pas, au moins tu 

sais que c’est vrai, et en plus tu aimes 

cette liberté originelle du oui. Tu 

mélanges la lumière avec l’amour divin de 

cette liberté originelle. » 
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J’aime, je sais, je vois. Peut-être que je ne comprends pas, mais ma lumière me permet de voir, de 

savoir, de toucher. Et en même je l’aime, cette liberté originelle qui fait les plus grandes 

profondeurs de ma personne. C’est à cause de ça que je suis une personne.  

Je ne suis pas du tout d’accord, personnellement, quand j’entends dire : « On devient une 

personne ». Mon Dieu, j’ai entendu ça pendant vingt ans au Vatican et partout, c’est pénible. Les 

plus hautes autorités de Rome disent : « On est pro-persona, on va vers la personne ». A chaque fois 

que j’entendais ça, je me levais et je disais : « C’est intolérable Monseigneur, Excellence, 

Eminence ! C’est intolérable d’entendre une chose pareille, dans votre bouche en plus ! » J’étais 

très bien vu au Vatican… C’est énervant à la fin. C’est Dieu qui nous crée, oui ou non ? C’est inouï, 

cet abandon de la Paternité créatrice de Dieu qui aboutit à ce que je suis : je suis un être spirituel. 

C’est tellement évident ! Que ce ne soit pas évident pour les plus grandes autorités de Rome, ça me 

dépasse complètement. Je n’étais pas content. C’est vrai, je vous assure, je n’étais pas content. 

Jésus rentre dans le temple et Il regarde tout ce qui se passe dedans. Il passe beaucoup de temps, 

deux heures, à regarder tout ce qui se passe dans le temple, puis Il sort du temple, Il sort de 

Jérusalem avec ses disciples et Il maudit le figuier – ça c’est très impressionnant – et le figuier 

aussitôt est desséché. C’est une très belle figure du cinquième sceau de l’Apocalypse, une très très 

belle figure. Entre les deux il y a Son union hypostatique qui va être toute déchirée et la Paternité de 

Dieu qui va faire passer à la memoria Dei, à l’amour du Père, à l’apparition de la re-création de la 

liberté parfaite des enfants de Dieu sur la terre.  

Alors je sais que Dieu m’a créé, je sais qu’Il est mon Père, je sais qu’Il est le Père de la lumière, et 

je sais que dans la lumière tout est amour avec le Père. Je sais qu’il y a le Père, le Fils et le Saint-

Esprit, je le sais, je vois ça de l’intérieur de Dieu, ma lumière le voit, je ne le comprends peut-être 

pas, mais c’est lumineux, c’est clair, c’est évident, je le sais, c’est la lumière. Spontanément, quand 

je n’ai pas de cerveau, neuf mois avant la naissance, je le sais, ça, je le vois, je le touche. C’est une 

lumière née de la lumière qui pénètre dans ma lumière, ma lumière le touche, s’en nourrit et en vit. 

Et je n’ai pas de cerveau ! Et je suis très lucide, très conscient dans ce qui fait les espaces intérieurs 

de ma lumière et les espaces d’auto-transcendance de ma lumière, je suis très intelligent, de cette 

intelligence noétique, noogénique – vous voyez, noogénique : le noûs dans le gène, c’est un très 

beau mot, noogénique, c’est vrai, c’est le génome et le noûs, Viktor Frankl est un prophète –. C’est 

clair, c’est évident, je le vois, là encore aujourd’hui je le vois, il suffit que je sois dans la lumière. Si 

je suis enfermé pour essayer de voir ce que je comprends, non. Alors je fais comme POM POM, je 

mets mes mains ici et… S. a dit : « J’ai vu la lumière ! » La première fois qu’il a vu de la lumière, 

dit-il, de sa vie, c’était quand il a fait ça. Ce n’est pas génial ça ?  

L’amour aussi, le cœur divin, l’amour divin de Dieu. Parce que le Père engendre dans l’existence et 

le Verbe illumine mon existence, et en illuminant mon existence, le Verbe et ma propre lumière 

sont une seule lumière dans la lumière engendrée par le Père qui fait mon existence, à raison de 

quoi il y a un amour extraordinaire dans l’unité des trois. Cet amour fait mon cœur divin. Et cet 

amour est très grand puisqu’il en émane l’émanation de l’amour éternel de Dieu dans l’instant de 

mon existence. Et cet amour, je le vois, je le reçois, je le suis, je suis comme une espèce de 

concentration d’amour et c’est mon cœur divin. Je commence avec de l’amour, je sais que j’aime, et 

cet amour, je l’éprouve, je le vis, j’en jouis, j’aime cet amour, j’aime l’amour de l’amour. Et en 

même temps je suis très lucide, je le vois en même temps. En même temps, mon amour est 

parfaitement libre.  

Ah ! Voilà la troisième puissance : je suis parfaitement libre. Et cette puissance spirituelle va 

devenir de plus en plus la clé de la glorification de tout l’univers, c’est clairement dit dans la 
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Révélation, dans l’Apocalypse par exemple. Il nous faut retrouver notre puissance profonde 

spirituelle, notre perfection spirituelle.  

Quand l’ange Gabriel apparaît à Marie, il redécouvre en elle le fond de sa puissance spirituelle 

absolue dans la plénitude reçue de son oui. Et du coup, elle fait apparaître la plénitude reçue de son 

oui dans la lumière de la vision béatifique vis-à-vis du Père. Et du coup, il y a une supervenue du 

Saint-Esprit dans la puissance spirituelle de son oui d’Immaculée Conception. Et du coup, 

l’obombration du Père s’opère, elle est assumée, emportée. Et du coup l’engendrement du Verbe se 

fait dans son oui.   

C’est vraiment la puissance spirituelle par excellence. Regardez l’Eucharistie : « Faites ceci zikaron 

ni » : dans ma mémoire, dans ma puissance spirituelle la plus forte, la plus parfaite, dedans mon 

union hypostatique, dans mon oui.  

Il faut sentir que dans la lumière, nous voyons bien sûr qu’à un moment donné il n’y a rien, rien, 

rien, rien, et un milliardième de seconde après, je suis là ! Je ne sais pas ce qu’il y avait avant, mais 

je sais dans le milliardième de seconde en question que je suis là, et je le vois, et je vois tout. Il faut 

reconnaître qu’apparaître d’un seul coup à l’existence, c’est quand même quelque chose ! Est-ce 

qu’on ne pourrait pas se rappeler ? Oui, pourquoi pas, se rappeler, revenir à la présence réelle de ce 

premier instant où il y a tout : il y a Dieu, il y a la lumière, il y a l’amour, il y a le oui de Dieu, il y  a 

le oui…  

Vous voulez peut-être une couverture ? C’est parce que vous avez mal aux fesses ? 

- [Une participante] Non, au dos. 

- Elle aussi, elle a mal au dos. 

- [Une autre participante, qui avait mal au dos précédemment] Moi je suis impeccable, je n’ai pas mal. 

- C’est le blocage noogénique qui tourne. [Rires] 

D’un seul coup, c’est vous. Vous voyez ça ? Je suis sûr que vous ne le voyez pas, mais ça ne fait 

rien : je sais et j’aime ça. Alors comme je sais et je l’aime, ce oui, je le retrouve. C’est un acte de 

mémoire, c’est un acte de liberté. Je sais et j’aime, et du coup je reprends en main de l’intérieur 

toute ma puissance de liberté primordiale dans l’éblouissement du oui, et je rebondis pour 

retraverser tout dans un oui qui ne cessera de s’intensifier, de se sanctifier, de se surnaturaliser, 

s’éterniser, de se diviniser, de s’universaliser, jusqu’à la plénitude du oui. Donc j’aime, je sais, je 

vois, et alors du coup… 

Le jour de l’Avertissement, d’un seul coup, tous les hommes de toute la terre, dans la même 

seconde vont retrouver cette apparition du dedans d’eux de ce oui qu’ils sont dans la toute-

puissance spirituelle de leur liberté primordiale, et ils vont voir le monde à partir de cette lumière 

qu’ils ont entièrement contemplée, conservée, acquiescée, aimée, puis désinscrite de leur vie.  

Alors nous, nous préférons voir cette apparition se faire avant, nous n’allons pas attendre que ça 

vienne. Parce que si ça vient, on sera très surpris, mais on ne sera nous ne serons pas pris. Dans la 

cinquième demeure, nous sommes pris, et du coup la liberté du don fait que tout est donné, à 

l’univers, à la terre, à l’humanité, à toute chair. Mais si on est surpris, et bien on est surpris, et on est 

désolé. C’est ce qui fera la différence. Il y a ceux qui ont voulu, avec Jésus, retrouver tout le temps 

la racine de leur liberté du oui, et il y a ceux qui ont choisi, quelque part, d’aller jusqu’au bout, 

jusqu’au bout, jusqu’au bout de leur péché. Le péché, c’est bien de dire non à ce que je suis.  

C’est pour ça qu’il y a ces sept tournoiements autour de ma liberté originelle. Donc : 
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J’aime et je devine en le contemplant ma liberté divine originelle pour être réceptif à sa 

puissance. 

C’est lumineux et je l’aime, et du coup je deviens réceptif à la puissance de ma liberté primordiale 

dans le oui. Je deviens réceptif. Ça monte à la surface et je redeviens réceptif pour reprendre 

possession de moi-même dans mon oui. Ma liberté primordiale est vraiment parfaite, 

spirituellement parlant. D’accord ? 

 

Deuxièmement :  

J’ouvre mon espace de petitesse dans le oui divin de ma liberté reçue pour le multiplier autant 

de fois que je suis multiplié en mes cellules, en mes demeures d’adulte actuelles. 

C’est beau ça ! Je suis juste un petit génome de rien du tout, et mon corps ne va pas cesser de se 

multiplier : ici, regardez, sept mille milliards de cellules, sept mille milliards de fois le saint des 

saints de ma liberté originelle dans mon corps actuel !  

Je ne vais surtout pas faire des exercices de régression avant ma naissance, dans ma période pré-

embryonnaire, dans ma première cellule, surtout pas ! Voilà la bêtise à ne pas faire, parce que 

retrouver sa liberté originelle par régression, c’est forcément métapsychique : Satprem, Sri 

Aurobindo, Mira Alfassa, énergies. Ce sera ça le secret de l’Anti-Christ : faire venir les gens dans le 

mental cellulaire d’une liberté originelle métapsychiquement, et surtout pas spirituellement, et 

encore moins surnaturellement. C’est comme ça que se fera le partage des eaux. Il ne faut pas de 

régression. C’est incroyable la tentation du monde, l’esprit du monde, la tentation de ceux qui 

vivent l’esprit de la sincérité, les sincérités successives, en dehors de l’Eglise, en dehors de Jésus, en 

dehors de la grâce : ils tombent tous là-dedans, automatiquement, vous savez bien. 

Et donc il faut être ajusté à ce que nous sommes, ajustés à Dieu, ajustés à l’Un. L’ajustement à 

l’amour c’est Marie, l’ajustement à la lumière c’est Jésus, l’ajustement à l’Un c’est Joseph. Jamais 

vous ne trouverez quelqu’un de plus libre sur toute la surface de la terre et dans toute l’histoire que 

Joseph. C’est pour ça qu’aujourd’hui le Roi du ciel et de la terre, c’est lui. To dikaïos on : il est juste 

jusque dans sa substance, ajusté jusque dans sa substance à l’Un, à l’unité du Père et de toute 

existence dans sa puissance de liberté dans l’Un jusque dans son accomplissement dans le don. 

C’est vrai que de retrouver ces trois puissances, c’est retrouver sa vie spirituelle dans la lumière 

avec Jésus, c’est retrouver son cœur dans l’Esprit-Saint avec Marie, et c’est retrouver le Père dans 

l’incarnation de l’éternité divine dans la chair, ce qui fait la puissance et la dignité de l’être humain.  

Donc je sais, je vois, j’aime, alors arrive à la surface cette capacité, cette puissance et je la reprends 

en main, je redis oui. Je redis oui maintenant, j’ai soixante et un ans, c’est maintenant que je refais 

l’acte de reprise en main de mon oui originel, de mon corps originel, sept mille milliards de fois.  

C’est pour ça qu’il y a ce deuxièmement :  

J’ouvre mon espace de petitesse dans le oui divin de ma liberté reçue pour le multiplier autant 

de fois que je suis multiplié en mes cellules, en mes demeures d’adulte. 

Vous comprenez ce que ça veut dire maintenant, ce deuxième paragraphe.  

Nous lisons, nous expliquons, et après nous ferons l’exercice. C’est comme ça, la pneumato-

surnaturelle, il y a toujours trois étapes : nous prions, puis après nous lisons l’enseignement et 

l’explication, et après nous faisons. Nous commençons d’abord par être dans l’amour : dans l’amour 

nous prions, puis après dans la lumière nous expliquons, puis après nous faisons, nous sommes 

libres.  
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Troisièmement : 

J’unis ma liberté spirituelle à ma liberté surnaturelle : je fais ainsi l’unité de tous mes oui 

divins de liberté acquiesçante, consentante, gratuite depuis mon enfance, de mon don dans le 

monde du Roi divin.  

Ce oui, vous ne pouvez pas le supprimer, vous ne pouvez pas supprimer votre liberté spirituelle, 

vous ne pouvez pas supprimer que vous êtes l’incarnation… Dieu dit toujours oui à Dieu, c’est ça la 

liberté : Dieu ne cesse de lire oui à Dieu et dans une liberté qui fait que Dieu existe. C’est 

l’existence de Dieu de dire oui à Dieu dans la lumière et dans l’amour. Le Père dit oui pour qu’il y 

ait la lumière, le Verbe, Il dit oui pour qu’il y ait Sa disparition avec la disparition de l’Épouse dans 

le oui de la spiration du Saint-Esprit. C’est ce oui, tout le temps, et l’unité des deux oui qui fait 

Dieu. Et moi, je suis dès le départ, dès le premier instant, ce oui. Dès le premier instant je suis ce 

oui, donc je ne peux pas le supprimer, ça ! Je ne peux pas supprimer ce oui, il est là sept mille 

milliards de fois.  

Alors je vais conjoindre ce oui qui est le mien avec tous les oui que j’ai dits. Quand même, j’ai dit 

oui ! Quand j’étais au Pic du Midi, j’ai dit oui. Tous ces oui qui se sont accumulés, qui ont intensifié 

ce oui originel dans la lumière et dans l’amour, purement spirituels, je vais les reprendre. Je vais 

reprendre tous ces oui dans un seul oui dans l’Un du oui qui est le mien, et en l’associant à un oui 

surnaturel parce que dans mon baptême, dans mon union avec le Christ, j’ai dit oui à ma sainteté 

surnaturelle dans le oui surnaturel du Christ. Donc je vais plonger mon oui de toujours dans le oui 

de Jésus. C’est un oui surnaturel, c’est une participation au oui éternel de Dieu. Je vais plonger mon 

oui dans le oui éternel de Dieu, je vais dans l’au-delà de l’unité des deux oui et je dis oui dans l’au-

delà de l’unité des deux oui, et là ma liberté devient une liberté spirituelle de ressemblance de Dieu. 

Je ne suis plus une liberté spirituelle d’image de Dieu, mais une liberté spirituelle du oui en 

ressemblance de Dieu, parce que  je suis au-delà de l’unité des deux. Est-ce que ça va ? Je refais ça. 

Je peux faire cet acte facilement, très facilement. C’est l’acte de Viktor Frankl. C’est l’acte juif par 

excellence, c’est l’acte du figuier.   

 

Si vous regardez dans le tableau – vous 

l’avez ici derrière [dans l’Agapè 15, page 7, et 

reproduit en partie ci-contre] – à droite vous 

avez : Être réceptif au oui nouveau de ma 

liberté chrétienne dans l’océan du oui de 

l’union hypostatique du Christ.  

Vous voyez ici à droite du cercle ? C’est le 

quatrième, c’est trop fort !  

Là, attention, il faut que je sois réceptif.  

Vous sentez bien que la liberté dans l’ordre 

du don, ce oui, plus il s’enfonce dans les 

profondeurs, plus il devient un oui. Tandis 

que l’amour et la lumière s’élèvent dans les 

hauteurs. Le oui, plus il s’enfonce dans les 

profondeurs, plus il devient oui. Il y a les profondeurs de Dieu, et puis il y a les splendeurs in 

excelcis. Ce qu’il y a de plus haut dans le monde spirituel de Dieu, c’est la lumière. Le oui est la 

racine de Dieu, le Père. 
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A un moment donné, je suis tellement… C’est le quatrième. Quand je suis là, que j’en prends 

l’habitude sept mille milliards de fois à chaque fois, de plus en plus, alors à ce moment-là je prends 

une pleine possession de mon corps spirituel. Je suis en pleine possession de mon corps spirituel, je 

ne sais pas si vous voyez ! Le jour où il y a l’Avertissement, la Paternité de Dieu peut… Et je suis 

en lien physique direct de lumière, d’amour, mais aussi métaphysique, spirituel, avec ce qu’il y a de 

plus profond dans la liberté originelle de tous mes frères dans la chair. Et c’est immédiat, parce 

qu’il n’y a pas de voile entre nous dans le oui de la liberté primordiale. Pourquoi ? Parce que Dieu 

est en train de nous créer tous en même temps dans le oui dans Ses grandes profondeurs de Père. Et 

c’est pour ça que le jour de l’Avertissement, lorsque je serai bien installé, si je puis dire, dans la 

cinquième demeure, et pour aller vers la sixième demeure, il est bien évident que ce sera 

extraordinairement facile de faire surabonder la plénitude surnaturelle du oui nouveau du cinquième 

sceau de l’Apocalypse dans toutes les libertés complètement surprises, désolées, impuissantes, qui 

se sont rendues esclaves du nom de Satan. Et nous aurons une puissance de libération, ce jour-là, 

qui durera vingt minutes. C’est là que l’Eglise sauvera tous les hommes. Et donc je ne peux pas me 

permettre de dire avant l’Avertissement : « Je m’en fous, on verra bien ! » Hein ? 

- [Une participante] Oui ? [Rires] Pardon, j’étais en train d’écouter ça : vingt minutes, je me suis dit que 

c’était long. [Rires] Voilà, je me disais ça. Mais ça ne me décourage pas. 

- Bien sûr. Ne vous dites pas que c’est long, mettez-vous au-dessus en disant : « Ah oui, qu’est-ce 

que ce sera court ! » Mettez vos mains là-haut. 

- [La même participante] Oui, et bien voilà. On va se mettre une petite parabole ! 

- Mais c’est oui ! Ce ne sera pas long, ce sera trop court. 

- [La même participante] Mais ça nous fait réfléchir quand même. 

- Non, il ne faut pas réfléchir justement, ça nous met complètement en dehors de la réflexion.  

- [La même participante] Bon alors ce n’est pas le bon mot, mais… Je m’en sortirai.  

- Il n’y a pas d’exercice du cerveau dans le oui.  

- [La même participante] Mais quand même quand je… 

- Il n’y a aucun mouvement. 

- [La même participante] Vingt minutes, je suis surprise. 

- [Une autre participante] Et bien tu seras surprise. 

- Il n’y a aucun mouvement du cerveau dans le oui. 

- Voilà, je suis surprise. Surprise. 

- Ah oui, ça, pour être surprise, vous êtes surprise, j’ai bien l’impression. Alors donc c’est pour ça, 

il ne faut pas être surprise, vous allez faire les exercices, d’accord ? Pour être un peu moins surprise, 

pour être prise. Ne faites pas exprès. 

- [La même participante] En plus c’est que je ne le fais pas exprès. 

- Si si si, vous faites un peu exprès, ne faites pas exprès. Alors voyez, quatrièmement, regardez : 

Je redis ce oui en écoutant [c’est-à-dire en mettant à l’intérieur de mon oui la présence de] la 

Paternité éternelle de Dieu recréer mon oui actuel dans le oui du Christ au premier instant de 

Son incarnation en Marie.  

Alors là, cette phrase-là ! C’est vraiment très beau ! C’est ce que vous avez sur la page suivante [de 

l’Agapè 15] dans les deux bulles qui sont sur la droite [voir tableau de l’Agapè 15 reproduit ci-dessus] :  
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Etre réceptif au oui nouveau de ma liberté chrétienne dans l’océan du oui de l’union 

hypostatique du Christ. 

Nous avons fait le premier oui – il est ici –, le second, le troisième, le quatrième. Et [en continuant le 

cercle extérieur sur le tableau] le cinquième, sixième septième, et nous aurons fait le tour. D’accord ? 

Nous sommes en train de faire avec les petits paragraphes le tour – ici [sur le tableau] – de la reprise 

de possession de notre liberté spirituelle pour échapper à notre liberté psychique, l’arracher, la 

piétiner, et que disparaisse cette liberté psychique, artistique, romantique, stupide. 

Je redis ce oui en écoutant... Quand vous écoutez une voix, la personne vous est présente à 

l’intérieur de vous. Alors j’écoute, dans mon oui, la présence du Père qui crée dans mon oui le oui 

de l’instant n°1, le milliardième de seconde, l’instant premier du oui de l’union hypostatique de 

Jésus dans le sein de Marie neuf mois avant Noël. Mon oui vient s’immerger dans la Paternité 

créatrice de Dieu qui crée le oui de l’union hypostatique du Christ. Alors je suis obligé d’aller dans 

l’au-delà de l’unité des deux pour retrouver mon oui, mais surnaturellement, et actuellement. Ce 

n’est pas par régression là ! Avec Jésus je retrouve le oui, mais ce n’est pas métapsychique, ce n’est 

pas christique, ce n’est pas par régression, c’est spirituel, c’est physique, c’est surnaturel et c’est 

divin. Si je ne le fais pas comme ça, c’est l’Anti-Christ. « Moi j’y comprends rien ! » C’est 

dommage, parce que c’est très simple ! La différence… Ça n’a rien à voir. Pourtant je ressens 

pareil. Vous voyez, au niveau du ressenti, c’est pareil. Vous commencez à comprendre pourquoi 

l’Anti-Christ, il en trompera un paquet : ceux qui profondément préfèrent exprimer leur liberté dans 

les fruits, mais pas dans la substance. 

Il y a eu un mouvement là. Repérez vos mouvements, vous aussi, d’accord ? Le mouvement est une 

conséquence. Conséquence, choix, causes, toute chair ! 

 

Cinquièmement :  

Je regarde avec cette liberté gratuite et éternelle les visages de chacun des hommes de la terre 

et du Ciel pour une grande communion dans l’Unité de toutes les libertés divines consentantes 

dans un acte court, simple et gratuit.  

Vous avez compris cette phrase ? Je redis ce oui dans l’au-delà de l’unité de mon oui avec le Christ, 

et du coup le Père, en même temps qu’Il crée mon oui dans l’instant immédiat de Son acte 

créateur… C’est l’instant où l’éternité paternelle de Dieu surgit dans l’instant présent de mon oui 

originel. Et en même temps je l’ai plongé dans le moment où le Père de Son éternité a crée le oui de 

l’instant originel Jésus il y a deux mille ans. D’accord ? Mais les deux dans l’instant présent sont 

conjoints. Alors du coup je vais pouvoir avec l’au-delà de l’unité des deux oui, mon oui 

surnaturellement retrouvé dans le oui de l’union hypostatique du Christ, je vais pouvoir traverser 

tous les oui de toutes les libertés consentantes de tous les temps, de tous les lieux, et je fais ce oui 

dans l’unité de toutes les libertés, les oui des libertés consentantes de tous les temps et de tous les 

lieux. Là j’ai quelque chose de l’Immaculée Conception. C’est un acte, vous voyez, faire ce oui de 

cette manière est un acte de liberté. 

Il faut que ma liberté fasse des actes, il faut que ma lumière fasse des actes, il faut que mon cœur 

fasse des actes. Il faut que je fasse des actes d’amour, il faut que je fasse des actes de lumière, des 

actes d’intelligence contemplative, des actes de foi, et il faut que je fasse des actes d’espérance, des 

actes de vie, de liberté en plénitude. Il faut faire des actes. 

Ici, nous proposons sept actes à partir de cette puissance de liberté. Et ça, c’est le cinquième acte 

qui est proposé. Il est très très très très facile à faire, puisque l’enfant que nous sommes, neuf mois 
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avant la naissance il l’a fait sans aucun problème, il n’a pas dit : « Mon Dieu que c’est compliqué de 

faire cet acte ! » 

- [Une participante] Et il n’avait pas de cerveau. 

- Et donc il ne s’est pas posé la question de savoir si c’était compliqué, il l’a fait et c’est tout. Il le 

fait et c’est tout. Le jour de l’Avertissement, il faudra s’être habitué à le faire tout le temps, cet 

habitus surnaturel dans l’Immaculée Conception et dans tous les oui des libertés consentantes 

spirituelles et surnaturelles. Nous en aurons l’habitude, du coup nous serons libres, c’est l’humanité 

toute entière qui sera libre ce jour-là pendant ces vingt minutes. Oui ? Je dis oui. Je ne te demande 

pas de comprendre, je te demande de redire oui comme ça sept mille milliards de fois, et cinq fois. 

Cet acte-là, le cinquième, est très beau. Il correspond sur le tableau à : Réceptivité du Corps 

mystique, vous l’avez ici. Vous passez du coup à cette liberté spirituelle qui est inscrite dans le 

cœur, là, et vous permet de rentrer dans la réceptivité de tous les oui de toutes les libertés 

consentantes. Et du coup, dans votre corps, vous êtes le saint des saints du Corps mystique de toutes 

les libertés consentantes. Voilà, ça y est, votre corps devient humain dans la sagesse créatrice de 

Dieu, sagesse de la Croix et sagesse accomplie du Royaume accompli dans le corps. Là vous allez 

faire l’expérience du corps de manière telle que vous ne pourrez plus jamais faire avec votre corps 

des choses que vous auriez faites avant. C’est d’une pureté incroyable cette histoire-là ! 

 

Sixième :  

… 

- [Une participante] Je n’aime pas les guêpes. 

- Vous en avez de la chance : juste une situation paradoxale noogénique. Exactement la seule du 

groupe qui a un problème avec les guêpes. 

- [La même participante] Non, je n’aime pas parce que ça pique, c’est tout. 

- Pourquoi ? Mais si, elle est sur votre pantalon. 

- [La même participante] Ah non, alors je déteste ! 

- Faites l’exercice d’initiation paradoxale. 

- [La participante écrase la guêpe] C’est une guêpe, quand même. Allez, on continue. 

- Il y a une seule guêpe à quinze kilomètres à la ronde, elle se pose sur la seule qui a un problème 

avec les guêpes, il fallait en profiter. 

- [La même participante] Mais non, je n’ai pas un problème avec les guêpes. Les guêpes, ça pique, c’est 

tout. 

- [Une autre participante] On pouvait la mettre dehors. 

- [La même participante] Mais non, il pleut, la pauvre. [Rires] 

- La pauvre ! La pauvre, écrasée ! La pauvre ! 

- [La même participante] Je ne vois pas où est le problème. 

- Non, nous ne vous demandons pas de voir le problème. Nous en profitons pour nous enseigner 

nous-mêmes sur nos propres incompréhensions de nous-mêmes. Ça va, ne vous inquiétez pas. 

- [La même participante] Je ne m’inquiète pas, mais une guêpe, c’est une guêpe. [Rires] 

- La pauvre guêpe, il pleut dehors ! Bon : 

Je prie quelques instants… 
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Donc je vais prier quelques instants, à partir de là. Ce sixième acte,  

- [Une participante] Et : Je regarde avec cette liberté gratuite et éternelle les visages de chacun… : 

le cinq, nous ne l’avons pas fait celui-là. 

- [Une autre participante] Si, si on l’a fait. 

- Donc : Je prie quelques instants… Je lis les trois lignes là, et j’explique après.  

Je prie quelques instants pour qu’un oui divin me transforme plus divinement encore dans le 

silence d’un Dieu qui se donne sans mesure : je m’y abandonne comme un enfant, lui seul 

avec le bruit perceptible d’une Présence qui me dépasse en me recueillant en Lui-même, tout 

divinisant.  

Et c’est ça qui fait l’abandon spirituel libre de la cinquième demeure. C’est l’esprit spirituel de 

ressemblance d’abandon. Quand l’Épouse, le Verbe de Dieu, s’enfonce dans le Père et se laisse 

prendre entièrement en Lui dans l’abandon, ça fait l’Esprit-Saint. Et alors là, du coup, nous 

retrouvons la liberté de l’Un, du Trois en Un et Un en Trois. Ça c’est quelque chose de très génial ! 

Celui-là est fort aussi, parce que préalablement j’ai eu toutes les libertés consentantes dans l’Un, et 

là le Père peut me prendre et mon oui s’enfoncer dans le don sans mesure de Sa propre liberté du 

don qui est forcément dans l’acte pur de Son don. Alors, c’est l’abandon, c’est tout l’instant présent 

qui s’abandonne, s’enfonce et s’inscrit dans l’éternité du don du Père qui est un don sans mesure. 

Là, Il m’a pris. En me prenant, Il a pris toute la terre. Ça passe par le corps. Il a pris toute la terre. Je 

ne peux pas ne pas le voir quand je fais cet acte-là. Ça fait partie de ma puissance spirituelle, de 

faire ça. L’ange n’a pas cette puissance : il n’a pas de corps. Quand vous circulez ici sur le tableau, 

vous remontez avec la surabondance et la pauvreté, l’enfance et l’abandon.  

 

A ce moment-là, vous allez à l’union dans l’Un, qui est le septième : 

Je vis l’unité des Dons de la Vie dans une séparation hors du champ des dons de la terre, 

séparation d’Amour et de Lumière, qui redonne à ma Liberté sa fécondité indestructible et 

universelle. 

Je me nourris de l’Un. J’ai fait le tour et je suis à nouveau tout à fait moi-même, j’ai repris 

possession de mon corps originel, je suis libre. 

Je fais une à trois minutes, ou quatre, dans chacun de ces actes que nous venons de décrire et j’ai 

fait cette circulation. Ma liberté psychique n’a plus aucune signification, il n’y a plus que ma liberté 

dans l’ordre du don, j’ai repris en main mon corps. 

Vous vous rappelez, dans l’Epître aux Galates, chapitre 5, verset 22 : les fruits du Saint-Esprit. Pas 

les dons. Les dons du Saint-Esprit, c’est la saveur pacifique, océanique, sans limite ; la lumière qui 

fait pénétrer partout : tout ce que Dieu pénètre je le pénètre moi aussi ; la science, la séparation de 

tout ce qui n’est pas Dieu ; l’amour dans la lumière ; bref ce sont les sept dons du Saint-Esprit. Mais 

les sept dons, c’est pour qu’ils s’unissent dans mon cœur dans la lumière et permettent à ma liberté 

spirituelle de s’élargir aux dimensions du Cœur d’accueil de l’Un du Paraclet Lui-même, alors à ce 

moment-là il va y avoir les fruits. Et les fruits qu’il y a dans l’Epître aux Galates, c’est quoi ? Vous 

rappelez-vous quels sont les fruits ? Nous avons affaire à des gens qui connaissent ça par cœur. 

Quels sont les fruits du Saint-Esprit ? L’amour, la joie, la paix, la patience, la bienveillance, la 

bonté, la foi – mais attention, c’est dans un sens très particulier – l’humilité ou la douceur, et la 

maîtrise de soi. J’ai repris possession de mon corps : maîtrise de soi : c’est le terme des fruits du 

Saint-Esprit.  
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Vous tournez la page [du livret de l’Agapè 15], vous retrouvez le tableau :  

L’acte créateur éternel du Père va 

dans le premier corps et il constitue à 

partir de rien mon innocence divine à 

laquelle j’acquiesce par un oui de 

consentement.  

Et je peux inscrire ce oui dans le 

consentement surnaturel du Christ, et 

je suis réceptif en m’enfonçant dans le 

oui originel de Son union 

hypostatique.  

Alors je suis capable de recevoir dans 

l’unité de l’Un l’unité de toutes les 

libertés spirituelles consentantes de 

tous les temps et de tous les lieux 

dans l’Un de mon oui, le dépassement 

de l’unité des deux, celui de mon oui 

et du oui du Christ. 

Du coup je rentre dans l’abandon et 

dans la plénitude reçue du oui.  

Traduisez, bien sûr : il y a un 

enfantement à mon corps spirituel 

d’origine dans mon état actuel.  

Là, je suis en harmonie avec mon 

inscription dans l’éternité du don, le 

Livre de Vie. Je suis en harmonie dans le cœur de Marie, dans l’amour, dans le corps le Marie, dans 

le corps glorifié de Marie, je suis en harmonie avec ce qu’elle engendre dans l’au-delà de l’anastase 

de mon corps spirituel venu d’En-haut, donc je suis en harmonie avec mon corps spirituel. Et se fait 

ainsi le flux et le reflux de mon corps originel à mon corps spirituel venu d’En-haut. C’est comme 

ça que s’ouvrent petit à petit les portes de la Jérusalem glorieuse à la Jérusalem spirituelle de mon 

oui, que le va et vient s’opère et que la possibilité du miracle de trois éléments va pouvoir réaliser la 

victoire de la destruction du mal sur tout ce qui n’est pas ce oui. 

Ça va ? 

Le jour de l’Avertissement… Nous verrons demain matin si vous voulez, ou demain après-midi, 

comment c’est expliqué. Dans la cinquième demeure, dans la lumière, nous verrons tout. Tout sera 

dans une lumière totale donc nous le verrons. Nous ne le comprendrons pas mais nous le verrons de 

manière claire, aussi claire que nous le voyons dans le premier instant, et notre premier instant sera 

adulte.  

Et l’Immaculée Conception, vous vous rendez compte ? Le oui de l’Immaculée Conception au 

premier instant a traversé tous les oui des libertés consentantes, et celui de sa moitié sponsale, 

évidemment. Saint Joseph avait douze ans quand l’Immaculée Conception a assumé en elle dans 

l’au-delà de l’unité des deux libertés consentantes, celle de sa moitié sponsale, c’est extraordinaire, 

dans le oui de l’union hypostatique de la sagesse de la croix primordiale, de l’union hypostatique de 

Jésus (…) les trois ensemble. C’est extraordinaire ce qui s’est passé dans le oui originel de 
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l’Immaculée Conception ! Du coup, il y a une plénitude de oui surnaturels, éternels, créés et incréés 

en elle, qui fait son Immaculée Conception.  

Le jour de l’Avertissement, nous serons en face de ce qu’elle a fait de son oui et en face de ce que 

nous, nous avons fait de notre oui. Et heureusement qu’il y aura ce face à face, parce que nous 

avons l’habitude de mettre notre oui dans le oui de l’Immaculée Conception pour qu’elle le 

complète dans son oui, et que son oui soit notre oui, alors nous avons l’habitude de l’unité et du 

dépassement de l’unité des deux, nous avons l’habitude de faire ce que saint Joseph a toujours fait, 

nous avons l’habitude de la cinquième demeure de l’union transformante.  

Vous avez tout compris ?  

- [Une participante] ? 

- Même si vous n’avez rien compris, ce n’est pas grave. Nous disons oui, et c’est tout. Mais nous 

savons que c’est ça, et nous aimons que ce soit ça, et nous sommes transformés dans la vérité et 

dans l’amour librement dans ce oui-là. 

 

Fin de l’exercice de la prise de conscience de la réceptivité vis-à-vis de notre liberté toujours 

présente retrouvée dans le oui de notre liberté actuelle.  

 

Reprendre possession de son intelligence, reprendre possession de son cœur, reprendre possession 

de sa memoria Dei. Une fois que nous aurons repris possession des trois, Alléluia ! 

 

Ô cœurs d’amour, ô cœurs unis pour toujours dans l’amour, donnez-moi la grâce de vous 

aimer toujours, et aidez-moi à vous faire aimer. 

Recueillez en vous mon pauvre cœur blessé, et rendez-le moi seulement quand il sera devenu 

un feu ardent de votre amour. 

Je sais que je ne suis pas digne de venir auprès de vous, mais accueillez-moi en vous, et 

purifiez-moi dans les flammes de votre amour. 

Accueillez-moi en vous, et disposez de moi comme bon vous semble, car je vous appartiens 

entièrement. Amen. 

Ô pur amour, ô divin amour, transperce-moi de tes flèches, et fais couler mon sang dans les 

plaies du cœur immaculé, du cœur immaculé uni au cœur sacré, pour donner vie, consolation, 

gloire et amour. Amen. 

Ô Jésus, ô Marie, ô Joseph, vous êtes les cœurs d’amour, je vous aime, consumez-moi, je suis 

votre victime d’amour. Amen. 

Ô Jésus, ô Marie, ô Joseph, vous êtes les cœurs d’amour, je vous aime, consumez-moi, je suis 

votre victime d’amour. Amen. 

Ô Jésus, ô Marie, ô Joseph, vous êtes les cœurs d’amour, je vous aime, consumez-moi, je suis 

votre victime d’amour. Amen.  

Ô cœurs d’amour, consumez-moi, je suis votre victime d’amour. Amen. 

 

Nous continuerons demain matin.  
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Messe du soir 

 

Il y a eu quatre-vingt-quatre disciples : soixante-douze disciples plus douze apôtres. Et donc celui-ci 

était là, Jésus l’a appelé. C’est le seul des quatre-vingt-quatre qui n’a pas dit un seul mot. Aucune 

discussion, oui tout de suite sans discuter, sans réfléchir. Dans les quatre évangiles, nous voyons 

que jamais il ne parle, jamais il ne pose une question, jamais il ne fait une demande : il est le seul. Il 

dit oui, il ne discute pas, c’est oui. Et Jésus dit au sujet de celui de ces quatre-vingt-quatre : « Je ne 

suis pas venu pour les justes, je suis venu pour les pécheurs » (Luc 5, 32).  

 

Par rapport à ce que nous venons de dire dans le oui, application pratique spirituelle :  

Quand je te dis : « Jésus », tu réponds immédiatement quoi ? 

- [Une jeune participante] Union hypostatique. 

- Union hypostatique, immédiatement.  Si je te dis : « Marie », tu dis quoi toi, immédiatement ? 

- [La même participante] Immaculée Conception. 

- Immaculée Conception. Union hypostatique et Immaculée Conception. Le oui de l’union 

hypostatique va traverser tous les temps et tous les lieux jusqu’à s’inscrire dans le oui de son union 

hypostatique déchirée, et dans le nid du oui de son union hypostatique déchirée va naître le oui de 

l’Immaculée Conception. C’est ça, le dogme du Pape sur l’Immaculée Conception. L’Immaculée 

Conception, c’est dans le silence, il y a un oui, on ne discute pas. Matthieu ne discute pas, c’est 

silencieux.  

Et l’Immaculée Conception c’est quoi ? C’est dans l’union hypostatique déchirée de Jésus 

l’absolution du Père. Le Père donne l’absolution à tous les hommes et cette absolution c’est 

l’Immaculée Conception. Vous le saviez, ça. C’est pour ça que Jésus sur la croix donne 

l’Immaculée Conception à l’humanité toute entière.  

Et donc le oui de l’Immaculée Conception est donné dans le oui de l’union hypostatique déchirée de 

Jésus, le oui de l’Immaculée Conception nous est donné dans notre oui, alors du coup il y a une 

reprise. « Je ne suis pas venu pour les justes, mais pour les pécheurs ». L’Immaculée Conception 

s’inscrit dans le oui de l’humanité dans la transgression, et du coup il y a l’absolution du cinquième 

sceau, le Règne du Sacré-Cœur, la victoire, la destruction du mal dans le silence total du oui.  

Voilà un résumé de l’Avertissement. D’accord ? Alors, je te dis Jésus ? 

- [La même participante] Union hypostatique. 

- Marie ? 

- Immaculée Conception. 

 - Amen ! Et maintenant si tu mets Jésus, Marie et Joseph. Ah ! Attention, un petit peu plus 

compliqué ! Jésus, Union hypostatique. Marie, Immaculée Conception. Les deux ensemble, l’unité 

des deux et au-delà de l’unité des deux ? 

- Transverbération. 

- Amen ! C’est nous. Nous disons oui. Et toutes les transverbérations de tous les saints, de tous les 

hommes de tous les temps, toutes les transverbérations, même celles du ciel et celles dans la terre, 

toutes les transverbérations sont dans une seule transverbération dans le oui de Dieu le Père, ça 

donne saint Joseph. Comme ça tu as : Jésus, Union hypostatique ; Marie, Immaculée Conception ; 
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l’au-delà de l’unité des deux : transverbération. Et toutes les transverbérations dans le Père, ça 

donne saint Joseph. Si je te dis saint Joseph, tu dis : transglorification. Et les trois : transverbération, 

Immaculée Conception et transglorification dans l’indivisible unité des trois en Un, ça donne la 

transsubstantiation.  

Alors moi je m’engloutis dans mon oui dans l’indivisible vivante lumière de l’unité vivante et 

lumineuse de l’indivisibilité de la transsubstantiation de l’Église toute entière, de l’Épouse du Père. 

Et si je vais jusqu’au bout de ça éternellement, je rentre dans la spiration, dans l’acte pur de la 

spiration, c’est pour ça qu’on parle de transactuation.  

Je ne comprends pas mais je le vois bien. Donc Jésus ? 

- [La même participante] Union hypostatique. 

- Marie ? 

- Immaculée Conception. 

- Amen ! L’unité des deux en moi ? 

- Transverbération. 

- Et toutes les transverbérations de tous les temps et de tous les lieux, de tous les saints, de 

l’éternité, du ciel et de la terre dans le sein du Père ? 

- Transglorification. 

- C’est saint Joseph. Si je te dis donc saint Joseph, c’est ? 

- Transglorification. 

- Et si je prends transverbération, Immaculée Conception, transglorification dans l’indivisible unité 

des trois et l’au-delà du fond de l’unité indivisible des trois, j’ai la ? 

- Transsubstantiation. 

- Transsubstantiation de ma communion. Et recevant cela, du coup je peux aller jusqu’au bout de 

son don et je rentre dans la transactuation du Saint-Esprit. C’est pourquoi je chante :  

« Unité sponsale surnaturelle, transactuation divine éternelle » 

 

C’est facile au fond.  

Merci Jésus de nous avoir tout expliqué. 

Merci saint Joseph de nous avoir tout donné.  

Merci Marie de nous avoir tout entièrement transformés.  

Merci très Saint Père de nous avoir tout expliqué. 

 

Merci à vous aussi Père Patrick, merci beaucoup. 
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Agapè pneumato-surnaturelle, Étape 15, enseignement  

 

Vous allez à l’endroit où votre page était restée écornée hier, et vous la mettez sur vos genoux sans 

faire d’autres mouvements, sans rajouter de votre inquiétude par un mouvement inutile. Nous 

attendons G. et W. qui préparent le repas de midi.  

Ne vous inquiétez pas, tout va très très bien, tout le monde nous aime. Dieu nous aime et le monde 

entier est en amour pour nous. Le monde entier, et Dieu aussi, mais le monde entier en Dieu nous a 

donné la vie, l’humanité nous a donné notre vie aussi. Tout le monde nous aime, c’est très vrai, 

c’est ce que nous découvrons d’ailleurs le jour où nous découvrons l’odeur de notre vie : nous 

découvrons que l’amour est presque sans limite lorsqu’il regarde ce que nous sommes dans notre 

oui. Du coup nous n’avons plus besoin de forcer, ce qui est très intéressant, il suffit de s’écouler 

ensuite. 

Alors nous allons lire. À la page qui est écornée, il y a un tableau qui a son explication à la page 

précédente : c’est ce que nous avons vu hier. Nous passons à la page suivante de la page suivante, 

qui est ici [page 9 de l’agapè 15] : 

A partir de rien, d’un seul coup nous avons tout ! ! ! 

Vous pouvez lire ? 

Nous avons commencé ainsi. Nous sommes fabriqués essentiellement avec de l’Amour, avec de 

la Lumière, avec de la Splendeur, avec la Présence vivante du Créateur et Sa Kabod [la gloire 

manifestée] ! En effet, quand la paternité de Dieu nous donne non seulement l’être mais la vie, 

la vie implique forcément la lumière de sa gloire en ce premier instant ; et cela s’est passé 

dans une unité absolue avec Lui ! 

Au départ cette demeurance du Roi de Lumière transfiguré, vivant, lumineux, présent, adapté 

à nous, prend toutes les dimensions, toutes les strates de notre expérience d’origine ; et cela 

dans l’unité diaphane d’une lumière vivante amoureuse… 

- Le diaphane, ça veut dire l’espace intérieur, d’une lumière vivante amoureuse, où le temps et 

l’éternité, parce que Dieu est vivant dans l’éternité et nous dans le temps, sont Un. Donc vous avez 

bien compris le sens de cette phrase. Vous allez la relire, ça ne vous ennuie pas ?  

- Au départ cette demeurance du Roi de Lumière transfiguré, vivant, lumineux, présent, 

adapté à nous, prend toutes les dimensions, toutes les strates de notre expérience d’origine ; et 

cela dans l’unité diaphane d’une lumière vivante amoureuse, où le temps et l’éternité, parce 

que Dieu est vivant dans l’éternité et nous dans le temps, sont Un. Nous avons commencé avec 

une expérience d’éternité temporelle, une expérience de temporalité éternelle. Nous avons 

commencé avec l’Un ! 

- Eh oui ! Vous n’aviez pas pensé à ça ? L’éternité de Dieu et l’instant de mon arrivée se sont 

conjoints, ça fait Un, et ce Un c’est moi. C’est ça que vous avez lu. Et ça, c’est quand même 

aimable. Il y a une spiration là-dedans de tous les amours possibles dans l’éternité et dans tous les 

temps. Quand nous disons : « Je suis aimé », le jour où nous touchons l’Un, nous le voyons ça, ça 

ne fait plus aucun doute. Etre libre, c’est ça. Tandis que quand nous croyons que personne ne nous 

aime, nous sommes des esclaves de Satan. Continuez : Cette présence de Dieu… 
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- Cette présence de Dieu en nous est si puissante dans l’actuation du Créateur que l’unité en 

nous est totale. Nous avons démarré avec l’Un en disant avec Lui un oui qui demeure 

substantiellement dans notre septième demeure intérieure dans le point de vue le plus 

fondamental de notre corps actuel. Ce oui nous prend de l’intérieur car c’est Dieu Lui-même 

qui dit oui en nous et avec nous, dans l’impatience qu’Il a de nous attirer tout à Lui. C’est 

l’Esprit Saint qui dit oui en nous ; et nous ne pouvons pas résister. La détermination de notre 

oui libre vient de Dieu ! Voilà ce qui s’est passé dans l’Un !  

- Nous pourrions rajouter ceci : Ce oui me prend de l’intérieur parce que c’est moi-même qui dis oui 

de manière totalement libre et totalement indépendante de la liberté du oui de Dieu dans le oui de 

Dieu Lui-même. La détermination de mon oui personnel libre s’ajoute au oui libre du oui de Dieu. 

Voilà ce qui s’est passé dans l’Un. C’est vrai d’un côté, c’est vrai de l’autre, et c’est l’unité de ces 

deux libertés séparées, distinctes les unes des autres dans l’unité des deux libertés du oui qui fait le 

oui de l’Un que je suis.  

Merci Très Saint Père de nous avoir expliqué cette vérité première. Qui est évidente, en plus. Elle 

est tellement évidente que nous avons honte de l’écrire tant c’est simple et évident. Tout le monde 

le sait, mais bon, nous l’écrivons. Voulez-vous continuer de lire ? 

Mémoire ontologique 

Il aurait fallu que j’apporte le texte écrit par sainte Thérèse d’Avila … à la demande de ses 

supérieurs, qui donne exactement la même description que saint Augustin, mais à sa mémoire 

de femme, beaucoup plus descriptif. Elle pense qu’elle ne peut pas écrire ce livre sur la vie 

spirituelle et l’oraison, mais par obéissance, elle prie et elle supplie le Bon Dieu, la sainte 

Vierge, les saints, les anges, de l’aider, et au bout de huit ou neuf jours, en priant, dans une 

extase, elle voit – il lui est montré – ce qu’est l’âme en état de grâce originelle, cet état de 

l’instant primitif de notre création, pour chacun d’entre nous, et elle décrit cela : 

L’âme est comme un cristal de diamant à multiples facettes, translucide, glorieux, lumineux, 

avec des centaines de demeures – c’est de là que viennent les demeures de sainte Thérèse 

d’Avila – et d’amour, d’attraction, d’émotion, d’éternité, de présence divine : la Très Sainte 

Trinité. Sa description est fabuleuse. 

Et dans le même instant, dans cette présence cristalline, glorieuse, lumineuse, amoureuse, 

irréversible, immaculée, il lui est montré l’intrusion du péché, par l’extérieur. La présence de 

ce globe de gloire d’amour, de lumière, de soif, d’élan, de divinité, d’image à la ressemblance 

de Dieu, reste au centre de l’âme, mais est immédiatement engluée dans la noirceur, le 

goudron, les ténèbres, etc. Les demeures deviennent complètement ténébreuses, et pourtant 

au centre de l’âme, ce cristal garde ce même degré de lumière, même s’il est moins visible. Le 

traité de sainte Thérèse d’Avila explique comment, petit à petit, chacune des demeures va être 

réintégrée dans la lumière, grâce au Christ, par les premières demeures périphériques 

jusqu’à la demeure qui est au centre de l’âme. Cette description tout à fait extraordinaire que 

fait sainte Thérèse d’Avila de l’innocence crucifiée, rejoint un peu ce que dit saint Augustin. 

Cet exercice de retrouvailles de la Mémoire est facile à faire, une fois que vous savez que c’est 

vrai et bon, perpétuel, continuel, et indépendant de champs morphogénétiques purement 

hypothétiques. 

Cette présence lumineuse qui fait notre innocence profonde, notre innocence d’origine, notre 

transfiguration intérieure – qui demeure comme dit sainte Thérèse d’Avila dans la sixième-



231 

septième demeure de notre maison-cathédrale de cristal jusqu’à la mort – est aujourd’hui 

camouflée parce qu’il y a les cinquième, quatrième, troisième, deuxième, première demeures 

où la Glu et les bêtes venimeuses ont commencé à pénétrer. Malgré ce drame, elle reste 

intégralement elle-même au centre des demeures de notre chair et de notre esprit vivant. C’est 

pourquoi il faudra passer par la nuit obscure pour rentrer dans l’union transformante. 

L’instant qui suit l’acte créateur de Dieu laisse la place au visage parental de la mère, au 

visage parental de l’unité de la mère et du père, de l’unité de la mère au monde, de l’unité de 

la mère à l’esprit, de l’unité de la mère à Dieu, à la grâce, etc. Quand Dieu nous dépose dans le 

nid de notre mère, dans le nid de la famille, dans le nid du monde, dans le nid de notre corps, 

dans le nid de notre esprit, dans le nid de notre liberté, cette unité vitale, lumineuse, physique, 

naturelle, amoureuse, temporelle, commence à nous échapper parce que Dieu nous laisse 

passer de ce oui d’éternité que nous avons dit dans l’Un à un oui personnel, un oui dans une 

liberté non pas passive mais active, une liberté où c’est nous qui déterminons notre oui par 

des actes, par notre être, par notre contemplation, par notre amour, par notre disponibilité, 

par notre adoration. 

 

- Quand Dieu nous dépose dans le nid de notre mère… Nous allons relire ça, parce que c’est 

quand même important – la liberté était totale même si elle était passive, c’était notre liberté, elle 

était complètement distincte de la liberté de Dieu dans l’Un. Nous disions oui en acquiescement 

totalement libre, personnel. Dès que nous sommes déposés dans le nid…  

Normalement, quand on fait des enseignements, on fait un petit tableau :  

Une petite morula commence à se développer. Rappelez-vous toujours ça : s’il n’y avait pas eu le 

péché originel, c’est vers le quatrième ou cinquième jour que nous aurions été tellement contents 

que nous aurions disposé de nous en donnant notre vie, et Dieu aurait pu créer un jumeau. A cause 

du péché originel ça ne se fait pas. Ce oui est fécond aussi, notre liberté est féconde. Nous volons 

comme un cosmonaute dans tous les espaces intérieurs vers et dans l’utérus maternel où nous 

arrivons le cinquième jour, tandis que nous nous multiplions à une vitesse spectaculaire. Puis nous 

nous posons sur le voile utérin, et nous touchons pour la première fois… J’atterris et je creuse, je 

frappe, j’ai une relation avec le nid intérieur de la mère dans lequel je n’ai pas encore pénétré. A cet 

instant-là, en raison de notre réaction hormonale, mais aussi à cause du péché originel qui est en 

elle, elle envoie immédiatement des anticorps pour tuer l’enfant. C’est normal, ça fait partie des lois 

de la nature maternelle déchue. L’enfant est un corps étranger, il n’a pas le même génome que le 

génome de la mère. L’enfant est encore dans la fécondité du oui – il peut produire un jumeau : il y a 

des jumeaux qui sont produits à ce moment-là – alors il envoie des messages, il envoie des gènes, il 

envoie des flèches, si vous voulez, en disant : « Je ne suis pas un corps étranger, je suis l’expression 

de l’unité sponsale avec papa », et donc il rejoint dans la mère ce qui en elle est associé à d’autres 

cellules, qui sont des cellules staminales sponsales. Alors la mère du coup stoppe immédiatement la 

destruction. Grâce à l’enfant, elle se reconnaît dans l’unité sponsale, et du coup elle ouvre, au 

contraire. Alors vous voyez ça : le petit enfant pénètre à l’intérieur de l’utérus et se loge un petit 

millimètre en dessous, et là il va se nourrir de la mère et de l’unité sponsale du père et de la mère.  

Quand nous faisons un enseignement, nous regardons toutes ces étapes biologiques extraordinaires. 

On fait un film, aussi. Sur http://catholiquedu.net vous avez le film, et vous regardez à quoi ça 

correspond, et c’est pour ça que je m’arrête pour vous : ce qu’il y a dans ce paragraphe, ce sont 

toutes les étapes du film.  

http://catholiquedu.net/
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Sur http://catholiquesdu.free.fr/CORPUS/VIDEO/nova2816_04_56[1].mov : « NOVA, Life’s greatest miracle ». Les 

photos ci-dessous sont extraites de la vidéo « The first two weeks » :  

 

Votre liberté s’exprime, et donc vous êtes obligés, intérieurement, spirituellement… votre liberté 

lucide, de lumière, d’amour et d’acte vous oblige à aller toujours plus loin que ce qui vous apparaît, 

ce que vous subissez. Pourquoi la vie vous apparaît-elle comme une agression de mort ? Ce n’est 

pas une agression de mort, c’est une agression de vie spirituelle pour aller au-delà de la vie 

temporelle. Ce n’est pas du tout une agression de mort, mais une agression de vie spirituelle, c’est 

une agression pour qu’il y ait une vie spirituelle, c’est-à-dire pour que vous vous dépassiez, que 

vous alliez toujours au-delà de vous-mêmes.  

Donc personne n’a voulu me tuer, c’est ma maman et Dieu qui ont voulu que j’aille au-delà de la 

mort tout de suite, immédiatement, donc c’était de l’amour. Je l’ai interprété comme une agression 

de mort alors que c’était une agression de vie voulue par la sagesse d’amour et de lumière de Dieu 

dans ma maman. C’est moi qui ai mal interprété, j’ai fait un mouvement de repliement sur moi dans 

le mensonge. 

Et je regarde ici les dix – en gros – grandes étapes des trois premiers mois qui correspondent à ça. 

C’est très beau ! 

A ce moment-là, dès que je suis nourri, dix-neuvième jour… Dix-neuf, c’est sympathique, dix-neuf, 

pour saint Joseph. Il y a quelque chose de la Paternité de Dieu qui commence à apparaître, et du 

coup, d’un seul coup, le premier organe, dix-neuvième jour : c’est le cœur qui commence. Le cœur 

commence avec saint Joseph, c’est extraordinaire ! Le premier organe est le cœur : je suis un cœur 

qui bat, enveloppé d’un petit voile. L’embryon est un cœur qui bat. C’est après qu’il va y avoir des 

excroissances qui vont devenir la tête, puis une excroissance qui va devenir les jambes. Mais 

d’abord il y a un organe, c’est le cœur qui bat. Quand vous faites un enseignement, vous montrez un 

film, vous vous arrêtez à chaque étape. Un jour, il faudrait que quelqu’un ait la gentillesse de faire 

un montage comme ça, un film-diapo. 

Alors bien sûr, il peut y avoir aussi de véritables tentatives d’avortement : « Attends, j’ai déjà six 

enfants, un nouveau… ce n’était pas voulu. » C’est vrai, ça arrive, nous ne disons pas que ça 

n’arrive pas, ça arrive. Que ça soit voulu ou pas voulu, conscient ou pas conscient – ordinairement 

ce n’est pas conscient – ça donne des avortements naturels ou des avortements provoqués. Mais ça 

revient au même, que ce soit naturel ou provoqué, c’est toujours le même phénomène. Vous l’avez 

presque dans ces dix étapes, ce phénomène. Elles sont voulues par… Toujours vous devez dire oui à 

passer à travers ça et à aimer beaucoup plus grâce à ça. Si vous dites non en raison d’un péché 

personnel, effectivement vous allez mourir. Nous faisons des choix de mort. Mais si votre oui dans 

l’Un libre et personnel va plus loin, traverse et continue à dire oui au-delà de tout ça, ne vous 

inquiétez pas, vous ne serez pas avortés.  

http://catholiquesdu.free.fr/CORPUS/VIDEO/nova2816_04_56%5b1%5d.mov
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Mais celui qui accepte de dire oui à un avortement… Quelquefois il peut aussi l’accepter, en raison 

de la prière de l’Eglise, il peut aussi dire oui dans le oui de l’innocence crucifiée de Jésus pour 

rejoindre et s’engloutir dans la crucifixion de l’innocence de Jésus sur la croix dès cet instant-là, 

pour être un saint dès ce moment-là, dans le baptême de l’innocence crucifiée pour vivre dès cet 

instant de son passage dans la mort l’immolation d’une offrande victimale éternelle d’amour dans 

l’unité de l’innocence victimale éternelle d’amour de Jésus et dans (…) des deux. Ça existe ça aussi. 

Sûrement que dans les temps où nous sommes, c’est la grande majorité. Vous le saviez je pense, 

n’est-ce pas ? Comme il est dit dans la Sainte Ecriture : « Dieu seul connaît la foi ». Si tu regardes : 

« Mais c’est terrible, c’est affreux, c’est horrible… ! » Qu’est-ce qu’il y a d’horrible dans le oui de 

l’amour et de la lumière ? 

L’instant qui suit l’acte créateur de Dieu laisse la place au visage parental de la mère, au 

visage parental de l’unité de la mère et du père [treize, quatorze, quinzième jours], de l’unité de 

la mère au monde [jusqu’au dix-neuvième], de l’unité de la mère à l’esprit [le deuxième mois], 

de l’unité de la mère à Dieu, à la grâce [jusqu’au sixième mois], etc. Quand Dieu nous dépose 

dans le nid de notre mère, dans le nid de la famille, dans le nid du monde, dans le nid de notre 

corps, dans le nid de notre esprit, dans le nid de notre liberté, cette unité vitale, lumineuse, 

physique, naturelle, amoureuse, temporelle, commence à nous ‘échapper’ [entre guillemets, 

elle ne nous échappe pas bien sûr] parce que Dieu nous laisse passer de ce oui d’éternité que 

nous avons dit dans l’Un à un oui adulte [adulte, plutôt que personnel : il est déjà personnel, le 

oui, au départ], un oui dans une liberté non pas passive mais active,  

En ce sens que c’est un oui qui doit aller très au-delà de ce oui, dans le oui d’un autre, celui de 

Jésus, celui du Christ. Donc très au-delà de notre propre oui, dans le oui d’un autre. Dans un oui 

actif qui suppose un dépassement héroïque de notre propre oui dans le oui d’un autre qui est plus 

grand. Dans un oui d’amour, parce que l’amour implique forcément un acte héroïque de 

dépassement total de soi. Et c’est ça le oui de l’homme.  

Si je refuse d’être un homme, à ce moment-là j’en souffre. Mais cette souffrance a son avantage, 

c’est qu’au moins elle m’indique qu’il y a quelque chose qui ne va pas et que je suis appelé à passer 

la souffrance, encore aujourd’hui bien sûr, enfin à m’y mettre, quarante ans après, et refaire ce oui 

dans le oui de Jésus. Vous voyez ? Ça c’est facile à reprendre. C’est pour ça que vous avez ce 

paragraphe. 

Vous avez perdu la page ? 

- [Une participante] Non non, j’y suis. 

- Je voyais que vous tourniez les pages. 

- [La même participante] Oui, parce que je regardais la suite. 

- Vous faisiez un mouvement dans le futur. 

- [La même participante] Le futur immédiat. 

- Un oui dans une liberté non pas passive mais active, une liberté où c’est nous qui 

déterminons notre oui par des actes héroïques spirituels, par notre être, par notre 

contemplation, par notre amour, par notre disponibilité, par notre adoration. 

C’est notre lumière qui nous pousse à aller au-delà de nous, notre cœur divin qui nous permet 

d’aller dans l’amour, qui fait vivre notre oui qui n’est pas notre amour, ce que nous avons vu le 

premier jour et le deuxième  jour. 
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Nous passons alors à un moment où le oui n’est plus déterminé uniquement par sa propre 

unité avec le oui d’amour originel de l’acte créateur de Dieu.  

Mais il y a aussi la sagesse créatrice de l’union hypostatique messianique du Christ. Ça, ça 

appartient aux lois de la nature. L’union hypostatique de Jésus est la sagesse originelle. C’était vrai 

pour des gens qui s’appelaient Noé, Abraham, évidemment.  

Quand notre oui fut séparé de la vitalité lumineuse de Dieu, nous ne dépendons plus de Dieu 

du point de vue de la vie ! C’est à ce moment là qu’a commencé la course du oui de notre 

solitude habitée par la liberté spirituelle de notre vie…. 

Au départ la Présence créatrice de Dieu donnait à l’unité spirituelle et libre de notre corps et 

de notre âme une perfection totale, et divine ! L’âme dans le corps, le corps dans l’âme et 

l’esprit ; la vitalité de notre âme imbibait et vivifiait la lumière de cette unité dans tout notre 

corps qui en resplendissait tout naturellement de lumière, dans la subtilité, l’agilité, 

l’impassibilité et la satiété : ces 5 expériences vitales de l’unité de notre corps et de notre âme 

dans l’origine nous attendent toujours dans la liberté du don retrouvée de notre mémoire 

ontologique, de notre memoria Dei. 

Quand Dieu dans sa Puissance créatrice, lumineuse, actuelle et vivifiante, nous laisse à notre 

oui personnel et à notre choix, l’unité de notre corps et de notre âme ‘se décroche’. Il y a 

comme une rétractation de l’âme car l’Amour n’informe plus totalement le corps. Notre âme 

reste unie, soudée à notre corps mais seulement dans sa partie psychique. Dans sa partie 

spirituelle elle s’est comme désolidarisée pour pouvoir se réintroduire dans l’unité de l’âme et 

du corps par des actes libres héroïques de dépassement total de soi dans la lumière et dans 

l’amour. 

L’esprit s’est rétracté, c’est normal, avec la propagation du péché originel. Mais c’est une heureuse 

rétractation qui permet un dépassement total de cette rétractation pour faire des actes libres et 

héroïques de dépassement total de nous-mêmes dans la lumière et dans l’amour, pour réintroduire 

l’unité de l’esprit dans l’âme et le corps et au-delà. Vous avez compris ? 

- Oui. 

- Ça va. 

- Non seulement le point de vue de l’esprit ne va plus informer totalement le corps mais en 

plus le point de vue de l’âme psychique va avec les conséquences du péché originel, déborder 

la clarté de la vie spirituelle… . En effet, ce ‘décrochage’ s’est accentué avec l’héritage du 

péché originel car le péché originel introduit la mort ; et la mort est une tendance de la 

séparation de l’âme et du corps. Le péché originel a donc introduit une séparation encore plus 

grande entre l’âme et le corps ? L’unité originelle nous échappe davantage. L’Un nous 

échappe un peu plus, il reste caché dans quelque chose que nous n’atteignons plus 

spontanément. 

Nous aurons du reste à voir, plus tard, comment notre liberté personnelle s’exprima alors 

dans sa participation à la propagation du péché originel,  

- Nous avons participé librement à la propagation du péché originel, nous y avons adhéré, nous y 

avons coopéré, nous l’avons même amplifié. 

- Nous aurons du reste à voir, plus tard, comment notre liberté personnelle s’exprima alors 

dans sa participation à la propagation du péché originel, pour permettre notre retour au Père 

en traversant la grande purification rédemptrice de notre memoria Dei. Voilà donc les sept 
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grands choix de notre liberté passive d’origine qui vont se déployer dans nos actes en prenant 

un pli particulier pour chacun de nous et d’une manière plus ou moins accentuée. 

- Et ça, ça dépend de notre liberté personnelle. Les choix qui sont là, que vous allez lire, nous les 

avons faits. Ces choix ne viennent pas du péché originel. C’est moi qui suis allé un peu plus vers 

celui-là, un peu moins vers celui-là : la propagation du péché originel sera donc plus forte ici et 

beaucoup moins là. Donc il y a sept grandes lignes. Mais avant le péché originel, de toute façon, il y 

a déjà les lois de la nature quand je suis laissé à moi-même, et puis en plus il y a le péché originel, 

c’est pourquoi il y a quatorze éclatements de l’Un. Si nous faisons une anamnèse, quand nous 

arrivons à la septième anamnèse quand nous faisons des sessions comme ça – nous faisons la 

première, mais vers la septième – nous percevons, nous apercevons quels ont été nos choix dans les 

sept et dans les sept autres. Nous le percevons, alors du coup nous pouvons demander pardon et 

recevoir la rédemption qui y correspond. C’est ça, la lucidité dans l’Un, qui sera certainement – 

enfin, certainement, je ne sais pas – après l’Avertissement beaucoup plus facile. Ce ne sera pas plus 

facile, mais il sera évident que c’est ça qu’il faut faire. Il faudra dix ans minimum pour arriver à 

demander pardon pour notre participation libre, personnelle, et la manière dont nous l’avons fait, au 

péché originel. Ce sera ça, l’appel de la corédemption, après l’ouverture du cinquième sceau de 

l’Apocalypse. Il vaut mieux ne pas attendre pour s’y mettre. 

Les choix de la liberté spirituelle de l’homme 

Alors voici quels sont les sept choix. Lisons-les : 

 

1. Le choix de la VIE 

Dans l’origine, notre corps, de l’intérieur, est tellement corps humain qu’il est présent à tous 

les autres corps. Notre unité avec le cosmos fait que nous pouvons louer et remercier Dieu 

alors que le cosmos ne le peut pas [le cosmos n’a pas d’âme vivante spirituelle]. Cela nous inscrit 

dans une espèce de louange vitale.  

Tel est bien le premier choix de l’homme : dans l’origine nous étions louange vitale. 

Je choisis la vie parce que je suis le oui vivant et spirituel de tous les corps dans l’Un de tous les 

corps, en mon corps. Je choisis la vie et je loue de manière vivante, je suis louange vivante.  

C’est dans le catéchisme, tous ces mots viennent du catéchisme de l’Eglise catholique. Le deuxième 

choix, gloire silencieuse, est aussi dans le catéchisme. Les sept mots sont dans le catéchisme. Tous 

les mots qui sont ici sont dans le catéchisme de l’Eglise catholique qui a été promulgué sous le 

cardinal Ratzinger et le pape Jean-Paul II, les deux ensemble. Ce sont deux papes qui ont fait ce 

catéchisme. Merci Très-Saints-Pères. 

 

2. Le choix de la SPLENDEUR 

Nous pouvons faire le choix de la splendeur parce que la puissance créatrice de Dieu crée à 

partir de rien quelque chose de si extraordinaire dans la lumière et dans la beauté … que c’est 

l’homme qui apparaît ! Cela nous inscrit dans le point de vue de la splendeur : l’harmonie 

resplendissante de la perfection de l’univers, pour mettre notre génie au service de cette 

splendeur comme un désir de la prolonger et de la parfaire !  

Tel est bien le second choix de l’homme : dans l'origine, nous étions gloire silencieuse. 

Est-ce que vous avez compris ça ? Je suis tellement en admiration de la splendeur, de la beauté de 

l’acte créateur de Dieu que du coup je veux être moi aussi créateur, créateur de bien, de lumière, de 
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vie, de beauté, de splendeur. C’est comme ça que je deviens artiste. L’artiste est créateur. Je choisis 

la splendeur pour rendre la création, qui a sa perfection, continuellement plus parfaite et plus 

splendide. Du coup je deviens artiste spirituellement, mais aussi corporellement, mais aussi 

socialement. Je fais le choix de la splendeur. C’est un choix. Il y a des gens qui sont beaucoup plus 

sensibles dans leur liberté personnelle dans les fameux dix-neuf premiers jours sur ce choix de la 

splendeur que sur d’autres choix, celui de la vie, ou de la lumière, ou de l’amour, etc. D’accord ? Et 

ça, c’est libre, c’est ta liberté, c’est toi qui fais le choix, ce n’est pas ta mère, ce n’est pas en raison 

de l’arbre généalogique, et ça ne dépend pas des gènes. 

- [Une participante] Et c’est Dieu aussi qui nous laisse choisir ? 

- Tu es libre, oui, Dieu nous laisse à notre choix, et Il y adhère, Il y acquiesce, et du coup nous 

sommes dans l’Un d’un choix mutuel pour le choisir ensemble. 

 

3. Le choix de l’ÊTRE 

Dieu est présent dans sa puissance créatrice. Mais le terme de l’acte créateur de Dieu est le 

fait que "j’existe", l’être comme source d’unité… 

- Oui, l’acte créateur de Dieu se termine à l’être : j’existe. C’est ce que disait le bon père 

Emmanuel : « (…) même si je vais en enfer, ce n’est pas grave, parce qu’une des choses qui me fait 

jouir, même quand je suis un pauvre type, c’est que j’existe et j’aime d’exister. Même en enfer je 

continuerais à avoir cette joie parce que j’existe. » 

- [Une participante] C’est vrai que c’est une joie. 

- D’exister, oui. Alors il y a un choix de l’être, c’est le choix métaphysique, le choix de la 

substance. Jamais dans la vanité, jamais dans le secondaire, jamais dans l’inessentiel, jamais dans le 

psychique, jamais. Toujours dans la substance. Il y a des gens qui font ce choix au départ.  

De l’intérieur de l’être se trouve ce revêtement de l’Un. Cela nous inscrit dans le choix de 

l’épure de l’être, de la contemplation de ce qu’il y a de plus pur dans la vérité, de plus 

subsistant et actuel dans la vie contemplative.  

Tel est bien le troisième choix de l’homme : dans l'origine, dans le point de vue de l’être et de 

l'esprit, nous étions simplicité totale du regard – pureté du face à face. 

Il y a des gens qui sont purement spirituels, toujours dans la substance et dans l’acte pur du monde 

spirituel et invisible de toutes choses. Ce sont des métaphysiciens, ils ont fait le choix de l’être. 

 

4. Le choix de la LUMIERE 

Le Père nous a donné une vie intérieure, une vitalité à l’origine aux dimensions presque 

infinies du point de vue de l’intériorité. Et ce qui actue les intériorités vitales c’est la Lumière. 

Cela nous inscrit dans la liberté de la vie : la lumière, la sagesse, l’ordre. Notre vie intérieure 

s’unifie dans la Lumière. 

Tel est bien le quatrième choix de l’homme : dans l'origine, dans le point de vue de la vie, nous 

étions lumière vivante. 

C’est beau ça ! C’est le choix de la vérité. C’est la lumière qui est tout à fait hors de nous qui fait 

toute notre intériorité de lumière. C’est le choix de la vie dans la lumière, c’est un choix de lumière. 

C’est vrai, nous choisissons la lumière, étant donné que nous sommes donc « je suis ». Jésus le dit 

d’ailleurs, quand Il dit : « Je suis », Il va dire : « Je suis le bon pasteur », « Je suis le pain », « Je 

suis la lumière », et Il va dire les sept. Entre le chapitre 6 et le chapitre 11 de l’Evangile de saint 
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Jean, Il va dire trente-trois fois « Je suis », mais dans les sept, Il va répéter cinq fois « Je suis le 

pain », Il va répéter quatre fois « Je suis la lumière »… Cinq fois « Eihèh lehem », « Je suis le 

pain », c’est normal, parce que « Je suis le pain » c’est pour Marie. Au total trente-trois fois Il va 

dire : « Eihèh… », « Je suis », Son union hypostatique, dans les sept choix. Vous relirez dans les 

chapitres 6 à 11 de l’Evangile de saint Jean les choix originels de l’union hypostatique de Jésus en 

fonction de ça [ce que nous sommes en train de lire]. Vous…  

- [Une participante] Je continue ? 

- Est-ce que c’est compliqué ce que je viens de dire ? Ça vous dépasse un peu ? 

- [Une participante] Non. 

- Non, c’est facile. Bon, alors donc continuez. 

 

5. Le choix de l’UNITE 

Originés dans un corps social par le poids ontologique de l’unité sponsale du père et de la 

mère auquel s’associe le Créateur qui est Père, Fils et Esprit Saint, nous avons été 

immédiatement associés à la présence du Christ et la présence adamique. Un seul corps 

mystique dans notre origine vécue en cette odeur primitive de la communauté familiale qui a 

saisi notre corps dans l’origine, unité du corps mystique vécue en notre chair originelle totale, 

absolue, sans division.  

Tel est bien le cinquième choix de l’homme : dans l'origine, dans la dimension 

communautaire, nous étions onction totale d’amour – de bonté. 

Je suis la bonté. Comprenez bien : je suis avec mon jumeau, je suis avec ma maman, je suis avec 

l’unité sponsale de mon papa et de ma maman, je suis avec mon père, je suis avec Dieu, je suis avec 

le Verbe qui illumine tout homme à l’instant où il vient en ce monde, je suis avec les trois 

Personnes de la Très Sainte Trinité, ça fait déjà pas mal de personnes. Si je regarde bien, je suis 

aussi avec l’Immaculée Conception, je suis bien sûr avec l’unité sponsale de l’Immaculée 

Conception, dans le dépassement de son unité sponsale, dans l’au-delà de son unité sponsale… 

Donc nous sommes douze déjà dans l’Un. Pourquoi Jésus a-t-Il choisi douze apôtres ? Dans l’Un, je 

le vois très bien, nous sommes nombreux, et je suis émerveillé d’être le cœur, le noyau de l’unité 

des douze. Alors j’ai le sens de la communauté, je choisis la famille, je choisis cette surabondance 

d’onction de bonté de la vie familiale, de la vie commune, de l’Eglise, je choisis l’Eglise 

primordiale dès le départ de mon oui, consciemment, librement. D’accord ? 

- [Une participante] C’est ce que nous indique Notre-Dame de l’Unité. 

- Voilà. « Je suis le bon pasteur ». Il faut voir ce qui s’est passé dans Jésus dans le premier instant 

humain de Son union hypostatique, les sept ensemble. Passez donc, s’il vous plaît, dix minutes sur 

chacun dans l’union hypostatique de Jésus pour voir comment Il a vécu ça. Ça fait donc soixante-

dix minutes. Ou alors prenez cinq minutes, du coup ça vous fera trente-cinq minutes. Vous 

recommencez les trente-cinq minutes suivantes avec la manière dont l’Immaculée Conception a 

vécu ça. Vous conjoignez les deux pour refaire avec eux : vous retrouverez votre choix, vous 

sentirez très très bien où il est, votre choix, tout de suite. C’est un exercice d’oraison surnaturel. 

Vous voyez que l’oraison, ce n’est pas… [dormir et ronfler]. L’oraison, c’est un acte très violent de 

dépassement de soi dans le oui de Dieu et du coup je peux m’abandonner et m’enfoncer dans un oui 

tout à fait nouveau, transformé.  
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Il y a des gens qui pensent que l’oraison, c’est… [ronfler]. C’est une hérésie, l’Eglise condamne cette 

hérésie sur l’oraison. C’est la conception de Madame de Maintenon. En France, nous sommes tous 

imbibés par cette hérésie sur l’oraison. Vous êtes d’accord ?  

- [Une participante] Non. 

- Ça ne vous est jamais arrivé de vous endormir pendant l’oraison ?  

- [La même participante] Non, je ne m’endors pas quand je fais oraison. 

- C’est beau ça ! 

- [La même participante] Je fais… j’essaie de progresser, mais… 

- Alléluia ! Le choix de Dieu : 

 

6. Le choix de DIEU 

Dieu est là. Présence. Cela nous inscrit dans la confiance et l’union à Dieu.  

Tel est bien le sixième choix de l’homme : dans l'origine, dans le point de vue de la 

transcendance, nous étions instant éternel d’amour. 

- [Une participante] Là c’est plus dur. 

- Relisez-le une deuxième fois. 

- Dieu est là. Présence. Cela nous inscrit dans la confiance et l’union à Dieu.  Tel est bien le 

sixième choix de l’homme : dans l'origine, dans le point de vue de la transcendance, nous 

étions instant éternel d’amour. 

- Je vous signale quand même que les sept qui sont ici [page 12 de l’agapè 15] correspondent aux sept 

du paragraphe précédent [page 6 de l’Agapè 15, expliqués la veille : voir le chapitre Agapè pneumato-surnaturelle, 

Étape 15, exercice 1]. Si vous ne vous en êtes pas rendu compte, je vous le signale quand même. C’est 

vous qui l’avez lu, ça : l’éternité dans l’instant présent et l’instant présent dans l’éternité. Relisez 

une troisième fois : 

- Sixième choix, le choix de Dieu. Dieu est là. Présence. Présence de Dieu ? Présence, ça veut dire 

ça, ce mot tout seul ? C’est Dieu qui est là ? 

- Nous choisissons l’éternité. Dieu est amour, mais éternellement : amour éternel. Je choisis 

l’instant éternel d’amour de Dieu parce que je suis beaucoup plus impressionné par Dieu, et je 

choisis Dieu dans le premier instant, c’est l’éternité. Tous les instants sont absorbés, disparus dans 

l’instant éternel d’amour qui est Dieu Lui-même. Donc je choisis Dieu. Dans l’Un, je peux choisir 

Dieu puisque je suis en présence de Dieu. Effectivement, je ne choisis pas ça, ça, ça, ça, ça, ça, ça 

ou ça, mais en fait je dis oui dans les sept directions. C’est ça l’apparition de sainte Thérèse 

d’Avila : tout le cristal est complètement glorifié.  

Et puis quelques jours plus tard j’atterris sur l’utérus. Et le Pape Paul VI a dit que la propagation du 

péché originel – c’est une propagation, ce n’est pas de l’intérieur de nous qu’il y a le péché originel 

– est une propagation par le corps de la mère, le corps du monde. Donc nous avons ici l’indication, 

grâce au Pape Paul VI, que c’est au bout de quelques jours, dans la plénitude de notre liberté déjà 

tout à fait consolidée dans le temps, que nous allons librement regarder si nous ne pouvons pas faire 

des choix négatifs dans cette direction, tout en étant très positifs là, là et là, etc. Donc je vais avoir 

ma manière de laisser la propagation du péché originel pénétrer en moi. Vous avez compris, 

j’espère.  

Donc le choix de Dieu. Ensuite, septième choix : 
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7. Le choix de l’AMOUR – Le choix de l’AUTRE 

La Présence de Dieu est tellement forte, (Dieu qui est le Tout Autre par rapport à nous) que 

l’Amour de Dieu nous investit totalement : il n’y a plus que Dieu qui vit. Ceci nous inscrit 

dans le choix de l’attente de l’Amour.  

- Et oui, parce que quand j’atterris dans l’utérus de ma mère, il y a aussi ma mère. Donc je voudrais 

retrouver dans ma mère ce même amour que celui dans lequel (…) je veux retrouver dans l’Autre 

qui était Dieu. Donc je fais le choix de l’amour. Vous avez compris ça ? 

- [Une participante] Oui. 

- C’est simple, finalement. 

- [Une participante] Ce même amour est au moment où nous atterrissons dans l’utérus ou avant 

l’utérus ? 

- Tout de suite, c’est tout de suite comme ça, parce que nous sommes quand même dans le monde, 

dans le temps. Dans l’instant d’après, nous sommes dans le temps. 

Ceci nous inscrit dans le choix de l’attente de l’Amour. Le choix de l’Amour, le choix de 

l’autre. Tel est bien le dernier choix de l’homme. 

On pourrait dire le premier aussi. Le premier, le deuxième, le troisième, le quatrième… c’est 

chacun le premier ou le dernier des choix de l’homme. C’est le dernier dans notre liste, c’est le 

dernier dans cette page, mais ce n’est pas le dernier. 

Tel est bien le dernier choix de notre récapitulation des choix originels de l’Un et du oui de 

l’homme : dans son origine, dans son Eglise primordiale, dans le point de vue du cœur, nous 

étions amour, amour, amour en plénitude !  

Le Saint Père aurait dit don, nous sommes liberté du don : « L’origine de l’homme dans le génome, 

c’est la liberté du don ». 

 

- [Une participante] C’est vrai que le sixième, il n’est pas si facile que ça. 

- Nous le reprenons. D’un seul coup, vous existez. Un milliardième de seconde avant, vous 

n’existiez pas. Et qu’est-ce qu’il y a dans cette frontière entre ce milliardième de seconde où vous 

êtes dans l’instant présent et vous existez dans le oui, et l’instant d’avant ? L’instant d’avant, c’est 

l’éternité créatrice de Dieu. Dans le temps, il n’y avait rien, mais dans l’instant présent, avant, il y 

avait l’éternité créatrice. Donc je suis le point de jonction de l’instant éternel de Dieu et de l’instant 

présent de mon oui, donc l’éternité et l’instant présent sont Un.  

- [La même participante] Ah oui, d’accord. 

- Je suis impressionné par ça. Alors je choisis, je peux choisir dans l’instant présent l’instant éternel 

qui est Dieu Lui-même, le Père. Et c’est ce que je fais d’ailleurs. Si je ne fais pas ça, je ne suis pas 

un être humain. Un être humain qui n’a pas choisi Dieu dès le premier instant, ce n’est pas un être 

humain, c’est un chat. Et il se trouve que je vois des êtres humains, donc vous avez forcément fait 

ce choix.  

- [Une participante] Et nous pouvons nous situer dans les sept là ? 

- Les sept ensemble dans l’unité des sept en un seul acte. Et c’est à ça que sert l’exercice d’agapè 

pneumato-surnaturelle n°2 : arriver petit à petit à faire ces sept choix, les refaire, parfaitement, 

surnaturellement, en plénitude, successivement puis en même temps les sept dans un seul acte.  
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Étape 15, présentation de l’exercice 2 : Recueillement de ma liberté divine 

Cet exercice d’agapè pneumato-surnaturelle n°2 est très facile à faire. Vous regarderez. Chacun des 

cinq oui va vous prendre quinze secondes pour désirer la lumière, trente secondes d’attention-

accueil pour la faire resurgir et quinze secondes pour y surabonder dans le dépassement total d’un 

oui qui va beaucoup plus loin, celui que vous aviez, que vous avez toujours fait.  

Vous refaites ça une deuxième fois, une troisième fois, une quatrième fois, une cinquième fois, une 

sixième fois. Vous passez du un au deux et du deux au un dans l’unité des deux, puis après du trois, 

du quatre et du cinq. Une minute pour chacun, c’est facile, vous pouvez faire ça, ça fait cinq 

minutes, puis du un au deux et du deux à l’un et l’unité des deux dans le dépassement, ça fait trois 

minutes, une minute pour chaque : huit minutes. Puis après vous prenez le deux et le trois, ils 

s’unissent ensemble, ça fait onze minutes. Puis vous prenez le trois et le quatre, puis le quatre et le 

cinq. Puis vous recommencez, vous prenez les cinq dans un, pendant les cinq minutes suivantes.  

En une demi-heure, ne vous inquiétez pas, il n’y a aucun problème, vous reprenez possession de 

votre puissance spirituelle fondamentale, des profondeurs de votre liberté personnelle, vous 

reprenez la maîtrise de soi : l’amour, la joie, la paix, la patience dans tous les temps et tous les lieux, 

la bienveillance, la bonté, la lumière surnaturelle de la foi, l’humilité substantielle dans la douceur 

et l’onction, et du coup la maîtrise de soi : Epître aux Galates, chapitre 5, versets 22 et 23 : les fruits 

du Saint-Esprit. 

En faisant cette lecture, nous avons l’explication. Normalement, nous devrions faire maintenant 

l’exercice, mais nous sommes arrivés à l’heure. Ce n’est déjà pas mal d’avoir fait l’introduction à 

l’exercice, c’est déjà beaucoup.  

 

Puisqu’il nous reste quand même dix minutes, reculons de quelques pages pour retourner au début 

du chapitre 15. Vous retournez à l’endroit où nous étions arrivés hier, où nous avions écorné la 

page. Vous reculez d’une page et vous êtes au début du chapitre. 

- [Une participante] Je recule ? 

- Vous reculez d’une page [Quelques participants ne trouvent pas la page]. Vous reculez d’une page et vous 

êtes au début du chapitre. Ecoutez bien. Ecoutez et faites. Ne faites pas le mouvement sans écouter. 

Ecoutez, puis faites. Si vous faites le mouvement sans écouter, c’est un mouvement. Si vous 

écoutez et que vous faites le mouvement, c’est un acte humain. Si vous faites le mouvement sans 

écouter, c’est un acte de péché. Repérant que c’est un mouvement, vite ! mouvement, choix, causes, 

vous faites l’exercice : conséquences, choix, causes, toute chair. 

Donc nous sommes au début du chapitre. Et bien nous tournons encore une page pour arriver à la 

fin du chapitre précédent. Et nous sommes à cette fameuse page extraordinaire : Exercice de 

remontée naturelle de ma liberté divine [page 17 de l’Agapè 14]. Ce sera plus court, donc nous avons 

le temps de le faire. 
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Agapè pneumato-surnaturelle, Étape 14  

Exercice de remontée naturelle de ma liberté divine 

 

Elle terminera notre étape d’approche en direction du fond de la Memoria Dei pour nous 

laisser peu à peu apprivoiser par elle. 

Ah, nous allons nous laisser apprivoiser, parce que nous ne sommes pas habitués. 

Et revenir progressivement dans son nid de force et de Lumière. Cette remontée naturelle est 

conçue sous forme de prière de type noogénique, prière contemplative silencieuse, laissant 

s’évoquer les mots justes qui attirent cette remontée à notre mémoire contemplative naturelle, 

remontée pacifique de la Vie reçue et conservée depuis notre origine. 

Ces mots sont justes parce qu’ils sont pris dans le Catéchisme de l’Eglise Catholique, 

paragraphes 33, 299, 330, 357-8, 368, 1704-5, 1731, 2143, 2697…  

[Ces mots du Catéchisme sont soulignés] 

J’ai mis ça parce que les gens disent : « Qu’est-ce que c’est que ce truc inventé à Domanova ? D’où 

ça sort ? Des élucubrations d’un sanglier dans une grotte. » Non non, ça vient du Catéchisme de 

l’Eglise Catholique. 

- [Une participante] Je l’ai vérifié, [rires] oui ça vient du Catéchisme de l’Eglise Catholique. 

- On m’a demandé : « Vous faites une nouvelle gnose ? » J’ai répondu : « Le Catéchisme de 

l’Eglise Catholique, c’est une gnose ? » 

- [Un participant] Il avait dû être mal informé à votre sujet. Moi, j’interprète ça comme ça. Il y a des 

gens qui ont parlé contre vous.  

- Tu as parfaitement raison, cher frère.  

- [Un participant] Lui n’avait jamais dû vous lire. Qu’est-ce que vous en pensez ? 

- Mon métier, F., c’est de ne pas penser. 

- [F., en riant] Alors je pense pour vous. [Rires] 

- Merci F., merci. Alors F., ne pense plus. Agis dans l’Un en dehors de toute pensée. Il faut être 

libre de toute pensée, parce que si tu communiques tes pensées, ça ne nourrira personne.  

- [F.] Des prêtres étaient contre vous. Il y en a plusieurs qui me l’ont dit, qu’ils allaient écrire à 

l’évêché. Je suis resté très discret, mais il y a plusieurs personnes qui ont… 

- Amen, c’est merveilleux ça ! 

- [F.] Je suis discret… 

- Oui, ça ne fait pas l’ombre d’un doute.  

- [F.] Les gens venaient se confier à moi, peut-être en sachant que je suis discret. 

- Un prêtre est formé, on lui demande de ne plus penser, mais de communiquer la doctrine venue du 

Ciel infailliblement donnée à l’Eglise du Saint-Père. 

- [F.] Mais peut-être que tous les prêtres n’en font pas autant. 

- Si, les prêtres font tous pareil que moi, tous. Quand ils ne le font pas, ils ne sont plus prêtres. Tous 

les prêtres font exactement comme moi. Saint Thomas d’Aquin : munus docendi. 

- [F.] Oui, je suis bien d’accord avec vous. 
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- Tu n’es pas d’accord avec moi, tu es d’accord avec l’Eglise. 

- [F.] Oui, avec l’Eglise. Il y a une seule doctrine, de toutes façons (…) 

- Tu n’as pas à être d’accord avec moi, je m’en fous que tu sois d’accord avec moi, tu es d’accord 

avec l’Eglise. 

- [F.] C’était Monseigneur Maxime Charles, que vous n’avez peut-être pas connu. Je l’ai connu 

quand j’étais à Paris, j’allais à ses cours.  

- Bien sûr, j’ai connu le Père Charles. 

- [F.] Quelquefois il parlait (…) et justement on lui reprochait un peu, comme vous, parfois, que ce 

n’était pas forcément tout à fait la doctrine officielle de l’Eglise, alors il disait que la doctrine de 

l’Eglise ne peut pas être multiple. 

- Il n’y en a qu’une. 

- [F.] Il le disait bien. Mais on lui faisait parfois le même reproche. Il le savait puisqu’il nous le 

disait dans l’intimité.  

- L’Eglise n’est pas dans la gnose. L’Eglise, c’est le contraire de la gnose. Et nous, nous sommes 

d’accord avec l’Eglise, nous sommes dans le contraire de la gnose. Steiner a fait une nouvelle 

doctrine, une gnose. (…) a fait une nouvelle église, une nouvelle gnose. L’Anti-Christ fera une 

nouvelle doctrine, une gnose. La doctrine de l’Anti-Christ sera parfaitement proportionnée à la 

doctrine explicite de l’Eglise, sans venir d’elle, donc un degré en dessous, donc elle ne sera pas 

surnaturelle, elle sera gnostique. Pour repérer, il faudra être dans l’Un. Ceux qui ne sont pas dans 

l’Un ne vont pas repérer l’Anti-Christ. C’est facile à comprendre. Saint Albert le Grand disait ce 

que je viens de vous dire là. Saint Albert le Grand était Allemand, le Pape Benoît XVI le fait 

remarquer dans son dernier livre. C’est extraordinaire que ce soit le Pape de saint Albert le Grand. 

- [F.] Il a fait une thèse sur saint Albert le Grand. 

- Puisque tu me le dis, sans doute. J’avoue que je ne le sais pas. 

 

Donc : 

Dans cet exercice, nous allons avoir neuf lumières à allumer et à faire succéder en continuité 

sur quelques minutes, chacune ne durant qu’une minute :  

Quinze secondes pour être réceptifs aux mots, trente secondes d’attention découverte 

contemplative, pour mettre notre lumière dans la réalité correspondante, et quinze secondes pour 

laisser son odeur nous envahir complètement dans toutes les cellules – les sept mille milliards 

de cellules – de notre corps actuel, pour nous y ajuster et refaire l’acte avec ça. 

Puis je passe ensuite au deuxième pendant une minute, puis au troisième pendant une minute, puis 

au quatrième pendant une minute, jusqu’au neuvième pendant une minute.  

 

* Mon innocence divine est un germe vivant et libre. Je suis cette source de l’instant présent 

de mon élan de liberté originelle toute consentante à la Lumière. Amen. 

 

* Je suis dans la pleine maîtrise de moi dans ma liberté profonde, dans les grandes profondeurs de 

moi-même : 
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Mon innocence divine est une pleine possession de moi-même. Je suis l’émanation de l’unité 

de mon être profond avec tout ce qui est profond en Vous, Père, et tout ce qui est profond en 

tout ce qui existe, dans l’unité de ces profondeurs dans l’Un. Je suis cette unité-là. Amen.  

Vous voyez comme c’est facile, cet exercice ? Vous répétez les mots justes. Comment est-ce qu’on 

fait le Catéchisme ? On apprend par cœur les paroles du Catéchisme jusqu’à ce qu’elles aient 

pénétré. La doctrine de l’Eglise est féconde par elle-même, elle réalise ce qu’elle signifie, parce 

qu’elle ne vient pas des hommes, elle vient de Dieu. Je la répète, ce sont les paroles justes qui 

provoquent en moi la contemplation juste, et du coup en émane l’acte juste.  

 

* Mon innocence divine est la base de l’alliance entre l’humanité toute entière et le Créateur. 

Je suis l’émanation de la joyeuse rencontre qui perdure en moi, de la paternité créée de mes 

parents avec la Paternité incréée de Dieu vivant. 

Vous voyez, pendant ce temps, la lumière qui est ici, qui voit ce que c’est, qui aime ce que c’est, et 

puis qui le fait. 

 

* L’innocence divine, l’Un, la memoria Dei, est le paradis intérieur où Dieu m’offre toute la 

création toute entière. Je suis l’émanation de cette noblesse royale et enfantine de la rencontre 

immaculée au fond de moi entre la matière et l’esprit.  

Dans ma liberté, dans cette puissance, Dieu, encore dans cet instant, m’offre la création toute 

entière. Ma liberté est un paradis intérieur, ma puissance de memoria Dei est le paradis intérieur où 

Dieu m’offre la création toute entière. Ce qu’il y a dans la cinquième prière eucharistique aussi : 

« Tu as crée l’homme à Ton image et à Ta ressemblance afin qu’en Te servant, Toi son Créateur, il 

règne sur la création toute entière ». Je suis le petit roi fraternel de l’univers, de la matière et de 

l’esprit, de la rencontre entre les deux : saint Thomas d’Aquin. Tout esprit, même les esprits 

angéliques, même l’esprit de Dieu ; et toute matière, même la matière sans esprit et sans vie. Je suis 

roi fraternel de l’univers. Je suis l’esprit dans la matière et la matière de l’esprit, je suis l’unité du 

corps, de l’âme et de l’esprit, je suis la substance même de l’unité de l’esprit et du corps, et de la 

matière et de l’esprit.  

Donc : les mots justes, la lumière juste. J’acquiesce à ce que je suis, je me reprends en main dans ce 

que je suis.  

 

* L’innocence divine, cette puissance qui est la mienne, ma liberté du don, est comme un paradis 

intérieur qui fait le fond de l’être, le fond du cœur profond, le fond de la participation à la 

lumière et à la force de l’Esprit divin. Je suis l’étincelle immortelle de la subsistance 

spirituelle qui s’exalte au cœur de la présence de l’Accomplissement transcendantal de Dieu.  

Je répète jusqu’à ce que je voie ce que ça veut dire. Le choix de la transcendance, c’est beau ! 

L’accomplissement transcendantal de Dieu, c’est l’acte pur éternel de Dieu. Jésus, dans le premier 

instant de Son oui dans Son humanité, neuf mois avant Noël, l’humanité de Jésus : « Je suis 

l’étincelle immortelle de la subsistance spirituelle qui s’exalte à l’intérieur de l’Accomplissement 

transcendantal du Père » : c’est ça le oui de l’union hypostatique de Jésus. Nous avons un oui, 

puisque nous sommes image ressemblance de Dieu, donc nous sommes Christ dans ce oui originel. 

Le choix du Christ. Shm’a. Vous sentez bien que nous participons à l’union hypostatique dans le 

oui originel, puisque nous sommes à la fois substantiellement humains et en même temps Dieu est 

substantiellement Dieu dans l’Un, donc il y a une unité quasi substantielle entre Dieu et notre 
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humanité dans l’Un, donc il y a une participation à l’union hypostatique de Jésus dans notre oui 

originel. C’est ce que dit saint Pierre, Epître de saint Pierre : « Participation à la vie divine ». 

C’est ce que dit saint Jean : « Le Verbe de Dieu illumine tout homme à l’instant où il vient dans 

ce monde ». C’est le choix de la sagesse créatrice. Alors du coup nous nous enfonçons dans l’unité 

avec la transcendance accomplie de l’acte pur de Dieu dans notre subsistance spirituelle de l’Un en 

Lui. Amen. 

 

* L’Un, la liberté du don, la memoria Dei, c’est comme un élan à aller à l’accomplissement final : 

ordination à Dieu dès la conception, appel pressant de ma destination à la vie éternelle. Je suis 

inscrit en même temps dans l’accomplissement final de mon corps spirituel : un élan de mon corps 

originel vers mon corps spirituel accompli. Je suis un consentement continuel à mon Origine, à 

la Source de mon nom caché, à mon inscription dans le Livre de la Vie. Le choix de la sainteté, 

le choix de l’accomplissement. C’est un très beau passage du Catéchisme et de l’encyclique du 

Saint-Père, Evangelium Vitæ [25 mars 1995]. Nous, nous le disons d’une manière qui nous est plus 

familière, nous disons : je suis l’élan par lequel mon corps originel actuel s’inscrit dans mon corps 

spirituel venu d’En-haut. Peut-être ça vous est plus familier parce que vous l’avez entendu plus 

souvent, mais ce n’est pas dans le catéchisme. Cette formule-là vient de la Sainte Vierge. Dans 

l’Un, j’ai dit oui, et ça a inscrit à l’intérieur de Dieu mon accomplissement dans le corps spirituel 

accompli de l’acte pur de Dieu. Les deux étaient un dans mon oui. Et donc je consens encore 

aujourd’hui dans mon origine à cette inscription dans le Livre de Vie, et tout ce qu’il y a entre les 

deux disparaît. Je suis le consentement à l’Un de mon alpha dans mon oméga et dans le 

dépassement de l’unité de l’alpha et de l’oméga. Le reste ne m’intéresse pas. Je ne suis pas un être 

de pensée, je suis un être spirituel, je ne suis pas un ordinateur, je ne suis pas un écran, je ne suis pas 

un être traumatisé qui a besoin qu’on le reconnaisse, qu’on l’écoute. 

- [Une participante] C’est ça le nom caché ? 

- Oui, dans l’Apocalypse, bien sûr. Quelle puissance spirituelle que celle de l’homme ! 

 

* Mon innocence divine est ma force de croissance et de maturation. Je suis l’émanation du 

retour à la grâce de ma plénitude humaine et divine qui témoigne en chaque acte de ma 

Mémoire de Dieu d’une vie pleinement éveillée. 

Il n’y a pas de surdité, pas de meshomisation, il n’y a pas d’inhibition de ma vie spirituelle dans le 

oui. Je suis plénitude humaine et divine ! Cette plénitude de Dieu et cette plénitude d’humanité, et 

cette double plénitude dans l’unique plénitude de l’unité de l’humanité et de la divinité témoignant 

en chaque acte de ma liberté dans l’ordre du don d’une vie pleinement éveillée. Là je suis 

pleinement éveillé. 

 

* Du Père jaillit de l’intérieur la Lumière. Du Père et du Verbe jaillit de l’intérieur l’Esprit-Saint. De 

ma liberté divine jaillit la lumière de la vérité toute entière et de tout amour éternel et de tout amour 

surnaturel et de tout amour actuel.  

Mon innocence divine est la racine et la matrice de ma raison contemplative et de ma volonté 

amoureuse. Je suis cette splendide liberté d’enfant illuminé par le Verbe dès l’instant de ma 

survenue à l’existence.   

Veritatis Splendor. Amour et Lumière. Vérité – Lumière – et Amour, et du coup ça fait la splendeur 

de ma liberté dans l’ordre du don. Veritatis Splendor, encyclique aussi [6 août 1993]. Le Verbe est la 
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deuxième Personne de la Très Sainte Trinité. Ah, tiens, là, je commence à être à l’intérieur de 

l’intérieur de ce qui est à l’intérieur du visage du Père dans la deuxième Personne dans mon enfance 

spirituelle originelle ! C’est saint Jean qui nous l’a révélé, ça, dans l’Evangile. C’est dans le 

Catéchisme aussi, bien sûr. Ça c’est très beau ! Le choix de la contemplation incréée et amoureuse 

de la deuxième Personne de la Très Sainte Trinité, le choix du Verbe de Dieu se réalisant comme 

Epousée dans Sa liberté créatrice de splendeur du Saint-Esprit, c’est ce choix-là que j’embrasse et 

qui fait que je suis un enfant. Ça, c’est dans ma liberté du don, c’est ma liberté originelle, je fais ce 

choix. Il est très beau, celui-là. Quand vous le ferez… 

 

* Enfin, neuvième minute : je suis la présence réelle du Yod Hè Vav Hè, présence réelle du Père 

dans le Verbe, du Père et du Verbe dans l’Esprit-Saint, de l’Esprit-Saint dans le Père, de l’Esprit-

Saint et du Père dans le Verbe et du Verbe et de l’Esprit-Saint dans le Père. C’est ça le Nom de 

Dieu. Je suis la présence du Nom de Dieu. Je suis le corps originel du saint des saints du Nom de 

Dieu. Mais comprenez bien ce que c’est que le Nom de Dieu : c’est le Père à l’intérieur du 

tabernacle du Verbe, le Verbe à l’intérieur du tabernacle du Père, le Père et le Verbe à l’intérieur du 

tabernacle de l’Esprit-Saint, le Père et l’Esprit-Saint dans du tabernacle du Verbe, le Verbe et 

l’Esprit-Saint dans le tabernacle du Père, l’Esprit-Saint dans le tabernacle de l’unité du Père et du 

Verbe le Père et l’Esprit-Saint dans le tabernacle du Verbe. C’est mon saint des saints, dont je suis 

le tabernacle, et c’est ce qui fait ma liberté. Il est très beau, ce passage du Catéchisme ! 

Mon innocence divine est mémoire du Nom de Dieu. Je suis ce premier instant qui demeure en 

moi aujourd’hui le tabernacle de Dieu en ce monde, Corps originel et Saint des Saints de toute 

sacralité reçue. 

 

Je vais unir ces neuf touches délicates qui ont mis un parfum un peu différent à chaque fois. Je 

mélange, je dynamise ces neuf. Quand vous faites de l’huile essentielle, vous faites une 

dynamisation. Je vais dynamiser ces neuf ensemble et j’accueille mon innocence divine comme une 

plénitude reçue à jamais : rencontre en moi de l’Etre et de la Vie, le visible et l’invisible, le 

Don et la liberté du Don, la vie de mon Créateur et ma liberté créée, le Cœur sacré de 

l’Amour unifié de la loi éternelle et de la loi naturelle.  

Vous avez donc les cinq en Un, et c’est ce qui fait la neuvième touche. Alors vous le répétez, et à un 

moment donné, ça y est, vous avez les neuf. Cet exercice est très chouette. C’est un exercice, je 

m’excuse de vous le dire, vous voyez le titre, c’est un exercice de remontée naturelle, parce que 

c’est naturel que je sois libre, ce n’est pas surnaturel. Quand nous le faisons avec l’exercice 

surnaturel, c’est la dix-huitième étape [de l’Agapè pneumato-surnaturelle]. Là nous en sommes à la 

quatorzième. Par rapport à la memoria Dei, c’est la deuxième étape, c’est vraiment le début. « Mais 

nous, nous n’y avions jamais pensé, de toutes façons ! » Il ne s’agit pas de le penser, il s’agit d’y 

consentir, d’en reprendre possession dans le oui. 

 

[Nota Bene : à la suite de ces neuf touches délicates, l’Agapè 14 s’achève par cette offrande :] 

Achever cette prière de remontée enfantine par l’offrande anticipée de nos difficultés actuelles 

à la libre complémentarité de tous les dons que le Père nous donnera quoiqu’il arrive, pour 

donner le centuple à celui qui s’offre généreusement et librement en ses limites d’enfant de 

Dieu. 
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Nous verrons cet après-midi comment anticiper la découverte soudaine de l’Un de l’humanité toute 

entière au même instant, qui nous prendra et qui ne nous surprendra pas puisque nous aurons fait les 

exercices pour l’anticiper, pour le vivre et pour nous y inscrire en plénitude de nous-mêmes. Alors 

nous pourrons être instruments, comme saint Joseph, de la Paternité de Dieu pour tous ceux qui 

seront désarmés. Comme ils seront désarmés, Satan aura tout pouvoir sur eux, mais grâce à l’Eglise, 

Satan n’aura aucun pouvoir sur eux, parce que nous les prendrons dans nos bras dans l’unité de l’Un 

de toute humanité et de toute grâce dans l’unité de l’Eglise qui fera notre unité dans l’Un. 

Pourquoi ? Parce que nous aurons dépassé par grâce de Dieu, du Christ et de l’Eglise, la cinquième 

demeure.  

Trois jours c’est un petit peu court, mais ce n’est pas fini, nous avons encore tout cet après-midi. 

 

 

Je vous salue Marie pleine de grâce,  

le Seigneur est avec vous. 

Vous êtes bénie entre toutes les femmes 

et Jésus, le fruit de vos entrailles est béni. 

Sainte Marie, Mère de Dieu,  

priez pour nous pauvres pécheurs,  

maintenant et à l’heure de notre mort.  

Amen 
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Messe du 1er dimanche de Carême, 13 mars 

 

[A une jeune participante dont c’est l’anniversaire le 13 mars, et qui sera baptisée lors de la Vigile de Pâques 2011 :] 

(…) Pour rentrer dans l’Eglise, dans l’onction de Jésus. 13 mars. Le règne des apôtres, c’est toi dans 

le cœur de saint Joseph. Le 13 mars : 13, c’est le règne des apôtres, et mars c’est le mois de saint 

Joseph, à partir de la Sainte Famille. (…) Tu ne t’en rappelleras peut-être pas, mais moi oui. Si, tu 

t’en rappelleras aussi. 

 

Je ne sais pas si vous avez remarqué, entre nous soit dit, que dans les lectures de l’Evangile et de 

l’Epître, du Nouveau Testament, le péché vient… de qui ? D’Ève ou d’Adam ? 

- [Une jeune participante] Dans le livre ils disent que c’est à cause d’Ève.  

- Dans le livre ils ont dit que c’est à cause d’Ève ? 

- Oui, mais c’est à cause d’Adam, je me rappelle. [Rires] 

- Toi tu es forte ! Ta mémoire spirituelle est bonne. Ce n’est pas Ève qui a fait le péché originel, 

voilà ce que nous dit la Révélation, dans le péché originel il n’y a pas Ève, le péché originel vient 

d’Adam. « Ah oui d’accord, mais c’est quand même Ève qui a mangé la pomme la première ! » Ce 

n’était pas un péché originel, elle était sous l’influence du serpent, qu’est-ce que tu veux, donc… Il 

faut dire qu’elle a eu tort, c’est vrai, de parler. Le tort de la femme, c’est son idiotie, c’est de parler, 

de parler, de parler. Ce n’est pas de sa faute, elle est comme ça. Adam, c’est différent. C’est Ève qui 

lui dit : « Tiens, mange », et Adam prend et mange. Lui, il fait le péché originel. Pas de parole, pas 

de dialogue, un geste et il fait le péché originel. C’est saint Thomas d’Aquin, l’Eglise, la Sainte 

Ecriture, qui disent qu’Adam a dit : « Tu es le fond de mon fond, la chair de ma chair, les os de mes 

os, l’esprit de mon esprit. » Que le démon vienne déposer un germe de liberté différente, c’est 

normal, ça fait partie de la tentation. C’est (…) au fond de moi-même qui s’exalte jusque dans la 

lumière et l’amour du cœur de moi-même dans l’au-delà de moi-même, donc Ève, mais si c’est ça, 

(…) c’est nous. Et puis du coup je donne l’absolution et je fais partir la tentation. Adam avait 

pouvoir d’absoudre Ève. S’il avait fait cette absolution, il n’y aurait pas eu de péché originel. Il faut 

voir ce que c’est qu’Ève aussi, d’accord.  

C’est pour ça que quand vous allez voir le prêtre, il met l’étole. L’étole, c’est le pouvoir 

d’absolution perdu par Adam, le pouvoir divin du Christ. 

Alors qui est le premier ? C’est Adam ? Qui est le premier ? C’est Adam, ou Jésus ? 

- [La jeune participante] C’est Adam. 

- Dans l’histoire du monde ? 

- [La jeune participante] Ah non, c’est Jésus. 

- Oui, c’est vrai. C’est pour ça qu’avant de mettre l’étole, nous mettons l’aube. Il y a d’abord 

l’union hypostatique de Jésus, sagesse de la croix, sagesse créatrice de toutes choses, principe 

immaculé. C’est le Verbe de Dieu, le Christ, le Messie, le Saint des Saints, le oui de l’union 

hypostatique, l’Epousée de l’Epoux dans l’accomplissement de tous les temps qui vont venir. La 

sagesse de la croix, du coup, traverse, et arrivée au principe de l’humanité dans la mort du péché 

originel, elle embrasse cette mort, et dans l’immaculée Conception va embrasser cette mort dans 

l’union hypostatique déchirée de l’Eucharistie, l’Arbre de Vie qui est au milieu du jardin. C’est la 
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transsubstantiation, c’est cette sagesse crucifiée, cette sagesse crucifiée originelle qui (…) l’union 

hypostatique originelle de tous les temps et tous les lieux jusqu’à l’accomplissement des temps (…).  

Donc nous mettons d’abord l’aube blanche. (…) c’est l’Arbre de Vie. L’Arbre de Vie émane de 

l’Immaculée Conception accomplie par l’Immaculée Conception originelle. (…) pour Adam ça. 

«  Mais du fruit de l’arbre qui est au milieu du jardin, Dieu a dit : ‘‘Vous n’en mangerez 

pas’’. » [Genèse 3, 3] 

« Le serpent était le plus rusé de tous les animaux des champs » [Genèse 3, 1]. Il a une intelligence 

sans limite, alors que nous, nous ne sommes vraiment pas très futés, c’est évident, alors où est-ce 

qu’il est allé chercher (…) ? Le péché vient de la femme à cause des filles de Caïn, ça oui. C’est à 

cause des filles de Caïn qu’on dit que le péché vient de la femme, ce n’est pas à cause d’Ève. Ça 

c’est vrai, c’est à cause des filles de Caïn. Aujourd’hui, ce n’est pas l’histoire des filles de Caïn, 

donc… 

« Le serpent était le plus rusé de tous les animaux des champs que le Seigneur Dieu avait 

créés. Il dit à la femme : ‘‘Alors, Dieu vous a dit : ‘Vous ne mangerez le fruit d’aucun arbre 

du jardin ?’ »  

Si tu ne te nourris pas du fruit de l’arbre eucharistique, autant dire que tu ne te nourris d’aucun 

arbre. Adam le sait. Cette question est forte ! Ève ne sait pas, alors du coup… Attention, elle n’est 

pas bête, elle a la science infuse, elle est dans le oui, elle est dans l’Un, elle est dans l’unité 

sponsale, dans le dépassement de l’unité des deux, et dans la grâce surnaturelle aussi, elle n’est pas 

si bête, elle n’est pas aussi bête que nous, elle est des millions de fois plus intelligente que nous, elle 

n’est pas comme nous avec nos mouvements : « Ah oui, je m’excuse mais enfin… », elle n’est pas 

du tout psy, elle ne dit pas : « Personne ne m’aime », elle est aimée à l’infini. Mais elle découvre 

pour la première fois qu’il y a une pensée, et du coup elle met à cause de cette pensée une pensée 

qui vient d’elle et elle discute. C’est ça l’erreur. C’est une erreur, c’est un mouvement. Vous êtes 

d’accord avec moi là-dessus ? 

« La femme répondit au serpent : ‘‘Nous mangeons les fruits des arbres du jardin. Mais, pour 

celui qui est au milieu du jardin, Dieu a dit : ‘Vous n’en mangerez pas, vous n’y toucherez 

pas, sinon vous mourrez’.’’ »  

C’est évident, l’union hypostatique déchirée de Jésus, la sagesse de la croix, c’est réservé à Dieu. 

C’est Dieu qui se réserve de connaître la mort par amour éternellement, victime éternelle d’amour 

dans la gloire. (…) de l’arbre eucharistique. Ève répond ça au serpent. 

« Le serpent dit à la femme : ‘‘Pas du tout ! Vous ne mourrez pas ! Mais Dieu sait que le jour 

où vous en mangerez, vos yeux s’ouvriront et vous serez comme Dieu, connaissant le bien et le 

mal.’’ »  

Parfaitement exact, mais la ruse du serpent était de passer d’une vérité de lumière à une vérité de 

pensée, et du coup d’avoir fait parler Ève dans un être de pensée. Alors du coup (…) et les paroles 

se sont… Ce n’est pas du domaine de la parole, c’est du domaine du Verbe. Le Verbe est déchiré 

dans l’union hypostatique de Sa sagesse eucharistique éternelle. Alors Ève est emportée dans ce 

mouvement qui n’était pas le sien et qui était le mouvement de Satan. Donc elle n’a pas péché. Elle 

a mangé la pomme, ce qui est tout à fait différent. Et Adam n’a pas eu de parole. C’est pour ça que 

la lecture que tu as fait dit que c’est Adam qui a péché
8
. Alors : « C’est normal, après tout, ce n’est 

pas mal, c’est agréable, j’aime bien, je l’aime bien, il m’aime bien, donc (…), c’est agréable, c’est 

                                                 
8
 Rm 5, 12-19 (Première lecture : Genèse 2, 7-9 ; 3, 1-7. Psaume 50. Evangile : Mt 4, 1-11) 
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séduisant, c’est bien quoi, c’est très très bien, (…) ! » et c’est parti, elle fait le mouvement, elle 

rentre dans le mouvement, elle va jusqu’au bout du mouvement, et puis elle mange. Du coup elle est 

assimilée au mouvement, mais elle n’est pas encore assimilée au péché, il va falloir que ce soit 

Adam.  

Le fait qu’elle se soit séparée d’Adam… Oui c’est vrai, il y a eu quelque chose là dans le fait 

qu’elle se soit séparée d’Adam. C’est terrible, quand la féminité primordiale qui est en elle se sépare 

de l’époux dans le corps originel de l’Un ! C’est ce que Jésus n’a jamais fait, Il n’a jamais séparé la 

féminité primordiale de Sa sagesse crucifiée dans le Verbe qui est féminin par hypostase, de la 

présence de l’Epoux dans le Corps originel de l’Un de Son union hypostatique, Il n’a jamais séparé 

la sagesse de la croix de Son union hypostatique originelle, jamais. Ève a séparé sa féminité 

primordiale d’Adam, de l’Un originel primordial, elle s’est séparée de l’autorité de l’Un pour 

rentrer dans l’amour et la lumière. Faisant cette séparation, elle a amorcé une séparation de Dieu, 

c’est vrai, dans ce mouvement. On peut dire que c’était sa deuxième erreur. Si elle s’était 

immédiatement, à la parole du serpent, réfugiée dans l’au-delà de son unité sponsale avec Adam, 

elle n’aurait pas été dans les paroles, il n’y aurait pas eu de mouvement.  

« La femme s’aperçut que le fruit de l’arbre devait être savoureux, qu’il avait un aspect 

agréable et qu’il était désirable, puisqu’il donnait l’intelligence. » 

La concupiscence des yeux, la concupiscence de la chair, la concupiscence de l’esprit : les trois. 

Concupiscence de l’esprit, je suis au-dessus de l’au-delà de mon unité sponsale avec Adam, du coup 

je suis dans la vanité de mes paroles, et du coup je suis dans la vanité de l’esprit du monde, 

concupiscence de la chair. C’est pour ça qu’il y a les trois : le fruit a l’air savoureux, l’aspect est 

agréable, il est désirable : les trois concupiscences : le parler, la vanité, l’esprit du monde, la chair.  

Tu vas recevoir l’onction pour ne plus avoir aucune concupiscence de la chair, tu resteras pure ; 

aucune concupiscence de la pensée, l’orgueil ; aucun désir comme en ont tous les hommes du 

monde, la vanité : ça ne sert à rien, c’est vide. Quand tu rentres dans l’Eglise, tu es débarrassée de 

ça. Ouf ! Il était temps ! Douze ans le 13 mars. 

« Elle prit de ce fruit, et en mangea. Elle en donna aussi à son mari, et il en mangea. Alors 

leurs yeux à tous deux s’ouvrirent et ils connurent qu’ils étaient nus. » 

Ils sont sortis de l’unité sponsale et ils ont vu ce que c’était qu’un couple, ils ont vu 

l’homosexualité, ils ont vu le clonage, ils ont vu le (…), l’indifférenciation. C’est sûr, et ça, c’est la 

marque pour montrer en quoi Ève a fait une deuxième erreur. Une erreur par rapport à Satan : on ne 

discute pas, pas de parole, ni intérieure ni extérieure, sinon ça te fait glisser dans le mouvement de 

l’enfer. Deuxième erreur : échapper à la signification sponsale de ma vie dans l’au-delà de l’unité 

des deux. Troisième erreur, Adam n’a pas donné l’absolution. Elle aurait pu demander à Adam 

l’absolution : « J’ai mangé, donne-moi l’absolution » : troisième erreur, elle n’a pas demandé 

pardon à Adam d’avoir trahi l’unité sponsale, de s’être séparée de lui. Elle n’a pas demandé pardon 

d’avoir désobéi à son époux. Il y a beaucoup de femmes qui sont comme ça, elles ne demandent pas 

pardon d’avoir désobéi à leur époux. (…) Jézabel, Lilith… « C’est lui qui doit obéir, il n’y a pas de 

raison, c’est réciproque, autant-autant, kif-kif bourricot. » 

L’Eglise obéit à Jésus-Christ crucifié. L’Eglise se soumet à Jésus crucifié. Elle obéit. C’est 

l’obéissance de l’Eglise qui sauve la désobéissance originelle. C’est ce que tu as fait comme 

lecture : la deuxième lecture, c’est bien ça. C’est l’obéissance qui a fait du nouvel Adam, et 

forcément dans la nouvelle Ève, qui a fait la reprise de tout. 
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Alors après il y a l’Evangile de la tentation, les trois tentations du Démon. La première lecture 

montre bien que ce qui fascine le Démon, c’est l’Eucharistie. Il sait que là, il n’a aucun droit. Donc 

il dit : « Je n’ai pas le droit, vous n’avez pas le droit non plus ». Mais le jour, dans l’Immaculée 

Conception… C’est pour ça qu’il fallait qu’il y ait Judas. A la communion, Satan est rentré en lui 

pour voir ce que c’était dans une âme à l’image ressemblance de Dieu en union avec la sagesse 

créatrice créée de l’humanité toute entière, ce que c’était que cet arbre de vie. Mais il n’a pas pu 

aller jusqu’à l’Immaculée Conception qui à cause de ça n’avait pas reçu la communion. Alors il a 

cru qu’il avait tout et qu’il pouvait tout arracher. Il n’a pas pensé qu’il y avait Marie qui n’avait pas 

encore communié. Et ça – ce que je viens de vous dire – explique les trois tentations de Jésus. 

 

[Interruption de l’enregistrement] 

 


